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Pnys mesuré^ à ce té du Bengale' y ott 
Pa^s arrosé par lô ùahge et ses 
branches principahs,eriremontan,t 
à V ouest yjusqu à la ville dAgrcL * 

ri . . , 

V> E raste pays qui- comprend les soubabiés 
du Bengale , Bahat , Aliababad^ Oude , une 
grande portion-d'Agra et de Delhi » et une pe- 
tite partie d'Orissa, est borné à PEst par Assam 
et le territoire d*Ava ; au snd^st, par le golfe ^ ^ , 
bu baie de Bengale; au sudc^uest|,pariihè:'' /v 
ligne imaginaire tirée du portâéiÊaiasqrejcIan». 
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i'Qris», JQsqu'à la yille de Narwah ;à Tonert^ 
par une autre ligne tirép à partir de Nar wah , 
â travers la ^ile, d'Agra^ jusqu'à Hnrdwar, 
place où le Gange entre dans les plaines de 
llndostan ; et au nord » par la^remière chaîne 
de montagnes , vers Bootan. De la ville d'A- 
gra aux frontières orientales du Bengale , on 
cooxpte plus de9âo milles anglais de longuem- » 
et de 3^0 à 240 de largeur, 
«- Quant aux détails du mesurage qui fut exé- 
cuté entre les années 1763 et 1777,1! sufïït de 
dire que les distances mesu^éâ furent parfai- 
tement d^accord avec les observations de la« 
j^de et 4e lQi)gitude..!Elles lé ia^ç&sA si rig^a- 
jreTisenient ^ayec. celles de latitude ,, et appro- 
chèrent tellement des observations de Ion- 
]gîtude,qu'il*n'y eut pas la moiudre correction 

Agra , selon l'observation de GL Boudîer, 

1 C^cutlâ ,,d'après lia i?ioy*niie dé 
•^ctfre obsGlirVations 9 est à >- . - 88 a8 
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Di£GârçnG8!de Itnigitude; par 
.':•;;* *:•■ *; ^ /•^..J'^senratioa - - 9*> S»' 
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Galpy, sur la rivière de Jumnah , est par W 
mesurage à la longitude dô - « 80^ 4' 
' £t d'après les observations de M'. 
Smith, à - - - • - 80 o 



Agra paraît doiM^ être le point le plus ocoi* 
dental déterminé par le mesurage ; c'est un 
point commun qui unit lès mesurages faits 4 
rSst 9 et lés routes prises sur différentes Cartes 
manuscrites et siu: des idnéraîres^aù nordf aa 
sud et à Fouest. Le mesurage sert aussi à fixet 
nombre de points qui peuvent diriger dans !• 
mesurage. rapide de routes » à Touest et an 
sud; tels sont Hurdwar et Ramgaut , au nord 
d'Agra; Gcohud» Galpy, Ghatterpour , Eewan^ 
fimrwa et Balasore au sud. 

Gomme les villes fameuses de Palibotbra 
ou Palimbothra» Ganoge ou Kinnc^^ et Qçm 
étaient situées dans ce pays » il peut être utile 
d'en dômimr une notice » et jde parier mêmb 
de quelques autres places moins importantes.^ 
telles que Funduàh » Tahdâ , Satgong ou Sa- 
tagong , et Sonei^ong« U est fait mention d^ 
toutes ces |daces , à Texcepticm de Falibothra^ 
soit dans TAyin Acbaree » soit dans Ferishta. 

Pline est le seul auteur que. J£i3ônn£ss^ par^ 
mi les anciens qui ait désigû£*ua*pQij3ti gar« 
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ticnîier pour la situation de Pâlibothrâ : les 
aH^tes n'en-parlent qu'en général , et même 
, se contredisent , quant.aux détails. Tous con- 
viennent que cette ville était située sur la rive 
droite du Gange ( c'est-à-dire , irUrà Gangem ), 
»u confluent : d'une grande rivière avec ce 
fleuve. Arrien qui connaissait le journal da 
Mé^sthène » appelle cette rivière Erranoboas, 
C'était j selon lui ^ une rivière du troisième or-» 
dre parmi celles de l'Inde » et qui ri'ëtait in- 
fiÊriéure. qu'au Gan^e et à l'Indus. Je ne. puis 
appliquer le nom d'Erranoboas à aucune ri-< 
vièreen particulier. Pline dit positivement que 
le Jomanes ( la Jumnah ) se jette dans le 
Gange 9 près 4© Palibothra , entre JBfethora et 
Clisobara * ; mais dans un autre endroit il 
fait mention du confluent du Gange et du 
Joi&ànes » et dit immédiatement après que 
Falibothra esit située à 425 milles auf-dessous 
de "ce- confluent'. Sti^abon ne donne le nom 
d'aucune rivière voi^e. 

Palibpthraétdil la capitale des Prasii^ 

selon Mégasthène i qui y résida. C'étciit une 

viflé très - considérable. Elle avait 80 stades 

\ . .d^^'longueur ^'et'iiS de largeur/ Quand même 

• . • • • 
*"f':Pi^ Ut^îittt ifery,f0^i>ra et Cyrisoborca. 

••• : • • 
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fîes mesures ëquî vaudraient à lo milles en 
longueur, et à pires de 2 milles ^n largeur '•^ 
{ ce qui, pour nos villes d'Europe dont les 
bâtimens sont l'ëunis , serait énorme ) , cette 
dimension n'excéderdît pas celle de quelques 
capitales des soubabies Indiennes. Les- ruines 
de Gour dans le Bengale sont plus étendues , 
et celles de l'ancien Delhi le sont encore da* 
vantage. L'enceinte des villes indiennes ren- 
ferme d'immenses jardins et des réservoir» 
d'eau ; les maisons du peuple' n'ont qu'un 
étage ; peu d'Lidiens dans les villes se conten- 
teraient d'un espace qui nous suffit dans nos 
villes d'Europe , et c'est pour cette raison qpie 
les villes d'Asie ont une si grande étendue^ 

Gomme l'itinéraire indieït dePline(liv.VI.) 
fait mention des particularités entre Tlndus 
et l'embouchure du Gange , et désigne la 
situation de Palibothra , il serait difficile de . 
révoquer en doute que cette ville ait été située 
dans la position qui lui est assignée ; mais je 
persiste à douter qu'elle ait été la capitale des 

* Le stade olympique peut être évalué à aoo verges. 
Alors cette ville aurait eu emitotL 9 milles anglais d» 
longueur , et 1. ^ de largeur. 
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Prasn "^ ou résida Mega&thène. Le$ deniîèret. 
Wcbei^hes faites dan» le pays ont produit 
d^aiUeurs cette découverte iatëre3sante qu'une 
ville très-^ande» située ancienneiQçnt dans 
le lieu , ou fort près du lieu où se trouve 
Fattia « se nommait Patelpoot'her (. ou Patali^ 
putra 9 3eloii Sir William Jones ) et que la 
rivière de iSoane qui 3e jette aujdurd*Iiui dans 
le Gange à Moneah 9 zz milles au-dessus de 
Patna , formait autrefois sa jonction avec ce 
fleuve sous les murs de Patelpoot'her. Ce nom 
a tant de confomiitëavec celui de Palibothra» 
et les preuves sont si positivas 9 que mes pre- 
mières conjectures sur Ganoge cessent d*être 
fondées , quoique Ganoge était saais contredit 
la capitale d*un grand royaume dans les temps 
les plus reculés. 

Ge que je viens de dire est trop clair et 
trop positif pour qu'il soit encore besoin de 
preuves tirées des auteurs anciens , et par cou» 
séquent Texamen que je vais faire de l'itiné- 
raire de Pline , a plutôt pour faut de pa-ouver 
son exactitude dans les matières géographi- 
ques 9 que de démontrer où était situé Palibo- 

? * L empnre des Prasîî semble avoir renferma )a pluè 
grande partie du pays qu'arrose le Gahge ^ lors<l«*il 
est entré 4lans les plaines de Tladostan. 



tiira , quoique cependant il puisse servir à e£( 
faire connaître la position. Voici cette partit» 
de ritinéraîre applicable à ma discussion. 

De Taxila ou Tapila , sur FLadus ( p:oba«^ 
blement près àijéUock ) * jusqu'à la rivièr» 
dTEydaspies (la moderne Ihylmn) 120 M.roBui«»* 
à THjrpliase ( Beyab ) ' - ggo 
a THesurus ( probablement le 

Setlege) . . • ^gg 
au Jomanes ( la Jumnah. ) 168 
au Gange * - - nz 
au Rhodopa - - .y nq 
à Galinapaxa ( ville ) •- 167 
au confluent * * du Jomanes 

( Jumnah ) et du Gange - 22^ 
àPalibothra • - - 4^5 
à Tembouchure du Gange 638 

Il faut d'abord observer ici , à l'égard de 
cet itinéraire , qj|'il n'offre aucuns moyens de 
comparer la distance Maie entre l'Indus et 

* Taxila ou TapJIa , et VIndm sont dans Pline une 
seule et même place. Ad ftumen Indum et oppidum 
Taxila ( Lib. KL ) 

Nous pouvons remarqeer ici que s'il y eût eu 
une ville capitale au confluent de ces rivières. Plia» 
a eût pas manqué d en fcîre menJLÎoow 



(«) 

fembouchufe du Gange , telle que nous ytnaa» 
de la présenter , avec celle qui se trouve sur 
la Carte. Le second article, savoir, la distance 
de THydaspes à THyphase est évidemment 
fautif*, même si le texte , qui est très-obscur , 
* portait 390 ; car il ne peut pas y avoir plus, de 
220 des milles de Pline , à moiïis que celui qui - 
a mesuré les marches d'Alexandre n'ait com- 
pris dans sa notice les sinuosités des routes^ 
jusqu'à la ville dô Sangala , etc. , après le 
Catheri ou Cathei. Il en résulte que la notice , 
quant à la distance 4otale , est défectueuse ; 
nous devons par conséquent ne nous en rap- 
porter qu'aux distances j9ar/f^//^^.En supposant 
donc comme certain , que la rivière de Beyah 
est THyphase , ou plutôt l'Hypase , conjme 
j'espère le démontrer dans mes observations 
sur la marche d'Alexandre ; et en mesurant 
sur la Carte la ligne de la grande route du 
Panjab à l'embouchure du Grange, la distance 
sera d'environ 1140 milles G.: et comme l'iti- 
tiéraire en question porte la longueur du même 
intervalle à 2022 milles romains , le rapport 
d'un des milles de Pline à un mille géogra* 
phique sera de 56 à 100 pour une distance 
horizontale ; ou environ 7ô d'un mille anglais. 
pour une distance de route* Les milles ro- 
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mains avaient certainement plus de i,oop 
pas ^;niais la question dont il s^agit en ce mo«* 
ment n'est pas la distance effective , mais les 
proportions des parties intermédiaires de la 
route. Le confluent du Gange et de la Jumnah 
sur la Carte ,.est à 990 milJes de Pline de la 
fejah» et à 1032 au-dessus de rembouchure 
du Gemge ; tandis que l'itinéraire porte la lon- 
gueur du premier intervalle à 969 , et celle de 
l'autre à 1063; c'est-à-dire que la notice de Pline 
place le confluent 31 de ses milles ou environ 
17 milles G. trop au-dessous. H ne faut pas faire 
attention à cette différence dans la question gé- 
nérale ; car nos idées de la distance étaient » il 
y a vingt ans , beaucoup plus éloignées de la 
vérité. 

H place Palipothra à 426 milles ( ou à pareil 
nombre de parties de 1063) , de la distance du 
confluent de la Jumnah à l'embouchure du 
Gange , et c'est le point auquel nous devons 



* D'Anville pense que Pline a changé les stades 
grecs en milles , a« taux de 8 pour un mille ; et c est 
ainsi qu il explique leur peu de longueur. D'Anville ^ 
profond dans cette matière , est d aWs qu'il faut io5o 
Stades itinéraires ( je crois que c'est de mesure hort" 
zontale ) pour faire un degré d*un grand cercle. 
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ILyimt arrW ^ €9^ eïrtxie éitiTiatmx et 2o des 

^f '^£ ^ ^^MAf^^^^^^^ cy^éu^ passe pagfffTir a 
t:»:x&%f^\l <^!^zl^fffai(im fx.icyiici&'jefei précxsespoar 
li^ (Uvy^^ <(&ç ceisse issitis^ce^ ifafSrrhrgt pas 9 
f<tf6i^ «n^>i^ Tafie^me ^innaJie de rkînnaBre ; 
|)ii{f(C^ H^siéf^ u fluoKié^ ffadrcsedjfocîs qiae ce qoâ a 

j<fJK^i(f» avicykr é^ Mf.îsaé& à 44 mUt» de Fatnar 
«t cyyoitiiDie k^ LaiL'iJuans da pajs^ cT^xés une 
âi^i^'îi^tine irskiiû^jn^uj^A persisades qœ Fatiia 
e^Mt Mitut^ Ktaris l^eiidrfAt, icéoie » 00 piês de 
V^tdrmt (ju éitaît Fafelpoollier » j'en condns 
{>Sat/>it ^ ou qull ^^e^ g!is^ ime erreur dans les 
if^^U^ de niinéraire^ cm que le poinl du oon- 
ttiwni de la Jumnab avec le Gange a éprouyé 
quekjue changement Quoique le point da 
C4mQuetiL na se trouve pas dans la position 
ou il devrait être selon ritinéraire, il n^en 
e*t pa* moins vrai que Patna se trouve en^ 
i;ore piu« près de la position assignée à Fali- 
bothrd^ Ceci peut paraître à quelques lecteurs 
nii moyen bien commode pour concilier des 
difAi^renccs; mais il n'est pas rare de voir les 
rivières de Tlnde changer leur cours et le lieu 



de leur confinent Dans la notice qoe j*ai d<m* 
nëe du Gange , j'ai eu occasion d^observer que 
. la. Cosa a change sa^ confluent avec le Gange, 
et qu'il est ^n^ainteniuit à 4a milles plus haut 
qu'il n'était. Le JBurrampooter a éprauyé dans 
son cours de plus grands changemens ; et pour 
nous rapprocher de la situation de Patna 9 on 
vient de remarcpier un changement dans le 
confinent de la Soane ; car Tancien lit de cette 
• rivière se voit encore au sud de Patna , et 
isemble avoir abouti au Gangie près de Futwa. 
Il aiu-ait été inutile de s'engager dans une 
si grande discussion sur ces différences » si 
Pline ne nous eût pas assuré que les distances 
avaient été mesurées par Tordre de Seleucus 
: Nicator. 

Nous devers remarquer qu'Arrîen , dan> 

* 

.{ son livre , ne fait point mention du nom de 
Jomanes^ quoiqu'il cite celui de Sojnus; et si 

. nous n'avions pas d'autre autorité que ce pas* 
sage de Pline 9 qui dit expressément que le 
Jomanes , rivière qui passe à côté de Methora 
( probablement Matura ) > se jette dans le 
Gange près de Palibothra , nous devrions sup- 
poser que cette ville était située au confluent 
des deux rivières : mais l'itinéraire porté que 
Palibothra était à 426 milles, au-»dessous de 
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ee conflttent. PKne parlciit donc (Tune rivi&fe; 
autre que le Jomanes^ f >C 

Strabon porte la distance dé Falîbothrâ âi^^^ 
dessus de Tembouchure du Gansée à GomÀ'i 
^tades; ^ quoique nous ne puissions fixer . 
la longueur exacte du stade , nous avons des 
données suffisantes pour savoir que six mlUe^ 
stades y à partir de rembouchure du Ganga^^ 
ne dépasseraient pas Patna. Nous devons foire;* 
attention au passage d'Arrren où il dit qûèC; 
Falibothra , la ville capitale des Indiens sur lé ;'' 
Gange, est située vers rembouchure de ce . 
fleuve: mais nous devons aussi remarquer, ^ 
d'uH autre côté , qu'Arrien avance , d'aprèi .^ 
!&atosthène , que la distance de Palibotteâ. > 
n'est, à pcirtir de Textrémîté occidentale dé/.^i' 
l'Inde, que de 10,000 stades, et que Ptoléméa' v;: 
la place à 27® de latitude : ces deux particula-, -- • 
rites s'appliquent mieux à Canoge qu'à Patna;^ y. 
Il est possible que ces deux villes aient ét^ >[ 
par occasion capitales des Prasii , comme nous':^\ 
avons vu Agra et Delhi l'être de l'Indosta^-^ij^ 
en général , durant les deux derniers siècles, f; i; 

La Palibothra de Pline est évidemment; '• 
Patna; et il est probable que c'est à lamêmi?: ',; 
place que Strabon assigne la distance de l'em^ 
bouc hure du Gange* 
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Ganoge ^ y.doiit les ruines sont très-oonsid^' 
rablesy était dans les premières années de 
rère chrétienne , la capitale de Tlndostan , ou 
plutôt du principal royaume des bords du 
Qange. Ce i^'iest aujourd'hui qu^une ville d'une 
grandeur médiocre. Elle est située sur la rive 
(Jtoite du Gange , près du lieu où le Calini , 
ou Galljnuddiy se jette dans ce fleuve ; il se-» 
ràit possible que te fût l^ place que Pline a 
nommée Calimpaxa. On dit qu'elle a été bâtie 
plus de 1000 ans av{int notre ère , et Ferishta 
^n ' parle comme de la capitale de tout Tin-- 
^^an y sous le prédécesseur de Phoor ou Po-» 
jpUs <pii combattit contre Alexandre. Quant à 
retendue et la magnificence » Ganoge répond 
parfaitement à la description donnée de Pali<* 
bôthmf et sous quelques rapports à la posi- 
tion locale marquée , par Ptolémée et Eratos-^ 
fhène , si les aut6rjt& dont je. viens de parier 
lie Tassignaient pas d'une manière positive à 
Patna. Les histèireâ de l'Inde font mention dô 
aa candeur et de sa population. On dit que 
dans le sixième siècle cette * ville contenait 
gnf^oop. boutiques où .se vehdcdt le bétel que 
les Indiens mâchent aussi généralement que 

* Latitude de Çanpge 37^ Z'. Lon^tu^^ 80? i5'. 
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led Européens prennent du tabac. L*an lôrS, 
les empereurs Ghîzniens «'en emparèrent , et 
alors eUe domia son nom au royaume dont 
aile ëtait la capitale. 

Gour 9 appelée aûssa Lucktiouti^ Tancieraie 
eapitale da Bengale ^ que Ton croit être la 
(rangia rêgia de Ptolémée 9 est situëe sur la 
rive gauche du Gange ^ environ 25 milles-en*-' 
4K>re au-dessous de Rajemat ^/C'était la Capi^ 
taie du Bengale , 730 aiis avffiit le christ. Etie 
fut réparée et embellie par Acbar 9 qui lui 
donna le ilom de Jennuteabad,nom que porte 
encore une partie du Circar où elle est située. 
Selon la relation de Ferishta, Tinsalubrilé de 
Pair qu'on y respirait la fit abandonner bientét 
après ^"^ ;'et le siège du Gouvernement fut 
tranféré à Tanda ou Tanrah , à quelques mil-> 
les 9 en temontant le fleuve. 
' S n'e&t pas aujourd'hui 'ictn seul dés points 
de la situation de l'ancienne ville de Gour qui 
né soit à quktre milles et demi de la rive ac*> 
tuelle du Gange. Quelquespacties que ce fleuve 
lUrosait autrefois, en sontmaintehant éloignées 
de douze milles, il ne reste plus sur le côté 

• Latitude zV^ 53'. Longitude 88** lé^'. 

* * L'an dis lert chrëtienne 1575. 



mcciâent^ de la ville » qu^ine petite rmèrè 
4gui commumque avec le Gange , et devient 
navigable dans les saisons pluvieuses. Al^t» 
et en q[uelques endroits à la distance de, deux 
ïnilles^ est la rivière de Mahanada , toujour» 
Yiavigabie^ et commujliquant aussi avec Id 
<raiige. 

- Les ruîties de Gour , lïiême d*après le calcul 
le plus raisormable , présentent une étendue au 
'fiioins de quinze »*inilles en Iobgueiur(le long 
de Tancienne riv^ du Gange ) et de 2 à 3 
milles de largeur^ Quelques villages sont ëpars 
^ur son site , et le reste est couvert de forêts 
épaisses habitées par des tigres et d'autres bêtes 
£éeùté$^ ou s'est changé en terres labourables 
dont le sol est forn;,é de briques réduites eft 
|K>uÀsière. Les ituines principales sont une 
mosquée dont Fii'itérieur est revêtu de marbra 
l>tanc f travaillé avec le plus grand soin , et 
deux portes ûe citadelle frappantes par leur 
grandeur et leur majesté. Ces édifices et quel- 
q[ues autres en petit nombre semblent devoir 
leur existence à la nature de leurs nkatériaux 
qu'il est nraîns aisé de vendre , et plus diffi- 
cile de séparer que les briques ordinaires des 
bâtimens qui ont été et sont encore aujour- 
d'hui un article de commerce, que Ton trans- 
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porte à Moorshedabad » Mauldah et d'autres 
places pour la construction des maisons* Ces 
briques sont de la structure là plus solide que 
j'aie jamais vue ; elles ont conservé , à tra- 
vers une suite de siècles , Iç tranchant de 
leurs bords , et le poli de Feurs surfaces» Gour 
était située pour être la capitale du Bengale 
tet du Bahar réunis sous un seul gouverne- 
ment. Elle était presqu'au centre des parties 
populeuses de ces provinces, et près de la jôno- 
.tiq|i des principales rivières qui forment cette 
navigation intérieure pour laquelle ces pro- 
vinces sont reno^mIées;et d'ailleurs , elle avait 
.pour boulevard le Gange et d'autres ri viéarés 
jSip: le seul point où le Bengale puisse craindre 
.d'être attaqué. . 

Tandah ou Tanrah ( appelée quelquefois 
Chawas pour Tanda , du nom primitif du di^ 
trict où elle était située ) fut mqipientanéjment 
.sous le règne de Shere Shavv 9 vers l'an 1640 » 
Ja capitale du Bengale » et elle le devint défini- 
.tivement sous Acbar , vers l'an j58o. Elle est 
située très-près de la position de Gour , sur la 
jfoute qui conduit des ruines de cette ville à 
JRajemal. Il n'eu reste que très-peu de vesti- 
ges , à l'exception du rempart ,♦ et j'ignore à 
quelle époque cette ville fut abandonnée. En 

1669, 
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2659 f elle était la capitale du Bengale » lors* 
qu'Aureng-Zeb soumit cette soubabie. Raje- 
mal yDacca et Moorshedabad paraissent avoiir 
été successivement capitales , après Tanda. 

Pundua ou Purruah , qui était une résidenc» 
royale dans le Bengale , en 1353 » est à envi- 
ron 7 milles au nord de Mauldah, et à 10 de la 
partie la plus rapprochée de Gour. Ses ruines 
sont encore considérables ; on y remarque ,* 
entre autres » la mosquée Addeenah et le pav^ 
ë\me fort longue rue placée sur la ligne de la 
foute qui conduit de Maulda£ à Dinagepoun 

Satgong Ou Satagong, aujourd'hui petit 
t-iliage sur une petite baie de là rivière d'Hoo- 
gly, à environ quatre milles au nord -ouest 
d'Hoogly*, ét^t en i566, et probablement plus* 
fard 9 une grande ville de commerce où les 
négocîans européens -avaient leurs factorîes dtt' 
Bengale. 'Alors la rivière de Satgong pouvait 
porter de petits vaisseaux. Jf5 soupçonne que 
i^ette rivière , après avoir passé Satgong » dirî^ 
geâit son cours par Adaumpour ^Omptah et 
Tamlook;que la rivière appelée le vieux Gang« 
en faisait partie , et qu'elle re^ut ce nom » lors- 
que les circonstances du changement étaient 
âncore présentes à la mémoirs du peuplt. 
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V^^iV^A da pajv entre Sa:^;aiig et Tamlodk. 

dpaae de la f oice à c^îe c^iHnknu 

Sooez^gDcg» <m SiznnergazaD^ étoîî i^ 
grille ^ la capitale pfovioclaJe de la divisioa 
CKientale du .Bei^pie « avant qoe Daoca eût 
été bâti ; mais ce n^est anjaurd'fam qu^un mi* 
^arable village* H est situé sur une des braxi- 
ches da JB ur r am pooter^ à environ 13 milles 
tud-est de Dacca^et il était renommé pour une 
manufacture de belles étoffes de coton» 

Dans des Cartes anciennes et d» Voyages» 
nous rencontrons une ville nommée BengcUla^ 
mais on n*en trouve aucune trace. On la place 
près' de Tembouchure orientale du Gange » 
et je conçois que ce fleuve a pu en enlever 
mênce le sol 9 comme )*ai vu de num temps 
disparaître dans les environs xme vaste éten- 
due de terreiiu H paitût que fiengaUa subsistait 
au commencement du dernier siècle. 

Il n'entre pas dans mon plan de décrire tou- 
tes les villes principales de lliidostan qui seules 
exigeraient un volume considérable ; mais il 
^st utile d^eti fixer les positions générales , et 
leurs rapports avec les différentes provinces » 
ou états dans lesqueb elles sont situées. The* 
venot ^ Bemier ^ Ta vemîcr ^ P. de la Valle » etc. 
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ont décdit la plupart des villes capitales t telleik 
qu'elles étaient dans le siècle dernier , et leurs 
relations sont entre les maijis de tout le monde; 

• • • 

Je pense bien que plusieurs de ces villes on| 
beaucoup perdu de leur splendem: depuis c6tt« 
époque. Les guerres presque, continuelle^ e^ 
les révolutions qui ont eu lieu dans ces copp 
trëes 9 depuis la mort d'Aureng-Zeb » eussent 
sufH pour dévaster un pays où la terre 9 com-^ 
me dans celui-ci 9 ne produirait pas presque 
spontanément ^ ei où lea pertes de population 
ne se répareraient pas très-facilement.' 

Lesr villes principales de la contrée qui fait 
Tobjet de la présente Section , sont Calcutta^ 
Moorshedabad 9 Fatna , Dacca 9 Gossimbazai^ t 
Mauldah et Hooglj, dans les provinces du Be» 
gale ; Benarès , dans le district du même nomt 
sous la domination britaunique ; Lucknow 9 
Fjzabad 9 Onde 9 Jlonpoiur 9 Allahabad 9 Ber 
reilly et Gorah^ dans la dépendance du Nabab 
d^Oude 9 notre allié ; et Agra qui appartient 
depms peu à Nudjuff Cau^n. La description 
d'une ville Indienne est 9 en général 9 la des^ 
cription de toutes. Elles sont toutes bâties mp 
le même plan ; les rues en sontexcessivement 
étroites 9 petites et sinueuses 1 on y trouve im 
nombre prodigieux do réservoirs ^ et d'étangs.» 



une infinîtë de grands jardins. Quelques. 
rués f mais en petit nombre ^ sont pavées ea 
Inique. Les maisons sont construites de ma'* 
fériaux différens; quelques-unes sont bâties 
en brique 9 d'autres en terre , et le plus grand 
6ombre avec des bambous et des nattes. Cetta 
l^ariëté de matériaux mêlés ensemi)Ie présente 
ime bigarure singulière. Les maisons de la 
deitiière espèce liront jamais qu'un étage , et 
Éotit couvertes de chaume. Celles de brique 
uni rarement plus de deux étages , avec des 
toits plats et en terrasse ; mais ces maisons, 
iônt ^n si petit nombre , que 9 lors des incen- 
diés trës-fréqûens dans les villes de ce -pays , 
il ne se trouve quelquefois pas une seule mai* 
*>n de -brique dans toute une tae pour arrêtes 
le progrès des flammes, 
r Calcutta Fait , en partie ^ une exception à 
Yvette manière générale de bâtir. Le quartier 
^Tiabitent les Anglais dans cette cité n'est 
iéomposë que dé maisons en brique, dont plu* 
-sieurs ressemblent plutôt à des palais qu*à des 
lialsi^ions particulières ; mais le reste de Gal<- 
'butta est bâti comme le sont les autres villes. 
'Depuis 20 ou ^5 ans 9 la ville dé Calcutta a été 
*prodigîetiséméht embellie , et elle a beaucoup 
'^gagné t quant à la* salubrité de Pair; e€ur les 



mes ont reçu une pente qui ne pevmet plus ft 
Teau d'j séjourner } les étangs onl été comn 
blés V et pair conséquent la viUe & été débar^ 
rassée d^une énorme quantité d'eaux stagastn"» 
tes dont les exhalaisons étaient funestes. Gai** 
cutta est Tentrepôt du Bengale , et la résidence 
du gouverneur général de Tlnde. C'est une 
ville fort étendue et très - peuplée. On croit 
qu^elle contient aujourd'hui 5oo»poo hafaitans. 
Sa situation loaale n'est pas heureuse , car elle 
a ' dans son voisinage de grands lacs fangeux 
et une vaste forêt. H est à remarquer, que les 
Anglais y dans leurs établissemens étrangers 9 
se sont moins occupés que les autres nations 
européennes des avantages naturels de la si- 
tuation. Calcutta est située sur la branche oc- 
cidentale du Gange 9 à environ 100 milles de 
la mer. Ge fleuve est navigable jusqu'à cette 
ville , pour les plus gros vaisseaux qui vont 
dcms l'Inde. G!est une ville moderne qui s'est 
élevée , il y a environ 90 ans > sur le sol du 
villeige de Govindpour. Elle a une citadelle su»» 
périeure à toutes les places de l'Inde , tant par 
sa force que par la correction du dessin ; mais 
elle est trop étendue pour remplir le b^J qu'on 
s^était proposé » celui de garder un poste dans 
un cas de détresse ; piûsqu'il faudrait pour sa 



BÊtËBSOn autaHJ de troupes ^s.e poor tenir I^ 
€SKmçaff»&^ Cette cieadeQe fat cammencée im- 
méAisttemeiA après ta TÎctcire de Flassej qai 
^datmstaax Anglais une inflneiKre sans bornes 
dans le Bengale , et HntenliQa da lord Clire 
^lait de perpâoer cette infloence, en s*assiuraiit 
'Un poste qui fut tenable dans tons les temps. 
CliTe^ cepraidant , n'avait pas préra les dé- 
penses énonnes qae derait entraîner cette 
constraciian , dépenses qœ Ton peut évaluera 
deax milUaiis sterling. 

Hoog^j est une viOe pen considérable , mais 
ancienne ^ sur la même rivière qne Galciitta^ 
mais sor la ri ve opposée 9 et à environ 26 mil- 
lés au-dessns. Dans le temps da gouvernement 
mahométan , c'était le port de la branche oc- 
cidentale du Gange , ou se payaient les droits 
établis sur les marchandises. Les Français , les 
Hollandais , les Danois et les Portugais avfdent 
tous des villes ou factories sur cette partie du 
fleuve , entre Hoogly et Calcutta , dans re- 
tendue de dix milles. Ghandemagore qui ap- 
partient aux Français , et Ghinsura aux Hol- 
iendais, sont deux villes jolies et fort grandes » 
et tou|^s deux mieux situées que Calcutta. 

Moorshedabad , sur la branche occidentale 
du Gange 9 est à environ cent vingt nulles au- 
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dessus de Calcutta, Les eaux de ce fleuve sont 
très-basses dans cette ville pendant Vété. Elle 
fut la capitale des Provinces du Bengale , jus- 
qu'à l'ëtablissement du pouvoir britannique ^ 
et même long temps après le receveur générai 
des revenus y fit sa résidence , parce qu'elle 
est plus centrale que Calcutta. (Test une ville 
très-grande » mais mal bâtie. Son plan est si ir« 
régulier » qu'il serait difficile de déterminer 
la quaptité de terreîn qu'elle renferme. Cette 
ville moderne n'est décorée d^aucun bel édi- 
fice 9 soit public 9 soit particulier. Elle ne 
fut jamais fortifiée que par un rempart dont 
on l'environna ,*lors de l'invasion des Marat* 
tes 9 en 1742. Elle perd beaucoup de sa splen- 
deur , depuis 1771 1 époque à laquelle la recet* 
te des revenus fut transférée à Calcutta. 

Cossimb^zar est un« petite ville très-voisîné 
de Moorshedabad. Elle fut dans tous les temp$ 
le lieu de résidence des différens facteurs 
européens » comme placée au centre de leur 
commerce. 

Mauldah est une jolie ville , assez près de là 
rive septentrionale du Gange , et sur une ri- 
vière qui |e fette dans ce fleuve. Elle s'est éle-^ 
vée sur les ruines de Gour , qui sont dans son 
voisinage. Cette ville est à env^n 70 milles 



au hord de Moorshedabad. Ce%t ^ eomttÙÊ 
Gossimbazar , une place de commerce où sê 
rend particulièrement.beaucoup de soie. 

Rajemal est sur la rive occidentale du 
Gange , près de la latitude de M auldah , et à 
environ 20 milles de cette ville, au pied del^a 
chaîne des monts qui s^avancent jusqu'à la 
rivière , à SicljguUy et Terrîagully. Rajemal 
est dans un ëtat de délabrement ^ quoique le 
triceroi j fît sa résidence, il n'y a pas plus de 
730 ans ; aujourd'hui cette ville n'est p^Eis plus 
peupMe qu'un bourg ordinaire. Sa situation est 
romantique , mais peu gracîeus^e ; car dans 
llndostanjes montagnes et les^minences étant 
toutes cbuvertes de bois , on n'apperçoit nulle 
part ces masses de terre qui charment dans les 
paysages d'Europe 9 et l'œil ne peut s*y potter 
gue sur des scènes sali v^ges qui ^ pour plaire , 
auraient besoin dêtre tempérées par d'autres 
plus douces et plus riantes. D'Anville a cru 
que Rajemal était placé à la tête du delta du 
Gange; mais cette ville est à plus de 30 milles 
au-dessus. 

La ville de Dacca est située dans la partie 
Qi^ientale du Bengale. Une branche importante 
du Gange coule au-dessous. Il est peu d'entre- 
pôts intérieurs placés plus avantageusemenl 



que celuî-cî, î^a rivière de Dacca commmuf 
que à tous les cajiaux gui formexit la navîga*^ 
tîon intérieure , et cette cotpmunication est di- 
recte. Dacca fut après Sonergong la capital^ 
provinciale de cette partie » et c'est pour Téteiy 
due et la population la troisième ville du Beur 
gale.Elle fait un très-grand commerce de mous- 
selines 9 les plusi fines de celles que Ton re^ 
cherche en Europe. Le coton qu'emploient ses 
manufactures est une production de la pro« 
vlnce même. Dacca fut dans le siècle présent la 
capitale du Bengale. On y voit les restes d'una 
citadelle très-forte 9 où se trouvait encore » il J 
a quelques années, un canon d'um poids et dm 
dimensions extraordinaires ^ ; mais depui^ 



* * Mes lecteurs seront peut-être ctiriétnc de connaitÀ 
la pesanteur et les dhnensioiis de ce canon. J'en A 
pris les mesures avec le plus grand soin, et J'ai cal- 
culé chaque partie séparément. C'était un tube im« 
mense de fer battu , formé jde quatorate barres serrées 
par des anneaux de deux ou trois pouces de largeur , 
et tellement forgées, qu^elles offraient une surface 
unie. Quoique les proportions en fussent défectueuses^ 
cette pièce paraissait aussi bien faite que le plo^ béas 
•anen Ae bronze. - ., .» 

Pieds anglais* Poucet* 
Sa longueur était de / . . • %z . i^i 



quelque temps il est tombé danslaVÎTÎère avec 
le terreîn sur lequel il, était placé. 

Dacca est située environ loo milles au-deSi» 
sus de Tembouchure du Gange , et à iSo d€ 
Calcutta , par la route. Comme le pays des en* 
Virons est bas , et toujours couvert de ver- 
dure pendant les mois de sécheresse , on n'y 
éprouve pas des chaleurs aussi violentes qu*à 
Moorshedabad » Patna et autres places* 

Fatna est la ville capitale du Babar. Elle est 
fort étendue et très-peuplée » bâtie sur la rive 
inéridionale du Gange ,. à environ 400 milles 
de Calcutta, et 5oo de Tembouchure du fleuve^ 
'Comme elle a souvent été le théâtre de la guer* 
re , elle est fortifîlée à la manière indienne par 
une muraille ej; une petite citadelle. G^est une 
place de commerce très-considér#ble.. Près* 
jqw tout le salpêtre importé par la Compagnie 



Diamètre « la culasse 
■ • * à la bouche 
■ ■ la bouche 
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*' Le canon contenait 254,4^^ pouces cubes de Ter 
travaillé, et pesait, par conséquent, 64,814 Hvres'^ 
j^oîds de marc. tJn boulet pour ce canon était du pcÀds 
dé 465 lirres. 
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flesliides orientales se fabrique 3ans la pro- 
vince de Bahar. Patna est une ville fort an- 
tienne , et son nom moderne est probablement 
dérivé de Pataliputra ou Patelpoot'her , que 
nous avons supposé plus haut être Tancienne 
Palibothrà. 

fiénarès est la capitale du district connu sou» 
ce nom ( et qui est composé des cîrcars de Be- 
ïiarès , Jioïipour , Ghunaret Gazîpour);maîs 
cette ville est sur-tout célèbre , pour àyoïr été 
de toute antiquité le siège des sciences culti- 
vées par les Bramînes. Elle est en même temps 
riche , peuplée , et mieux bâtie que les autres 
villes 9 sur la rive septentrionale du Gange , à 
enviiron 460 milles de Calcutta, par la route. 
Son ancien liom était Kasi; les anciens géo* 
graphes n'en font aucune menfîoh dans leurs 
Ouvrages. Si elle eût existé du temps des am- 
bassadeurs Syriens , je crois que Pline en eût 
parlé , connue il Ta fait de Methora ( Matura ) 
et de Glisobara , deux villes situées sur la 
Jumnah. 

AUahabad est située au confluent du Gange 
et de la Jumnah , dans le lieu où était aupara- 
vant Pryaug ou Praig. Acbar est le fondateur 
de la ville actuelle dont il avîdt FintentioA de 

* 

■faire une place d'armes, à cause de Timpor* 
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tance de sa sitoation , tant par rapport à la 
Qayigatiou des deux rivières, que poiurle pays 
de Doab placé derrière. AUahabad est à envi- 
ron 820 milles au-dessus de Tembouchure du 
Gange , et à 55o par terre de Calcutta* Cette 
ville appartient au Nabad d*Oude ; mais ses 
fortifications résisteraient à peine à une pièce 
de campagne. 

Lucknow est aujourd'hui la capitale du 
pays d'Oude. Elle eut cette prérogative , lors- 
que en dépouilla Fyzabad ^ à cause des conr 
quêtes des Rohillas. C'est une trille très-an* 
cienne^et d'une grandeur médiocre; mais, elle 
peut en un instant recevoir des accroissemens 
propres à la rendre une résidence royale. Une 
petite rivière , nommée Goomty , passe sous 
Lucknow 9 et communique au Gange qui est 
au moins à 43 milles sud-ouest de Lucknow. 
Cette ville est distante de Calcutta de 65o 
milles t par la route la plus courte » et de Delhi 
d'environ 280 milles. De Lucknow à Yeux^ 
bouchure du Gange, ce n'est qu'une vaste 
plaiueL « 

. Fyzabad est sur la Gogra » grande rivière 
qui vient du Tbibet Elle est située à environ 
80 milles à l'Est de Lucknow , et 56o de Cal* 
f^utta. C'est une ville très-grande » près de la* 
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qUôfle est ranôlenhe ville d*Oude ou Ajudiah* 
F jzabad , comme nous venons de kvoir » ët«t 
la capitale du Nabad d*Oude , et elle n*a cessé 
de rétre que depuis quelques années. Mais sar 
situation était incommode » même avant la 
Conquête des RohiUas. 

Jionpom* est une petite ville sur la Goomtj » 
k environ 40 milles au nordK>uest de fienarès f 
et sur la route de cette ville à Fjzabad. 
r Gorah ou Gorah'^ehanabad est une petite 
ville du Doab , ou pajs entre le Gange et la 
Jumnali. Elle appartienit au Nabad d^Oude. - 
fiqrèilly est la capitale de Rohilcund ; elté 
fu{ ajoutée au domaine d^Oude en 1774* (fest 
une petite ville située à moitié-chemin entr6 
Luc|uiow et Delhi. 

La ville d*A^a *f oompie je Tai déjà dif ^ 
est sit^iée à Textrémité çccident^ du pays dont 
il est question dans cette Section. Elle est sur 
la rive méridionale de la Jumnah , rivière ra* 
rement guéable. Cette ville paraît avoir été » 
dans le siècle denuer etau e<xnmeBcement de 
celui-ci y la plus belle des villes de l*Inde ; il en 
reste encore aujourd'hui des ruines magnifia 

* Latitude 27^ i5'; longitude 78^ S9', selon Claude 
: 78^ aS^ sur la Carte. 
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gçtes. Yen Vm i S66 , Teciperetir Acbar , thsa^ 
pié de sa situation , en fit sa capitale ^ et depais 
on la nonuna souvent Acbarabad. C^ëtail alon 
une petite ville fortifiée ; mais elle devint bien- 
|ât une cité vaste , bien bâtie , régulièrement 
fortifiée selon la médiode indienne , avec 
une citaddle de pierre de taille rouge. On n*a 
peut-être jamais vu tomber aussi rapidement 
en décadence une ville si grande et si m^^ni* 
fique. Si Ftolémée , par Agora entend Agra^ 
c'est certainement une ville de la plus haute an* 
tiquité ; mais il n*a pas placé Agara dans le lieu 
gui conviendrait à Agra; je serais plus porté 
à croire qu'Agaroa serait A gara. H paraît que 
Biana ou Baniana avait été immédiatement 
avant Agra la capitale de la province appelée 
aujourd'hui -province d^ Agra ^ renfermée ori* 
£jmairemeis$d«is le royamne deCanoge. 
'1 . 
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Xe Tuys arrosé par TJaàus nt 
branches jnincipaéss , avec I^ 
trées adjacentes aes deasc cùiez . à 
partir des monta^rwes ife'Cjà.Br x ^ 
de Qa.ss.^é^'Sl , Justp^'aux v^jàcs 

Vy ETT£ ^Èendoe db pays c a mptcu d ce 
necai ^at souiiabifô on provinces^ tk Câîm! , 

les parties ^epbcatxiooààsss d'icûuon»:^ ^ ksi 
parties oecûkntaies d Agt£i^' ot I/elxû. Hliem 
envîrou75i0 mlllt:^ A« ck iuiiça0c du .vnt^ 
est au sud-ouest , et cie tSc. i jwt oe iitTjr>mac. 
Ôe paj* «st boriiéit rEs* pïir>. ixirj' Sewaîit^ 
et paruoe ligue ima^iiiaii^ tîi^jt v. Hiirdwar 
a A|^;aP bud,par k ^muu^ rjiitt rxii' cuu-* 
doit cTAgrd à Agimère,e i jAr *o 1 1 ^'>>?rt at Pud» 
dar ; à Touest, p^r la luer <î' Ara:>i*.e* si. F^snte^ 
et au BOfd» par Balk , Badai^j^ii. e" Ca&a^KU 
Mais comuie la Carte arigiiiaie ot Vluàuêma 
ne f^ittniiri liiin jin nm-ri rt nr iMirrI tnirtt i^iiiiî 
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loin que ces bornes que je viens d^indîquer> 
et. comme depuis la première édition de cet 
Ouvrage, on m'a communique des renseigne* 
jsrens très-prëcietix sur ce pays , je donne un 
Vipplëment à ma Carte originale sur là même 
échelle. J'j, renvoie le lecteur pour une expli- 
cation qui appartient , en général » à Tlndos- 
tari, dans cette Section; j*y joins un autre sup- 
j^lément sur une plus petite échelle \ pour sa 
liaison avec U Perse et la Tartarie^ . 

Des observations de latitude et de longitude 
ont déterminé la position de Delhi, qui n*a plus 
aujourdliuî que le titre de capitale dé Tln- 
^ostau et qui le fut réellement pendant la plus 
grande partie du temps qui s'est écoulé depuis 
la conquête des Mahométans. Ces observations 
s'accordent avec les Cartes et, avec les calculs 
populaires de sa distance , à partir des points 
lès plus voisins du pays mesuré dpnt il a été 
question dans la Sécrion précédente. 

C*est vers Tan 1 200 que nous trouvons quel-» 
cjue mention de Delhi comme capitale deTIn* 
dostaji. On dit que .cette ville fut fondée par 
X)elu % environ 300 ans avant Tère chrétienne, 

i ' ♦.' . . I ' 

. \ Ftrilhta»' LeiiAfîiiiAQbaree dit.^uf) l^afeçîf|i,X|om 
A% D«lbi était Inderput. 

et 
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M }e crois ipie'ce mot devrait s^écnve Dehlfm 
Qudique plus grande et plus peuplée qu'Agrâ, 
elle n'a pas été si bien bâtie. Shah Jehan » 
petit-fils d*AcI)ar^ et père d'Aureng-Zeb^ y 
fit sa résidence , et lui 4oiina le nom de Shah-^ 
jehanâbad* C^est cette vanité qui a fait donner 
pl^iecu^s noms anx villes indiennes^ ^ cela 
est très^oommnn dans Tlndostan : «aussi en ré« 
svlte-t-il la plps grande confueicm dans les mo** 
numens historiques , et une injustice réeîle^éii* 
verslëf p^miers fondateurs* 

n est kiîffîcîj^ de diteDmiaer ia v^tablè 
«tendue de 5>eÉte viUe qui acHJtènait , 4ît*on^ 
durant Ja^éûonde p&rde du: dernier siècle^ 
dexix naillioiiB «d'habitans. Il ^\ certcûn que la 
i*elation de fierbier ^ celui vdes voyageurs «qui 
était le pèas. à portée d^êtr^ bien informé y ef: 
dontia. Véracifé mérite la plus grande con^ 
ûaiveé^ lie justifie pas ce oàLcul; H écrivait e^t 
^ 66^ quatre ajos après rdvdnèkîent d' Auren^ 
jgeb au tjpône ^ et Ton sait que sous son ^ègne^ 
l'eidpira et; III capitale prirenl: '^des accroisses- 
tnbm çonsîdiéi^ables. Bernier éTèstimait la oir^* 
iX3ciCérençe det Delhi qu'à trois lieues, en. y 
comprenant . ce que renfeiviaient les fortifif- 
cations.Il d<^rk en outre qitelqaes £rabouî^; 
iuais le lootûe. présenta pak une étendue 
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jlgci fst 9 Sseîam 2xiî , ixsao&Qxcip pkos ccsiâdé- 
^aiLils. Apcés» les ms^aoss ^ 'jt^ pHages qui 

dmpite de Vess^^irt Mc^i^, moas «âervOQs^ sop- 
fùser qp& c^S2e viLe a j-nitiîniîrDfirM penia de sa 
£^a33dei2r ; ais&d les» doTri£ir& t^dj^^bq» en par- 
Jei3l-j3s cûmme d^oDe pLaine d^siiae ë"flradaBcmé« 



Les olMeinralkais de CSaode fiottâio' plac^ 
Delhiâ la latitude de 28^37' ; et sa kw^tnde 
à 77* 40'. Une Carte manoscFÎte cpaem^'aoam- 
jmmiqaée un ami de M'. Hastings, et qm 
lenfenne quelques-unes des principales routes 
dp Dooabyentre FarmckabadyMatiiFa, Ano* 
pe^beer et Delhi, porte une dï?rfance à Faoest 
de 5r milles G.» à partir d"* Ancpesheer , le 
foial le pins roisin da mesurage fait dans le 
'Bengale 9 josqo^à Delhi ; et elle en porte 16 an 
0ord; ce qui s'accorde parfaitement a^ec Tob- 
«enration de longitude , et ne donne qa^one 
■giinnte de différence pour la latitude. Delhi 
s'y troaye aussi à 40 cosses de Ramgant, autre 
point da mesurage; mais ceci placerait cette 
ville à quatre milices plus loin à TEst qu'elle 
Test d'après robsenradon. Pour moi» j'ai 
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place Delhi conronnément an résultat de Tob- 
servation , et à la distance d^Anopesheer. 

Au delà de Delhi , à Tonest , il n*j a pas 
de points déterminés mathématiquement qui 
puissent servir à fixer avec autant d*exactitude 
que nous l'avons fait à l'Est la longueur et la 
direction des routes ; mais nous sommes forcés 
de nous en rapporter à des distances estimées t 
ou à quelques-unes qui ont été mesm*ées« 
Gomme nous ne connaissons pas les sinuosités, 
nous ne pouvons donner quVne idée a{^rozi« 
mative de la distance directe , en faisant usage 
des règles générales. A ces données, cependant^ 
nous pouvons ajouter les latitudes etlon^tudes 
des tables de Nasereddin et àiUlug Beig qui ^ 
quoique très -exactes pour l'intervalle total 
entre la Syrie et l'Lide , ne le sont pas quant 
aux détaSs. Mais ces tables s'accordent en un 
assez grand nombre de points avec la cons« 
truction géographique , pour que le lecteur 
soit certain que la chaîne des positions est 
assez bien suivie. 

Sirhind est , au delà de Delhi , le premier 
point capital que je puisse déterminer d'après 
des autorités sures. Il est situé à moitié-chemin 
de Delhi et de Lahore. Mon ami le colonel 
Polier m*a fait donner une Carte des contréef 
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iflttotfes entre là partie supërieure dû oûtirs du 
Gange et les rivières de Panjab ; et entre les 
montagnes du nord , et la route qui conduit 
de Delhi à fiatnic Cette Carte a été &ite par 
Wi Européen dont j'ignore le nom ; mais 1« 
Qolonel Polier m'assure que les routes entre 
Delhi et Sirhind ont ëtë tracées d'après les ob"» 
nervations faites sur les lieux par l'auteur do 
U Carte lui-même^ et cette partie est spëcialflK 
ÇEient dJ3tijigaée du reste qui n'a ëté trace qoa 
MT l'autoritë d'autres gëographes. C'est cepen-* 
dant ce qu'il y a de mieux , autant que j'ai pa 
fà'&i CQ^ivaincre par mes propres observa* 
lions. L'ëchelle est en cosses. Uauteur en porte 
()9»3 ^ entre Agra et Delhi. Sur Tautoritë du 
èofutaine Re3molds9 j'ai porte la distance di** 
iBCte à 98^ ufiilles géographiques; et par cette 
propbrticHi les cosses de la Carte doivent étrdi 

* Thcvenot dît qu'il y t€g ouyo tourettes ( c'cst-â* 
Sre pktves fiiillair€s ) entre le» deux places , et réel- 
lement on CQpipte pour Tordinaire de 70 à 71 cots«f, 
^jp Iteuteiuitit William $(tevr«rt , dont les talens , la 
yréracité , la persévérance et le xéle sont si utiles aux 
progrès de la géogrjipiiie , a mesuré la distance de 
route entre Agra et Deliii , et il la porte a 137 X milles. 
'Si Ton compte sur la même route 71 cosses , cliaque 
fbone commune serait donc évaluée a 1,94 mille A» 
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^Tftlu^es à 42»3 au degré. ( Voyez là page ïio 
du Tome premier. ) 

Dans la Carte » le gisement de Sirhind à 
Delhi est N. 33*' i5' ouest, et la distance io5 '^ 
des cosses dont il vient d*être question. Il ^n 
résulte que Sirhind est à la latitude de 30^ 41 ' 
30"; et à la longitude ouest de Delhi !<> 34' , 
ou jG^S' de GreenTvich. Sa latitude est mal- 
heureusement omise dans les copies impiîmëds 
du A jin Acbaree ; mais on peut domier comme 
une preuve présumée de la vérité de son pa-^ 
rallèle » que Shahabad dans la province de 
Sirhind , se trouve placé dans la construction 
de la Carte à ^ 1 3 ' »et Thanasair ou Tannasar 
à 30^; ce qoi domie respectivement dans le 
Ayin Acbaree 30** 12' et 30® 10'. Je remarque 
d^ailleurs comme une preuve irréfragable de 
Fexactitude delà position que Mustaphal)ad 
qui se troUve dans la Carte du colonel Polier à 
42 cosses de Sirhind , vers Hurdwar , est se- 
lon le calcul de fiemoulU ( vol. I. p. 146 et 1*47) 
à 46 cosses d'Hurdwar ; ce qui porterait Tin- 
tervalle entre Sirhind et Hurdw^ar à 88 cossesf 
et la construction de la Carte.le porte actuel- 
lement à 90. 

* Les calculs varient de 99 à io5 cosses. 

3- 
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Sirhind est une ville fort ancienne ; man 
comme la plupart des villes indiennes , elle a 
beaucoup perdu de sa splendeur. Entre cette 
[dace et Delhi sont de vastes plaines, au milieu 
desquelles sont situées les villes de Pannipat 
et de Gamawl , célèbres par de grandes ba- 
teulles livrées dans les temps reculés et de nos 
jours *. Elles ne doivent évidenunent cette 
célébrité qu'à la nature de la contrée qui 
présente une vaste plaine placée à Touverture 
d'un défilé ; car c'est ainsi que l'on peut consi- 
dérer le pays situé à l'ouest de Delhi , fermé 
par les monteignes de Mewat et d'Agimère 
d'un côté , et par la Jumnah de l'autre ; et soit 
• que Delhi , Agra ou Ganoge en fussent la ca- 
pitale , c'était toujours la route de la Tartarîe 
et de la Perse > pays d'où sortcdent les conqué- 
rahs de l'Indostan. 

La Carte du colonel Polier a déterminé le 

"^ Prés de Tannasar et du lac de Koorkhet , lieux 
. renommés par le culte des Indous^est le théâtre de 
la guerre du Mahabarut ( épisode que vient de tra- 
duire depuis peu du Sanscrit original , M. Wilkins ) ; 
de manière que ce point , qui n^est pas loin île 
Carnawl et de Panniput ^ a été dans tous les siècles 
le théâtre de la guerre ^ soit pour la poésie , soit pour 
Thistoire. 
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eours de la rivière de Jamnali , «u-dessm de 
Delhi jusqu'au voisinage des montagnes. £Ue 
a aussi fixé la plupart des positions de cette 
partie du Dooab, et cette £xation est d'accord 
en gënëral avec les nôtiœs de fiemouUi* 
Cette Carte et le rapport de BemoulU placent 
la situation de Tancienne ville de ]Iusteena« 
pour 9 près de la rive occidentale du Gange ; 
à 38 milles G. au-dessous de Hurdwar , et au 
Bord-est de Delhi. Le Dooab paraît se rétré- 
cir , en ^'approchant des montagnes. Le capi- 
tmne Kirkpatrick nous apprend que la pro- 
vince de Doon ou Down oecupe l'espace au 
pied des montagnes qui s'étendent du Gange 
à la Jumnah 9 et que sa longueur n'est que de 
20 cosses ; mais ce sont des cosses de 2 1 milles 
Anglais. La route de M'. Forster s'est dirigée 
dans les montagnes , et son rapport concorde 
de très - près avec celui - ci ; tellement que 
l'on ne peut accorder au Dooab dans cet en- 
droit qu'une largeur de 40 ou 41 milles G. en 
distance directe ; mais comme il s'élargit con- 
sidérablement plus bas , le cours de la Jumnah 
dans les montagnes doit être du nord-est au 
sud-oue8t« Il est très -probable qu'elle doit 
couler presqu'à angle droit avec la Upie de 
direction des montagiiesqxii s'élèvent les 
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aà^ÀMsià de^ autres en une màtt ée bisabie» 
d(»]t la ipiàà hante ^ f)a£^t être une qui «si con* 
verte de niâge derrière SiriiM^r* Si lit Jum^* 
nah sortait dii côté méridionat de cette chaîiie p 
son cours semit limité à environ go milles , à 
partir de sa sotirce jttôqpa*^ son entrée dans les 
plaines^ Il est singulier que le Â jin Acbaree ne ' 
fasae auciand mention du lieu où cette rivière 
prend ^ source , tandis cpi'il décrit avec tant 
de particularités celles des rivières du Panjalx 
Mais tes rivières du Panjab sortenl toutes du 
sud*ouest de la chaîne des montciignes cou-k 
vertes de neige ; et ne pouvoDS-^noiispas ooiv^ 
dure du silence du Ayin Acbaree 5 et de la 
gr^ideur de la Jumnah dans le lieu où M^ 
Forster Ta passée^ ( car il Fa trouvée dans le» 
montagnes aussi large que le Gange ^ et il porte 
sa largeur à 200 verges ) que sa source est 
réellement plus: éloignée ; car le Sed^ge à Bnl* 
lauspour n'avait que moitié de la largeur de 
la Jamnah. 

Entre Camawl et Sirhind , quatre rivières 
traversent la grande route* Deux se nomment 
le Gaggar ou Kenli^er , le Sursooty ou Seres- 
watty ; et les deux autres n'ont, pas de nom 
sur les- Cartes manuscrîfes. Le Ajin Acbaree 
fait mention de' la première comme d'une des 



ttxoms considérabiès de la sdobabie'de Delhi ; 
et 'comme passant à Touest de Tannasar, «place 
fameuse par le cuhe des Indou». La seconde 
passa entre UmbaDa et Sirhind. Les deux au-^ 
très coulent entre les deUeX premières placer 
dësignëes plus haut* Il est probable qu'il existe 
encore d*autres rivières qui auront été jugée* 
trop peu importantes » pour mériter cfttelqué 
attention. Toutes ces rivières coulent au sud 
ou au sud-ouest ^ et probabienient se jettent 
dans llndus oti le Fuddar , quoique j*aye sûp^ 
posé autrefois que leur cours était sud->est^ 
et qu'elles mêlaient leurs eaux à celles de la 
Jumnah. J'avais aussi supposé » avec . D'An-* 
ville , que le Gag^ar était VHesudrus de Pline^ 
sittié à moitié^chemin entre VHyphasê et la 
Jomane ; uiai^ depuis que j'ai découvert quô 
le JBejzdi était l'ancien Hyphase , je puis affir- 
mer que le Setlège ou Suttuluz est l'Hesudrus, 
car il répond parfaitement à la dislance pro- 
portionnelle* 

Il paraît d'après Ferishta qu'à l'ouest de Sir- 
hind 9 un petit ruisseau nommé Selima coule 
eu sud , vers Smmam ou Soonam ( place bien 
connue , à environ 60 milles au sud-ouest de 
Sirhind )* C'est peut-être le même que le //rf- 
ger dont parle souvent Ferishta , et qui doit 
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9e t3X)nver dans cette partie de la contrée; ef 
comme Férose a tiré un canal du Setlège aa 
Jidger , on peut penser que ces deux rivières 
ne sont pas éloignées Tune de Tautre. Ge qui 
donne » à mon avis » beaucoup de force à cette 
opinion » c^est que Férose , ât^on, avait changé 
un plus grand ruisseau qui se jettait dans le 
Setlège, en un plus petit ( le Selima ) qui coule 
vers Sunnam. Je serais porté à conclure que 
le canal qui partait du Setlège conduisait au 
confluent de ces ruisseaux* Avant d^entre- 
prendre la description des fameux canaux de 
Férose, il est nécessaire de fixer ,commepoînts 
géographiques , les places près desquelles on 
suppose que passent ces canaux. 

Samanah ou Semana , ville assez considé- 
rable 9 est placée , d'après la Carte du colonel 
Polier , à environ 401 milles G. sud par ouest ^ 
de Sirhind. Samanah est une place très-im- 
portante en géographie » parce qu'elle est le 
premier point que Ton puisse reconnaître dans 
la marche de l'armée de Tamerlan, après que 
ce conipiérant eut quitté Batnir. Sherefeddinlà 
place à 52 cosses de Panniput , et sur la Carte 
du colonel Polier , elle est à environ 5o. Elle 
est située dcms le circar de Sirhind ; elle a pour 
bornes au midi le pays de Hissar qui eut pour 
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capitale HîssarFërozeh, aussi célèbre par son 
fondateur Férose III, que pai" ses canaux; 
car la contrée entre Delhi et le Panjab ne 
pouvant se procurer de Peau qu'en très-petite 
quantité , l'empereur Férose ÏII entreptit de 
lui en donner en abondance , et les travaux 
qu'il fit faire eurent encore pour but de fa- 
voriser la navigation. L'amitié du capitaine 
Kirkpatrick m'a fourtii les moyens de donner 
une idée générale du plan de Férose ; quoique 
certaines parties en soient encore obscures , 
à cause de la difficulté d'appliquer les noms 
des rivières et des courans d'eau mentionnés 
par Ferishta. 

On peut retrouver la position de Hissar Fé- 
rozeh , d'après les manuscrits du capitaine 
Kirkpatrick , et les notices du colonel Polier 
et de BemouUi. Selon ce dernier , Hissar est 
à 60 cosses à l'ouest de Delhi ;et selon Kirkpa-^ 
trick,elle est aussi à 40 de Sarsa, est-sud-est. 
Sarsa paraît dans la Carte de Polier à 98 cosse» 
de Delhi ; ce qui s'accorde , en considérant que 
Hissar n'est pas sur la ligne directe. Kirkpatrick 
porte aussi cette distance à 80 cosses commu- 
nes , à partir de la sortie du canal qui conduit 
de la Jumnah par Sufedoon à Hissar; et Sufe- 
doon étant à 30 cosses royales de cette sortie , 
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le complément ëgal à 64 milles G. serait la 
distance de Hissar à Sufedoon. Cette dernière 
place 9 dans la Carte de Polier, est mai^quëe 
à 20 milles 6. ouest par sud de Panniput. 

Hansi , ville yoisine de Hissar , ce qui a fait 
donner à cette dernière le nom de Hansi" 
Hissar 9 est sur le canal d^ la Judinah, à 10 
cosses de Hissar , au nord-est. Cette placé est 
cmssi à 18 de Mahim et 30 de Dadari qui se 
trouvent dans la Carte du colonel Polier. Hansi 
ainsi placée 9 confirme la position de Hissar » 
car selon une Carte qui m*a été communiquée 
par le colonel Murray , Hansi doit être à 8 ou g 
cosses sud-ouest de Jind ou Juneed ; et c'est la 
position actuelle de Hansi dans la Carte du 
colonel Polier , lorsqu'elle est placée relative- 
ment à Mahim et à Dadari. 

Le capitaine Kirkpatrick porte encore la 
distance de Hansi àJBahadernagur(ii| cosses 
ouest de Delhi ), en passant par Rohtuk et 
Mahim , à 46 7 cosses ; ou à Syi de Delhi. 
Comme ces places se trouvent aussi dans la 
Carte du colonel Polier , nous pouvons déter- 
miner la distance directe, déduction faite des 
sinuosités. 

Après avoir déterminé d'une manière satis- 
faisante la positicm de Hissar , je vais faire 
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eonnâître^ cette TiIIe et ses canauic. Elle ert 
situe'e sur le sol qu'occupaient autrefois deu« 
villages liommës le grand et petit Luddas. Ces 
villages |dacés au milieu d'un désert de sable» 
étaient si mal pourvus d'eau , que l'on n'en 
donnait qu'à prix d'argent aux voyageurs qui 
passaient par là , en allant de la Perse à Delhi. 
Ce fut pour remédier à cet inconvénient^ dans 
la ville que Férose se jMroposa de bâtir sur 
cet emplacement , qu'il fit creuser des canaux 
qui jr pcM-tèrent de l'eau* La ville et sa forte- 
resse furent bâties de pierres apportées des 
montagnes voisines de Nosa ou Loosa. Deux 
ans et demi suffirent à -cette construction , à 
laquelle travaillèrent tous les Omrahs, 

Il paraît qu'aviint d'avoir bâti Hissar , Férose 
avait creusé un oapal à partir de la Juitmab , 
près des montagnes septentrionales , jusqu'à 
Sùfedooh , pour procurer de l'eau à cette place 
qui était un rendez- vous de chasse. Sufedoon 
est à environ 20 milles G. à Touest, ou ouest 
par sud, de Fai^put» Ce canal avait 30 cosses 
royales de longueur , ou 60 tnilles G. Il pas-' 
*ait par Garnawil et Toghlukpoun A peine les 
fondations de Hissar furent-elles finies, qu'il y 
fit aboutir deux canaux principaux , dont l'un 
«t^t une prolongation da canal de Sufedoon. 
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flmi étenàae tc^tale Fat alor» <fe 8b casses eom- 
wmie»^ ou esc^ivaa tt^ mille» G;. Paît -être 
éttr-^1 à jnropo» de dire ici qiie Shak Jeiiaa , 
^era Tamn^ j6^ , non xaX&meat rouera et 
fiétoysL ePtCÊe partie da canal entie Les TooDtsb- 
fç\e^ et âufedoon , mas qii^il le pirokkogpa jns- 
rju'à DeibL Cette longoeor adrtiriormdJe était 
4e 6o miliei^ G^ On donna à ce pralongemeot 
da canal le- nom de Ifekr BehUhi^ eu le canal 
iIm Parodié* 

L^ânire canal principal fat creusé depuis 
lé^ Setiège ja^fti^à Hisur FëroAcabad* La sor« 
tîe^ et )e eonrsv de ee canal ne sont pas ansâ dé- 
i/ntumé^ que l^autre» Le capitaine Kirkpatrick, 
à ((tii je Ati^<» rederdbie des détails conceniant 
KU^ir et »e<» canaux , les a puisés dans une 
liiMoire de F(^n>^e ^ écrite par Shumse Suraje^ 
m\^^\Atj\ t\^k% ta mort de ce grand monarque, 
qiiî arriva en 13^8. Shumse Suraje dit cjnele 
i*ana( 0(mim(Ti}ç/iU à V embouchure du Setlège. 
1m cafTitaine Kirkpatrick prétend que ceci doit 
•Vtitotidro du conlluent de cette rivière avec 
li^Di^^alu VM^ aprèfi la jonction de ces deux 
nvièiTî» â Fiiroè<'|)our, on ne prononce plus le 
t»om do S^ilègn ( au moins dans le Moultaa 
di^nt tt a i't^ pnit^), celui de Kerah étaiitle 
lunu dt^ft ruux au couiluent. U semblerait que 
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f^erislita eût donne de la force à cette opînioif 
lorsqu'il dit qu*en 1365 Férose se rendit à 
Debalpoar où ilfit un canal de ico milles de 
longueur , à partir du Setlège jusqu'au Jidger 
( Dov^re , vol* I. p, 327 ). J'ai déjà ëmis une 
opinion sur Tidentité du Jidjet; je pense que 
c'est un ruisseau qui passe parSirhindetSoo- 
nam. J'avoue que je ne comprends pas bienl^ 
passade suivant de Ferishta , dans la traduc«*> 
tion de Dowe. ♦< Il ( Férose ) fit creuser bien« 
» tôt après un canal depuis le Caggar, qu'il fit 
M passer piiès des murs de Sirsutti , et qu'il 
s» joignît à la rivière de Kera» U bâtit sur co 
i> canial une ville qui , après lui , fut nommée 
*> Fëroseabad* Il procura de l'eau à cette villef 
w par le moyen d'un autre canal qui venait de 
» la Juuuiah; Ces travaux public» fuirent très- 
» avantageux aux contrées ad ja^ntes , ^1 leui: 
^) donnant de l'eau pour arroser leurs terres 9 
» et en leur offrant un moyen facile de trans- 
» porter leurs denrées d'un lieu à un autre».' 
On a peut-être confondu ici ^^^xp^^^^s q^' 
avaient rapport à des villes diFférentes. La' 
rivière Kera et Féroseabad peuvent se rap- 
porter à la ville de Férosepour, au confluent 
du Setlège et du fieyah ; et le canal sortant 
de la Juumah peut se rapporter à Féroseabad, 
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iriHe fondée pftr Férose ^dans le voisinage dm 
vieux Delhi. Le capitaine Kiifkpatrick remar* 
c[ue une obscurîtë dans le texte de ce passage 
de Ferishta.' . 

■ 

J'avoiie quiijéa mots de ShuSmse Suraje tnd 
£3nt naître une idée toute différente sûr' lo 
cours du Cén^ occidental ; fe supposerais au 
contraire qu'il sortait du Setlège plus près do 
Ludhana que de Férosepour. Voici mes rai«« 
sons : i^. eu considérant le cours du Settège ^ 
le niveau de 1$ oontrée' (^ se trouve etitre 
<^ette rivière et le Ca^ar^ ou le Jidjer, s'op* 
poserait à xiû canal creusé à partir de Fëro^ 
9épour y spécàatejbent dans le temps des basses 
eaux. 3^ Le colonel Polier m!a appris que 
les terres entiie. le Sedège et Batnir sont trè»« 
hautjes » comme le doiveiit êtie celles dHine 
plaine élevée ; de sorte que la nature d'^ane 
telle contré^ ne peut permettre iln canal .m«« 
vedié^^. L^ Setlège et le Gaggat.sont tellenleiit 
divorgens dans téur coui^s » que retendue c^un 
^anal 9 daîis la. partie basse ^ serait prcsqaa 
daul^e de. la longueur requise; 
. Quoique nous ne puissioîls .avoir une idëo 
ppiréoise de la géographie de! .ces .canaux , nous 
çonnaissoBS k but de Férose» C'était de dbtrî-* 
^uer des eau^ dans un paysiari^e etstérile>9 en 

vue 



/ 
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vue de le fertiliser, et de faciliter le transport 
par eau. La notice de Shumse Suraje , dont le 
capitaine Kirkpatrick m*a communiqué la 
èubstance , prouve que Fërose avait en grande 
partie réussi à fertiliser cette contrée par la 
distribution des eaux ; mais nous ne pouvons 
assurer également qu'il eût facilité le transport 
par eau , puisque nous n'avons sur cet objet 
d'autres rense^nemens que la citation de 
Ferishta , dont il a été question plus haut *. 
iNul autre historien ne fait mention ni delà 
largeur, ni de la profondeur des grands canaux. 

' '^ Outra les grands «canaux dont nouA avons parU, 
il semble qu il y en avait plusieurs autres qui leur 
servaient de communication , et les unissaient dans 
leurs différentes directions. Les bords des grands ca« 
naux et de leurs branches étaient couverts de villes , 
telles que Juneed ( le Jind de la Carte de Polier ) ^ 
Dhataret , Hansi' et Toghlukpour. Férose perçut le 
dixième des productiokis des terres fertilisées par ses 
canaux , et il employa à des usages charitables le pro* 
duit de cette perception avec le revenu des terres 
nouvellement cultivées. Le territoire de Féroxeh , qui 
auparavant était presque stérile , est aujourd'hui cou» 
vert des moissons les plus abondantes. 

Ce circar ( Hissar-Férozeh ) depuis la conquête de 
rindostan par les Mogols ^ a toujours formé Tapan^ge 
de rhéritier-nominal de Tempire. 

3 ' 4 
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On croit q)ie lé canal qui amenait Teau des 
montagnes a Ç^fcdoon , avait environ quatre 
verges de largeur. 

. Je n*ai aucmis moyens de savoir si le grand 
projet de Férose a été complettement exécuté. 
U est probable que le canal occidental dont on 
parle si peu , ne fut jamais propre à la naviga- 
tion. S'il eût été achevé , on le placerait au rang 
des plus grands travaux en ce genre. Nous 
verrions alprs deux gréinds fleuves qui traver- 
sent une grande partie de l'Asie méridionale ^ 
gui se jettent dans la mer à une distance Tun 
de Tauùre de i5oo milles ainglais ^ et qui éten- 
dent leurs bras » comme pour se rencontrer ^ 
s'unir ensemble par le secours die l'art, et for- 
mer leur jonction à un troisième par la nature 
iseule , de manière à établir une navigation 
intérieure » non interrompue , des frontières 
de la Chine à celles de la Perse. 

La distance entre les parties navigables de la 
Jumnah et du Setlège est d'environ io5 milles 
G. en ligne directe ; mais d'après le plan de Fé- 
rose , elle serait de 240. Il paraît qu'une des 
branches du canal oriental aboutissait à la 
Jumnah , à Kungipara. 

Quelques lecteurs auront peut-être trouvé 
fastidieuse cettd longue dissertation sur les ca- 
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naux de Tëroae ; mais rhisto^re de ITndostan 
où Fpn ne rencontre que conquêtes barbares 
etimassaores , offre si rarement des objets aussi 
intëressans que celui-ci , que Ton est excusable 
de s'y arrêter avec plaisir ; et je n*ai d'autre 
regret en cette circonstance , que d'en voir la 
description si peu intelligible. 

fiatnir ou Batnair est le dernier point occi- 
dental sur la (jarte du colonel Polier. C'est 
un point très - utile dans la géographie de la 
marche de Taraerlan , à partir du Panjab ^ 
puisque c'est le seul point intermédiaire entre 
Adjodin et Samanah. Je ne sais comment on 
a obtenu sa position qui est à 30 milleis G. 
N,-N,- ouest de Sarsa^et 72 sud -ouest de 
Samanah : cependant , comme elle s'accorde 
avec la marche de Tamerlan , on peut suppo- 
ser qu'elle a pour base les distances calculées 
de Samanah et Sarsa à Batnir , et qu'elle peut 
êtte le résultat de recherches récentes. 

Le colonel Jacques Browne nous apprend 
que les habitans du Panjab donnent aussi à 
Batiiir le nom de Batinda; et que ce lieu est 
situé dans une conttée célèbre par ses pâtu- 
rages et ses beaux chevaux. A Touest et au 
nord-ouest, est le désert décrit par Sherefeddin. 
Il paraît s!étendre jusqu'aux bords du Setlège. 



Sufsèôty doit être au nord-ouest de Hissar^ 
et à l'Est par sud de Batnir ; car il était à la fin 
de la troisième marche de Tamerlan à partir 
de Batnir vers Samanah , et il y avait encore 
ijuatre marches. On peut en conclure , 'par 
la distance directe entre Batnir et Samanah , 
qui n'est que de 72 milles G. , que la marche 
de Tamerlan devait décrire une courbe pro- 
fonde à l'Est où sud-est , car on dit que deux 
des âept marches montent à 32 cosses; et 
côilamé il nWaît avec lui que de la cavalerie, 
te restfe fut probablement plus long que les 
ffiârdhes ordinaires. Une Carte manuscrite dé- 
Grît la jonction du Sursoôty et du Caggar: cette 
jonctiôti doit se faire aù-dfessûs dé la ville de 
Sursôôty ; cat Tamerlan n'avait pas encore 
passé le Caggar , lorsqu'il arriva à Sursooty , 
et le Siirsboty est au-delà du Caggar. J'en 
conclus que la ville de Sursooty est au con- 
fluent des deux rivières y peut-être à une dis- 
tëilcé à piett près égale de Hissar et de Batnir, 
et un peu plus près de Samanah. L'invasion 
Hé Tamèriàri eût lieu environ quarante ans 
ciprès le temps où Férose avait exécuté tant 
d'utiles entifeptîses ; mais Sherefeddin garde 
è de sujet le plus profond silence. J'en conclus 
qUe lé fort de Férozeh où Tamerlan arriva 
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le deuxième jour après soïi départ de fi^tijir t 
ne peut être sous tous les rapports que Hissar- 
Fërozeh. 

Nos connaissances géographiques et poli- 
tiques à l'ouest de Hissar et de fiatnir, sont 
très-bornées. Nous n'avons , pour remplir un 
si grand vuide » que la route de Timur ou 
Tamerlan , du Moullan à fiatnir , le cours dv- 
Caggar , et la route d'Agimère à Jesselmère. 
Sherefeddin nous a . fourni la première ^ et 
nous, devons les autres aux Cartes manuscrites 
de M'. Hastings et du colonel Popham. 

Il nous est impossible de déterminer les 
limites communes d'Agimère , de Delhi e^t 
du Moultan. Le A^in Acbaree ne cont^^i^ 
pas assez de détails à ce sujet pour nou^ ^^f 
à les fixer. , ^ .. .. 

I>ea Cartes manuscrites qui m'ont été com- 
muniquées pai* W[% Hastins et Iç colopel J^Of 
pham ,:m\)nt ^ervi pour le perfectionnep4^n|: 
de la g^Qgrpphie dw Mewat , ou pfty:3 mon- 
tagneux situé 4 l'ouçQt de 1^* Jumufih , exM^ 
les p^fillèles d'Agr^ çt d€i Delhi , et d^s paîr 
ties septentrionales et orjent^les d'AgipaCTe# 
qui sont aussi montagneuses. Je n'gi presque 
rien à dire de la construction de cette partie 
de m^ Carte. Je ne discuterai que dana Iff 

4- 
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SetûcÊï storaiite Agimére , qui est le poniî 
principal servant à déterminer le paralKIe et 
réchelle des parties occidentales^ Les Cartes 
mamiscrites dcnit î*ai déjà parlé m'ont fourni 
spécialement les posidmis an nord et à l*Est 
d^Agimère 

Jaepoar on Jajnagnr, la capitale d*an 
des princes Rajpoots, dans la partie orientale 
d^Agîmère 9 est , sdon Glande fiondîer, à la 
longitude de 76^ g% on 2® ig' onest de la ville 
d^Agra. Tontes les Cartes mamiscrites que j*ai 
consultées 9 lui donnent une antre position ; et 
je croîs ne pouvoir pas porter une difierence 
de plus de i^ 55^ 9 sans rejeter les écheDes de 
toutes les Cartes manuscrites qui seraient ab> 
surdes , étant faites diaprés la différence de 
latitude. Peut-être y a-t-il erreur dans les 
nombres de la table de fioudier. D'Anville Ta 
placé à 76^ 5' dans ses Eclaircissemens , ce 
qui est encore plus loin de la probabilité. 

n paraît 9 diaprés D'Anviiie , que le Rajah 
de Jaepour 9 nommé Jes^ng , avait construit 
deux observatoires , Tun à Jaepour , capitale 
nouvellement bâtie (à environ une lieue d'Un^ 
béer ou Ambeer , rancienne capitale ) , Tautre 
dans un des fauxbourgs de Delhi. Claude 
fioudier 9 à la demande du Rajah , viuta lèpre- 
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mîer de ces observatoires , vers Tan 173a; et je. 
crois que nous de vons à Tappui du Rajah quei* 
ques-unes des observatiohs faites par Claude 
Boudier , particulièrement celles d'Agra et de 
Delhi. Jaepour est à 26^56' de latitude. D'An* 
ville dans ses Antiquités Géographiques de 
Vlnde , place cette ville à 5o lieues de Delhi » 
ce qui s'accorde parfaitement avec Tidée que 
j'ai de leur distance respective. 

Xes Cartes manuscrites que j'ai dit m'avoîr 
été communiquées par M'. Hastings et le 
colonel Popham ; d'autres qui avaient c^par- 
tenu au colonel Muir * , et que mon ami M^ 
Bensley, membre de la direction des Indes 
orientales , m'a prêtées très-obligeamment de- 
puis la mort du colonel 9 sont corrigées dans 
le gisement et l'échelle d'après les points prin- 
cipaux d' Agra , Delhy et Agimère ; il n'a fallu 
qu'un changement très-lége». On doit faire 
observer par rapport aux objets nouveaux con- 
tenus dans ces Cartes communiquées » que Ton 

"^ Il est probable que rindisposîtion sérieuse à la- 
quelle le colonel Muir fut ôoastamment sujet ^ depuis 
l*înstânt de son arrivée jusqu^à sa mort , ne Lui permit 
pas de rassembler tant de matériaux qui étaient ea 
sa possession. Cet excellent officier , recommandablé 
par son caractère , mourut en lySS. 
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y voit nn grand nombre déplaces qui bous 
étaient £uxiilières 9 soit dans Thistoire des pte^ 
miers temps , soit dons les relations modernes » 
et que nous ne pouvions auparavant rapporter 
4 aucune situation » même générale , dans la 
Carte. U manque cependant encore beaucoup 
dç données pour perfectionner la géographie 
de ce pays» /qpiant à TeKactitude mathéma^ 
tique 9 et à la description relative. Il manque 
en particulier les latitudes et longitudes de 
beaucoup de places qui sont une espèce de 
centre d'où partent des routes • et que dans 
la construction géographique on peut regarder 
comme des po^tfi pnmçàreê» Tant que nous 
n'aurons pas cçs données » noua ne devons pas 
prétendre 4 CQnnaîti*e beaucoup de particula* 
rites curieuses de la géograpbie indienne » et 
nous devons nous contenter d'avoir 1^ situa-* 
tions des pl^f s \fis plu^ ii^téressantes » soie (pje 
rhistoire les ait fait çQonaître 9 spit qu'elltis se 
trouvent liées aux opérpitiQns politiques de 
notre temps. 

- Lahore est ensuite le point le' ^dus vœsin* 
C'est une ville de la plus haute antiquité dansL 
le Panjab, Elle est située sur la grande route 
de Delhi en Perse et à Samarcajide. Quant à 
sa position géographique , j'ai pris sa latitude 
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et sa longitude dans les tables 'dTJIiig Beîg et 
de Nasereddin ^ et dans quelques autres iti* 
néraîres et des notices des routes qui sont en-» 
tre Lahore et Sirhmd. Mais quelques-uns des 
itinéraires sont fautifs par omissions ^ et d*au-r 
très si obscurs , qu'on né pfeut les suivre. Ce-* 
pendant il résulte de l'analyse exacte que j'ai 
faite des détails de chacun » et de la compa-* 
raison de leurs articles correspondans , qu'il y 
a 93 cosses communes entre Lahore et Sirhind» 
par la route de Ludhana et de Sultanpour que 
l'on regwde comme directe. Da ces 93 cosses 
il y éix ^ 6z entre Sirhind et Sultanpour , et 
4t entre Sultanpour et Lahore. 

Une Cal'te pcrsanne manuscrite du Fanjab 
( j'en parlerai davantage dans la suite de cet 
Ouvrage ) porte 74 cosses de di&tanoe ent» 
ilahôon et Lahore ; et Rahoon étant à 22 cosses 
de Sirhind , par la route de Machiawara , il 
y aurait alors 96 cdsses. 

Dans le Ayin Acbaree, le nombre des cosses 
entre les rivières dû Panjab est fautif, parti- 
culièrement entre le Beyah et le Rauvee : car 
il n'en porte que 17 , tandis que toutes les no^ 
tices. en donnent plus de 30 dans la ligne de 
la route entre Sultanpour et Lahore. En outre , 
Firosepour ou Férosepour qui est au confluent 
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du Beyah" et du Setlège , et presque vîs-à*vîs 
Lahore , est à 30 cosses de cette ville ( Kîrk- 
patrick). M'. Forster a aussi porté environ 30 
Gosses de Ray-Gaut sur le Beah , à Bissooly 
sur le Rauvee. Peut-être faudrait-il entendre 
27 dans le Ayin Acbaree ; car la largeur de 
l'espace entre- les deux rivières est directe , 
de sorte qu'il faut porter au moins 33 cosses 
pour une ligne aussi oblique que Test celle de 
Ja route de Lahore à Sirhind, L'espace entre 
le Beah et le Setlège étant de 5o cosses dans 
le même livre , nous en avons 77 pour les deux 
Doabehsyou l'espace entre le Rauvee et le Set- 
lège ; et si Machiav^ara est le point calculé 9 il 
faut ajouter 14 cosses de plus pour la distance 
jusqu'à Sirhind , et la sonmie totale est 91 *• 
Mais sans compter sur ce dernier calcul , je 
ne m'attacherai qu'aux deux premiers. Il faut 

"^ Toutes les cosses du Ayîn Acbaree sont dé fan* 
cienne mesure; c'est-à-dire , la cosse commune, ttelle 
qu'Acbar la trouva en usage ^ lorsqu'il monta sur le 
trône. La nouvelle mesure est a la vérité décrite dans 
le second volume ' du Ayin Acbaree ,^ mais il parait 
que Ferishta a porté les distances et les dimensions 
des provinces , dans la mesure >tinéraîre en usage. 
S'il eût agi différemment , il se fut rendu moins in- 
tclligible. 



\ 



convenir qu'ils sont à peu près d'accord , l'un 
donnant 93 cosses , et l'autre 96. On suppose 
que la route de Rahoon fait un petit angle 
ou se courbe au nord , ce qui la rendrait néces- 
sairement plus longue que t^elle par Ludhana. 
Si cependant la différence eût été plus considé- 
rable , j'aurais donné la préférence au résultat 
du calcul simple par Rahoon , au calcul com- 
posé par Ludhana et Sultanpour , le premier 
étant par sa nature moins sujet à Terreur, Mais, 
en effet , si nous considérons la quantité des 
matériaux et les différens canaux par lesquels 
ils nous sont parvenus , nous pouvons dire que 
les notices , quoique différentes , en général » 
se prêtent une force mutuelle plutôt u'elles 
ne se contredisent. 

Si nous prenons la moyenne des deux noti- 
ces , ou que nous accordions deux cosses pour 
la courbure de la route de Rahoon , il n'y aura 
qu'une demi-cossè de différence ; et en suivant 
cette dernière règle , nous aurons 94 cosses cpiî 
produiront 134^ milles G. de distance directe. 
Si nous croyons que ce calcul ait été fait à 
partir des fauxbourgs de Lahore , ou peut por- 
ter à 136 ^ milles G. ou à environ 96 cosses la 
distance entre Sirhind et le point central de 
Lahûre.Si nous ajoutons ensuite 9a à io5>c« 
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(p{ est la distance de Sîrhroxî à DelH^ 
totale sera 20a cosâes. H paraît qrie Tb^ireiiat 
domne cette distance «nlrre DeLhi et Lahoire ; 
quelques relations \a. portent juaqif à itm^ 
Une table de distances, que Von suppose s^x>ix 

xecu autrefois à Dellii une saoctioa oQLcïielle • 

> ^ 

et qui est calculée &i cosses rojaks oo sùsthr- 
Jehaay ^ est absolument faud^re » qoant à la. 
distance entre DelM et Labore, car elle ne 
porte que io5 cosses , tandis que i5o eussent 
é\£ plus près de la vérité. 

Les tables orienlales placent Lafaore a la 
lati tode de 31^ 5o' • La Carte du cok»^ Polies 
porte soB gisement depuis Sirhind ouest 41^ 

45' nord 9 ce qui placerait Lahore à 32^ i^'^ ; 
maïs il est à-propos d^obsçrver qœ la Carte 
e^st en cette partie d'une autorité trop faible , 
pour être implicitement suivie. Cependant elle 
sert à nous, faire connaître l'idée de Tauteur ; 
c'est une présomption que Lahorè est près da 
parallèle du 32^ Les tables dans le Ajin Ac^ 
baree placent Sealkote à la latitude de 33^, et 
d'après la construction de la Carte » elle se trou- 
vera à 53 ^ nord de Lahpre. Ibylum et Botas 
sont à 330 i5' dans les naêmes tables; et elles 
paraissent être de 66 à 6g minutes nord de 
Lahore* Ceci placerait Lahore à un parallèle 
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au-dessus 3é 32^ ; mais je préfère lé parallèle 
qui lui est donné dans le Ayin Acbaree , et 
dans les tables d'Ulug - Beig et Nasereddin , 
c'est-a-dire , 31® 5o'. 

Si nous retranchons ensuite de ce parallèle 
135 { milles G. « Lahore sera au 730 5o' , ou 
6° 26' ouest de Ganoge* La différence de lon- 
gitude entre les mêmes places étant de 6<^ 30' 
dans lès tables orientales^ ceci prouve que j*aî 
domié à Lahore la position que lui avaient 
assignée les géographes orientaux. Les mêmes 
tables la placent aussi à 24.^ 20' Est de Gas- 
bin ou Kaswin ; 6t d'après l'observation de 
M^ Beauchamp , en 1787 , la différence est 
24° 16'. 

Je viens d'entrer dans tous ces détails au 
sujet de Lahore , parce que c'est un point très- 
capitai dans cette géographie. G'est de ce point 
que dépendent toutes les positions entre Sirhind 
et Cabul. Il est à regretter que nous n'ayions 
pas Une bonne observation de latitude faite 
à Lahore , ni sa distance exacte de Sirhind ou 
Delhi. 

Lahore fut la résidence des premiers Ma- 
hométcms qui conquirent Tlndostan, avant 
qu'ils se fussent établis au centre de la contrée. 
Cette ville est redevable de ses modernes em- 
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bellissemens à Humaioon , père d^Acbar^qai 
y résida pendant une partie de son règne ora- 
geux. Thevenot dit qu'à cette époque , elle 
avait, y compris les fauxbourgs , trois lieues 
de longueur ; et lorsqu'il la vit en i665 , la ville 
seule avait plus d'une lieue d'étendue. Jehan- 
guire , fils d' Acbar , permit aux Portugais d'y 
construire une église dont il restait encore 
quelques omemens lorsque Thevenot alla la 
visiter. 

Le Rauvee 9 (l'ancien Hidraotes ) sur lequel 
Xahore est située , est une grande rivière dont 
le cours est navigable et communique avec 
rindus et toutes ses branches. La province 
dont Lahore est la capitale , se nomnpie plus 
souvent Fanjab que Lahore : cependant; le 
mot Panjab s'appliquant à une division natu- 
relle de contrée, est aussi applicable à une 
partie du Moultan: elle est très-étendue, et 
d'ime fertilité remarquable. A toutes les pro- 
ductions nécessaires à la vie , elle joint celles 
du vin , du sucre et du coton. Cette dernière 
production fournit toutes les manufactures de 
la province. Il se trouve aussi dans le pays 
situé entre l'Indus et Diylum ( ou Behut ) des 
mines de sel excessivement abondantes : on 
en tire des fragmens de roc salé assez solides 
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pour ^tre façonnés en tonneaux ^ etc. Selon le 
Ajin Acbaree on trouvait de Tor dans les ri-% 
vières de cette contrée. On raconte la. même 
chose des rivières de Kemaoon qui sortent de 
la même chaîne de montagnes. On apporte 
de la glace des montagnes septentrionales à 
Lahore , et elle s'y vend toute Tannée. La fa- 
meuse avenue d'arbres ombreux , dont parlent 
tant les premiers voyageurs indiens , com- 
mence à Lahore , et s'étend jusqu'à Agra » 
dans une longueur de près de 5oo milles A. 
Lahore est aujourd'hui la capitale des Seiks , 
nouvelle puissance dont lenom.même comme 
secte , était à peine connu ^ avant la chute ra- 
pide de l'Empire Mogol, pendant le siècle 
présent. 

Attock» ville et forteresse située sur la rive 
orientale de l'Indus , et bâtie par Acbar , en 
i58i , est ensuite un point très<-important pour 
la construction de cette .partie de Iq^ Carte, 
Nous aurons occasion de parler plus loin de 
sa célébrité historique. Différentes autorités 
ont fourni la position de cette place. Malheu- 
reusement le Ayin Acbarôe ne fait pas men- 
tion de sa latitude; et l'on ne peut la déter- 
miner, d'une manière même peu précise , que 
par celle desL places situées à ses côtés, et sur la 
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tonte qui la traverse et qui conduit de Lalior^ 
à GabuL Ces places sont Faishawur d'un côte , 
Rotas 9 Ihjlum et Sealkote de Tautre. Il ré- 
sulte de la position de ces places , et de la dis- 
tance respective d'Attock à Jununoo , fiheera 
et Cachemire , qu'Attock est au ^ dessus du 
33^. degré , de quelques minutes. La position 
de Faishawur est fixée à ^^ 26 ' 9 celle de Rotas 
et de Ihjlmn à ^^ i5S et celle de Sealkote 
à 33^ 9 comme nous Pavons déjà dit ; et Attock 
est sur la route directe de Faishawur aux «trois 
autres places. Une autre preuve encore, c^est 
que la route la phis courte de Lahore à Gabul » 
<;^est-à-dire9 la ligne droite entre les deux, 
est par Bungush au sud d' Attock ; et le passage 
de Deenkote sur Tlndus pour aller à fiungush, 
«st au-<lessus du parallèle du 32^ ? ; et on le 
suppose à 30 milles plus bas , ou au sud d' At* 
tock ; par conséquent Attock serait au^essus 
du païaallèle du 33^. Nous entrerons dans plus 
de détails à ce sujçt , lorsque nous aurons dis- 
cuté sa longitude. 

Quant à la longitude d* Attock , à partir de 
•Lahore , nous trouvons des ressources inap- 
préciables dans les communications du capi- 
taine Rirkpatrik qui a recueilli des manuscrits 
Persans et des histoires du pays , Tétat des dis* 

tances 
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tances mesurées actuellement , ou qui le furent 
par les ordres des empereurs Acbar , Shah-* 
Jehan et d'autres , sur les routes à partir de 
Lahore, Gabul, Ghizni» Candahar et Moul- 
tan « et en retournant à Lahore » aussi bien 
que sur cçUes qui se trouvent entre Cachemire 
et les villes de Lahore et d'Attock , et mtre. 
Cabul y fialk et fiamian ; et en outre suc quel* 
ques autres portions de différentes routes » ce 
jqu*il serait trop fastidieux de rapporter. Jl, est 
vrai que Ton ne peut se servir de ces mesures 
de route. avee une précision géographique; 
noiaia elles indiquent par approximationrjadis^ 
tance horizontale que Ton est toujours sûr da 
déterminer , en tenant compte des sinuosités 
des routes et de la nature de la contrée. G*est 
ce que le capitaine Kirkpatrick nous a- mis 
en état de fciire ; et de tels matér^fiux sont -Stos 
doute bien supérieurs à des distances estimées 
sur des rapports vagues, ou le jugement d*un 
individu. , • 

Mais comme on a publié qes mesurages 
sans indiquer leur direction, nous avons été 
obligés d'avoir recours à d'autre3 n^iatériaux, 
puisque les latitudes étaient rarement don- 
nées 9 ou Tétaient SoUis exactitude. Nous allcms 
commencer par faire oomiaitrç lés autorités 

2 5 
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mai iënremt dé bà^e à la longitude d'Attœk, 
pÊt t&ppôtt à Làhôtiè 9 afin de pouvoir ëtablir 
d^abotd la positioh intermédiaire de Aotas. 

Là réUtè principale ^ oli la plud fréquentes 
de îiahote à Attock , est par Rotas ; elle fait 
fltié courbe profonde au nord ^ quoique le gt- 
ielnént eabrè les deU^t plades soit plus près de 
nord'-ouërt pat «mest. Cette eourbe a lieu san^ 
ÉDute pôUt évitée* le pays irude et Jûontagnewt 
4e Jèud^ à ittàrei^ lequel passe la toute directe 
fUr fihtefrah. DiïFérentéS eitcon^tauces pmu- 
vefit ^e la route de Rotas suit la couthe dont 
!l '^kkjk d%tte question : i^ les latitudes de 
RomS) Siylum et Sealkote : 2^. la ptosimité dé 
Rotas à fieïuber que l'on sait être au nord dé 
Lakôrè % et su^ la toute directe de ISachemite 
4fSÀ eM àuMl au notd tie Lahore : 3^. la fongoieut 
de kl toute pat Rma^ , coinpatéë areé cette \}at 
Hiieetah. 4^. La Gatte persatine du iPanjab 
^aèe Rotas à entiton y;/^ nordouest de Ijél^ 
hore 9 et Jummoo à 10^ nord-est ( avrtant tjué 
1^ peut teesuret des angles ^veô exactitude 
§At une C^t^ de cette e^èce ) ; c^est<4«^dire ^ 
^pe Tangle f(MB[té par les deux est de 47 de-^ 
ffpés. Nous ptouverons ensuite, par (a distaoce 
tmrë Sii^ind^ fiissooly et Jui«lfiN>o 9 que cette 
iMnMéM place est à envkeâ tiotd par Est de 



Laib^ f et Àft distanoe , dam la Carte dn i^m* 
jëb est de 39 cosses f et coituBie Sherefeddûi 
noos appreod ^«le ia marche de Timur fut dt 
Q^ cbss6S entre Jummoo et là rivièiv de Behin^ 
ia distaiifôe de Kotai à cette rivière ^ mjmitée à 
l'autxte 9 «'accorde avec un ang^e d'enviroa 4^ 
de^és »et Ton pentregarder oonuiM une fiint 
{)rësom{)tîon i|ue Rotas est 3itaé à peu près an 
xiord«oiiest par nord de Lahoi:^. 5.^ Sealkote 
'qui €!st à 10 bosses de Jûmmoo ^ sur la itiuif 
de Loiiorei» i»sC i k distance de 4 siatekesda 
Ja ririèrs d*IhjliiKi » près de là tilte du inéaiè 
nom» Ces marches furent faites par rempereuÉr 
Baber ) et elles sont rapportées peir ie capi^ina 
JELirkpatrick : tjn peut les porter à 44 tmlles G» 
de distance directe ^ en ëraluant hi marche 
moyenne k 14 milles A» par la routei aàé n 
ttiilies G-k directe 

lie t^itlaine SirkpatridLadoiirirfavm^beai^ 
coup d'exactitude la distance de Rotas à La^ 
hore. Elle est de 41 cosses ro jales ( ou cossus 
de Shah Jdban ) de 4996 verges chacune* Sa 
accordant i sur g pour les sinuosités dans les cas 

* ^ chaque cosse ipeur une difttaïice 



"^ Oa , «a d^àuireft (et'i&ss , k dtstaoSM psf la roirt^ 
4* d*«i hiittiliM dis plai ifus la tkMuiDè diftodè. 
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horizontale ou directe , sera ëvaluée à 2,0214 
milles G. ; ou 29,68 cosses de cette espèce se- 
ront égales à un degré. Quarante-une cosses 
sont donc égales à près de 83 milles G., lors- 
que la direction générale de la route n'éprouve 
aucun changement ; mais ici nous avons la cer- 
titude qu'elle en éprouve im au passage de la 
rivière de Ghunâub 9 à 23 cosses de Lahore ; 
de sorte que la perte de distance par Tangle ; 
peut réduire celle de Rotas à 81 ^ milles G. 
Alors Rotas serait à la latitude de 32^68' au- 
Keu de ^y i5' selon les tables , pourvu que 
Lahore fût à 3i<> 5o' , comme nous avons lieu 
de le croire. 

• La ville de Gujerat est sur la: route de Ro- 
tas , entre le Chunaub et Ihylum , à quatre 
ou cinq milles du premier. Purchas dit que 
Bember est à 16 cosses nord ou nord^st de 
-Gujerat, et coinmè la distance d'Attock à 
Lahore est de' 138 cosses de cette espèce, ces 
16 cosses produiraient 19^ niillésG.,etfiember 
étant à 33 cosses Acbaree *, sur un gisement 

* Ces cosses sont de 4757 verges cTiacune y et en 
accordant une déduction pour les sinuosités de la 
route , «lies sont ch^cune.de 1,926 mille G. :.ou 3i,i6 
sont égales a un degré (AfoAVjcnV^ de Kirkpatrick). 
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de nord , un peu ouest de Lahore, cette fixation 
paraît plausible , et règle la liaison des deux 
routes qui conduisent respecdvement à Attock 
et à Cachemire. Il faut remarquer que ces 
routes sont communes pour les lo 5 premières 
cosses royales: ensuite la route dé Bember 
tourne à droite , en traversant le Chunaub par 
le moyen d^un bac à six milles plus loin de 
Lahore , que celle qui conduit à Rotas. Ceci 
prouve que le cours du Chunaub est sud-ouest 
en cet endroit , comme il paraît l'avoir été 
continuellement depuis Kishtewar,près de sa 
source, jusqu'à l'Indus. 

De Rotas à Attock la distance mesurée est 
de 43 cosses royales , ou 87 milles G. en ligne 
directe. Le gisement est un peu à l'ouest du 
nord par des circonstances; car Paishawur est, 
dans les tables , à 10 minutes au nord de Rotas , 
et Attock est à l'Est par sud , ou est-sud-est 
de Paishawur, d'environ 34 milles G. Les po^ 
sitions relatives de ces places qui influent sur 
celles de Hûssan- Abdal et de Cachemire , dé- 
pendent de la donnée suivante, 

M^. Forster passa l'Indus à Bazaar , 10 cosses 
au-dessus , ou au nord -ouest d' Attock, De 
. Bazaar à Paishawur , il a évalué la distance 
à 2a cDSSîes , ouest par sud. D'après cette esti- 

5 
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nation » Atloek serait distant Aq PaishaMmr 

de 24 eosses commîmes 9 environ Est par sud» 
Selon le eâifÂtaîixe.Sirkpatrick, il j a i5f 
(bosses royales » oia près de 32 mittes 6. ; et en 
égard à la largeur de Tindns et au centre d^ 
ebaque ville ^ on pourrait en compter 34 , ce 
qui se rapprocherait de 24 cosses. Mais il 
paraîuait par la construction de la Carte que 
Faîshawur serait plutôt à Fouest, que ouest 
pas sud , de fiazaar : et alors Attoek serait placé 
relativement à Faishawur est^ud^est , au lieu 
de Est par sud. 

En réglant les latitudes d*Attoek et de Fai- 
shawur 9 il faut avoir ^ard à la discordance 
c[ui existe entre la difïerence de latitude dé- 
duite des tables , et celle ^uî provient de la 
construction de la Carte entre Lahore , Rotas ^ 
Seatkote, etc. Nous avcMis déjà observé que 
Lahore étant à 31® So' ^ Aotas se trouve par la 
construction de la Carte à la latitude de 32* 
S8',o*est-à*dire à 17' sud de sa latitude dans 
ces tables. Comme nous n'avons aucune règle 
pour corriger la latituàe de Paishawur , cjuî ^ 
dans leç tables, n'est que de 10' nord de Rotas» 
temdis que la construction de la Carte en donne 
27, nous ne pouvons nous servir que d\ai 
léger contrôle que nous of&e' sur la position 
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d'Attock la distance calctil^ » pV la rpiite 
directe de Bheerah« Bheerab e&l a 60 coMet 
communes de Labore 9 dans une direcdoB 
pccidentale. Cette place , dans une Carte du 
Fcinjab» parait être un peu au nord de Touests 
et à iQo parties sur 2^5 de la distance de Rolaf 
9, Moultan; et comme Mooltan ( comine je le 
démontrerai plus bas ) est i 126 cosses eamr 
iQcmnes de Bemher dont la ptmtion est détcfr 
inin^ par rapport à Aotas et lahûTtt 0faeerili 
doit être placé à eoviroo 11 minutes mffd éê 
parallèle de Lahore , el â Sa j mill» G« ém 
distance de cette TÎlk » comme étant le prodoÂ 
^e&> cosses* 

De Bbeeiaby Fe mpeieu r Baber Bt 1 
cbei "^ jusqu'à Nilab^prés d'Aîtocii^ 
crUs de Kîrkpatnci } ^^ct% WÊmnh€ê/]t les 
^Falue à 77 milles G.;ee cfuicospe UU|0i^<i# 
distance de Rotas ( 87 miU.» G. j a ia U<.* ^ 
de 33f» 4 ' , et comme Paiih;rwrT:r e*r. <^iiJi:X 
^ environ ooe$tHwd-op»t ) l'A.'rxytà <ie ^ 
suiUes G., sa latitude ne seralc-L^iSC 



M^ 



ligne direcse,a'ét4nc «{w » je«r^ai9 ^ ^r^.0190 
nom. 
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i8'* Dans les tables elle est de 33^ 25' ; j'ai 
placé sa latitude à 33** 1 8 ' ", et sa longitude à 
rjQO 36 ' ; et Attock à la latitude de 33^* 6' , et 
à la longitude de yi^iS ' , ce qui présente près- 
qu'une moyenne entre la différence de latitude 
par les tables et celle par la construction *. 

Il n'y a aucune espèce dérègle donnée pour 
détetminer la dîstaiice entre Attock et Moul- 
tân. Les distances mesurées entre Lahore et 
Cachemire , et entre Cachemire çt Attock , ne 
peuvent servir à prouver la position d' Attock. 
qae par présomption^ parce que nous manquons 
de gisemens. 

Avant de passer à la discussion du reste des 
positions dans le Panjab , il conviendrait de 
déterminer les positions de Cabul, Candahar, 
etc., parce que celle de Moultan dépend de 
Candahar , et que sans Moultan , l'arrangement 
du Panjab serait incomplet. 

* Le Ayîn Acbaree ( vol. 2. pag. i5i ) porte à 18a 
cosses la longueur du Panjab , à partir du Setlége au 
Sînde ; mais il ne spécifie aucun point particulier de 
ces rivières. Il est probable qu*il a voulu désigner d^un 
côté Attock sur le Sinde , et de lautre Ludhana ou 
Machiawara sur le Setlège. Ma nouvelle Carte porte 
i85 entre Attock et Ludhana , x88 jusqu^à Macliia- 
vrara. 
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De Paishawnrà Gabul, la distance mesa* 
rée est de b2 cosses royales , ou izS milles G. 
de distance directe » en accordant la déduction 
ordinaire pour les sinuosités ; mais comme il 
s'y rencontre quelques contrées montagneu- 
ses , je ne la porte qu'à 123 ; et cette distance 
place à 34^30' la latitude donnée pour Gabul 
dans les tables , et sa longitude à 68^ 34'. M"". 
Forster a compté 90 cosses , ou environ 129 
milles G. : Otter estime à six jours de voyage 
la distance entre Paishawur et Cabul. 

II. parait que la réunion des distances de 
liahore à Cabul par Attock, donne 169 cosses 
royales ; mais on dit que la route du sud par 
Bheerah et Deenkote , est beaucoup plus 
covirte. Le capitaine Kirkpatrick n'a pu encore 
se procurer un état de di3tances 9 même par 
apperçu. 

Si nous traçons la ligne des distances mesu- 
rées de Cabul à Balk , à la latitude de 36° 21 ' ♦ 
les 98 cosses royales donnent 198 milles G.; et 
ces milles une différence de longitude de 3° 5 \ 
ce qui' place Balk à la longitude de 65^31'. 
Dans les tables d'Ulug-Beig, Balk est à ioi« 
Est des îles fortunées, ou 16° Est de Gasbin ; 
c'est-à-dire , selon l'observation de M', Beau- 
champ , à 4yo 33' Est de Greenwich. Ce résul- 
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tat f^ee fi^ i 65^ 33 ^ » seolonent à 2 tnmntes 
de différence de la position dédoite de la partie 
opposée. Si nons comparons la difFërence don^ 
née par les tables entre fialk et Canoge « elle 
sa trouvera de 14^ 5o' { tandis que par la cons^ 
truction de la Carte 9 elle est de j4<> 46' '^. La 
position de Balk parait en conséquence bien 
déterminée 9 autant que Ton peut en juger par 
la qualité des matériaux que nous avons sous 
les yeux » et elle d^Mine de la force à celle d% 
Cabul. 

Mais la longitude de Cabul étant de 1 04^ 40' 
dans les mêmes tables 9 ne s'accorde pas avec 
la construction de la Carte qui donne iz<> 4s' 
de différence de longitude de Canoge ; tandis 
que cfaprès les tables elle n'est que de 1 1^ 10'. 
Ceci peut être une erreur de copiste dans les 

* Selon les Tables d' Ulug-Beiff et d^ Jfasereddini 

Canoge. . . 1 15^ 5o ' f!st des Iles fortunées. 
Balk. . • . 101 00 






Différence 14 3o 

Par la construction de la Carte* 

Balk . * . 65 3i 
Différence 14 4^ 
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tabUa t oU lorsqu'elles furent eompo^éei. B est 
probable que là première est exacte , quant A 
Labore ; et alors il pourrait y avoir eu 104,^ 4' ^ 
au lieu de 104^ 40^ . Gandahar ne jette aucune 
lumière 3ur ce point. On peut observer , en 
général , que les longitudes dans les tables de 
Nasereddin » etc. le long de la ligne mëridio^ 
iiale 9 entre la mer Caspienne et Lahore » païf 
Herat » sont écrites ou calculées avec inexac- 
titude ( tandis que celles qui sont sur la ligne 
septentrionale 9 par Nisabour , Meru et Balk ; 
sVccordent avec les distances intermédiaires. 
Gbieni est porté à 28 cosses royales de Cabul ; 
ou environ 56 1 milles G. M^. Forster estime 
la distance à 2o| Faraangs ( Parasanges ) ; et il 
dit quhin Farasange est égal à 2 Indoostanny 
ou cosses communes. D*après cette proportion 
la distance directe serait de 58 ^milles G. H a 
jugé que le gisement était sud î ouest ; la dif- 
férence de latitude dans les tables étant de 55 
minutes , s'accorde avec le premier rapport ; 
et les deux rapports semblent prouver qu'un 
parasaïige n'équivaut pas à deux cosses J/i- 
doQ^anny ^* Petis de la Croix , dans sa Vie de 

* Il paraît , par la routa de Mr, Forster y de Can-' 
dahar à la mer Caspienne, qu^H fallait plus de aS^- 



! 
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Gengiz Cawn ^ dit que Ghîzni est à huit jour 
Tïées de Bamian ; mais comme ce dernier lieu 
est placé sur Tautorité des distances mesurées 
depuis fialk et Cabul , il s'ensuit qu'il faut 
entendre 8 marches d'une armée , au lieu de 
journées ordinaires ', eX j'en conclus que Petis 
de la Croix doit avoir lu marchés dans l'auteur 
orientcd qu'il a consulté. En conséquence , 
Ghizni est placé à la latitude de ^ 35 ' , et à 
88 milles G. de Bamian , c'est aussi sa position^ 
environ sud par ouest de Cabul. 

On place Candahar à 83 cosses rojcdes de 
Ghizni ( Manuscrits de Kirkpatrich ) ou à en- 
viron 1 67 j milles G. Cependant il y a une forte 
raison de croire que cette route mesurée , qui 
était celle d'une armée avec son artillerie et 
ses bagages , ne fut pas en ligne^ directe ^ car 
M*^. Forster suivit une route différente , et ne 
compta la distance que de 5i ^parasauges » ou 



parasanges pour faire un degré d'un grand cercle ; et 
comme 42 cosses Indoostanny sont égales 'k un degré ^ 
deux de ces cosses excéderaient un parasange , dans 
la proportion de prés d'un septièmje. Avec quelle irré* 
gularité se font les comparaisons des mesures itinéraires 
des différentes contrées î Tlievenot dit <ju une cosse 
est égale à une demi-lieue. ^ 
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au plas 1Ô3 cosses communes 9 ce q\ii produit 
147 milles G. La route directe deCabul à Can- 
dabar laisse Ghi;zni fort loin au sud » et la dis-* 
tmice, selon mi manuscrit dû colonel Popham , 
est de 122 cosses , de celles que Ton regarde 
comme trè$ - courtes. Des cosses communes 
produiraient 176 milles G., et concorderaient 
avec la distarjce qui résulte, de la marche de 
M*". Forster , cqmbinée avec la distance , Gan- 
jdahar étant, comme pu le^ppoàe » au parallèle 
ou près'du par^llèle.dû 33^ , selon les tables» 
D'apirès cette autorité 9 Caudahar serait à la 
longitude de '65° 33'. 
. Je sors. {1$ cette longue , m^is nécessaire 

digression,^ pour discuter la position4e 1^ ville 
de Moultan qui en a été Toccasioii. 

J'ai placé >MouItan conformément à la dis- 
tance itinéreûirQ mesurée do Gandabar'à La^ 
bore ;. et .cette distance est confirmée par celle 
où cçtte ville se trouve de JBember. Sa lati-* 
tude, dans les tables orientales ne s'accorde 
aucunement avec le résultat de ces distances ; 
et la différence est une grande portion de de- 
gré; car les. tables en question dcMohent 29^^40% 
tandis que riiitersectibn des distances en mar- 
que environ 30 \^i Nous n'avons pas sa distance 
d'Attock; ce qui est malheureux, si nouscon« 



msiddnfaiefstroli^té 
édê iigpcs de Lahore el de Gandahttr* Maïs 
pour les raisons suivantes^ je ^Hmeois qœ 
Jéaakan nepeot 6tre j^osbas qae le parallëé 

dego^i;. 

iK Les mannsCTite du caj^tame Kirkpalrick 
fioos apprennent lyie la dislance de Bffoidtani 
LahosB par la route que suivit Dara Shek« 
dans sa marclie àdmdahar, eâlde 77005969 
loyales. Mais les tables des distaiices ii*^ip(v^ 
tent qtieTo, et ee iKHnbre s*y trouve firëquem- 
xnent r^pété^ de sorte qne la distance par la 
route la plus directe est probablement de 70; 
par la ji^Eande xouta de 77; ainsi la moyenne 
des deusL^73ç» nous convient parfaitetneot , 
la règle pour calculer ia distante horîtontidé 
^tant fondée sur la position d%in d^gré modéré 
de sinuosité sur cette rouie« La ÉbèmB aiftorité 
SK>us apprend qoe la toute suivie par Dsrft 
SlMikoy de Moultan à Gandabar , était de i€o 
cosses royales. Ce nombre de dosses prôdmt 
223,4 milles G.de distance direete^ et 7Sf ,148;. 
L*intêraection de ces lignés de distance placé 
JMoultan à k latitude de 5cf^ 34% et à lalim* 
gitude de 71^ ^i ^ Là trè&^rmiâe longnêur et 
la ligne de Candc^ar ne peitnet pas de eroîrt 
4iue la^dista^Qoe horizontale soit estimée au* 
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dessous de oe ti^'elle est réèliemeht Par coh-^ 
secouent « il est probable que Monltaû est 
plutôt au '^dessus qu'â»i ^ dirawtfa du parallèle 
du 30° 34'. 

£^. Nouv trouvons dans le Ayin Achareê 
( voL 2. page i56 ; et page 9S et suivantes du 
Taisêcm Jumma } que le diitrict de Ghow«- 
kundy forinâ la frontière de la soubabie da 
MoùUan au ndid^st où il se joint par le district 
de Sliodr à ceku de Lahûre ; et: ^e le même 
district cie Ghowkmidjr o(îattpe les deux bords' 
de la rivière Rau vee doilt ie cours est presque 
sadHïuest par ouest^ entl?e Labore etMoultan. 
lie même livre ^ en dëerivam les dimensions 
de la soubabie de Lahore» dit qu^elie a de lar»- 
geùr^ dépuis fiember jusqu'à Cho'wkundy 9 86 
oosses ( ce soirt des cosses communes , comme 
nous Tavims dëja observé ) ; de ^orte que lu 
limite eômmune de Lahoie et de Moultan ^ au 
pbint qui toiiicbe ie Raevee » est à 66 oossef 
de fiember ^ dont nous UToiis diacirtë la si« 
taatiuii, page 6Bb Nom appti^neâs aussi de 
Bernoulli , qui Tavaît pris dans des manuscrits 
persabs àradmts par AnquetilduBerron^ que 
Satgurrah ,qiâ est synonime de <21ipcn^uiidy ^ 
fbntie la frontière nord-est du Moultan^ et 
se ttrouve â 40 oo^es aia-dtes» de la ville de 
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Moultan. Si nous ajoo tons ensaûe ces 40 cosses 
aux 86 9 nous aorons 126 cosses, ou 180 milles 
G. pour la dislance de la ville de Moaltan à 
£ember , sauf peut - être une perte légère par 
Tangle que fait la ligne à Gho^irkaildj , et qae 
Ton ne peut évaluer an plus qu^à quatre milles : 
Moultan serait donc à 176 milles G. de Bember, 
et cette distance seraf^nrocfae de trois milles de 
la position de Biloultan » résultante des distan- 
ces de Gandahar et de Lahore , dont il a àé 
question plus haut On peut remarquer que si 
la distance totale entre fiember et Moaltan , 

« 

J76 milles G. ^ consistait en différence de la- 
titude 9 elle n'atteindrait pas au^iessous du pa- 
rallèle de 30 degrés. 

3^ La distance entre Bathir et Toulumba , 
passage sur le Rauvee, à 33 cosses au-dessus de 
Moultan , peut être déterminée en général assez 
exactement^par lesmarches de Tamerlan^pour 
prouver combien il est improbable que Moul- 
tan soit.au sud de 30 degrés et demi, fiatnir est 
placé d*après Tautorité de la Carte du colonel 
Potier. / ( ■ 

Timur ou Tàmèrlan fit deux marches ( avec 
son armée toute entière ) de Toulumba au voi- 
sinage du Beyâh ; et une partie de la troisième 
jusqu'à son passage du Beyah près de Jen- 

jian. 
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jian. £n accordant 30 milles itinéraires anglais 
pour les deux marches , et 4 en sus pour la. 
partie dd la troisième marche, le total serad^ 
34 milles anglais, ou 26 milles G. de distance 
directe. Jenjian ëtant à 40 cosses de Moultanr 
( Sherefeddin ) et Toulumba seulement à- ^5 i 
la marche a dû être entre sud-est et sud-sud-est. 
Il fut quatre jours entre Jenjiàn et Adjodin^ 
(Jou Puttan): le premier à Schoual; le 2^. à 
Asouan ; le 3*. à Jehaul, et le 4«. à Adjodin* 
Les trois premières marches étant sur la rôutQ 
de Moultan à Samanah , peuvent avoir été 
Est par sud , ou est-sud-est ; et la quatrième " 
vers Batnir , plus au sud-est. Si nous accordons 
45 milles itinéraires de. distance pour les trois 

• • • 

marches , et 20 seulement pour la quatrième , 
lorsque Timur se fut séparé de sa grande 
armée pdar continuer sa marche avec sa ca- 
valerie , nous aurons pour total 65 milles itiné- 
raires , ou 5o milles géographiques de distancé 
directe de Jenjian à Adjodin ; la marche étant 
Est par sud à Test-sud-est. Enfin d' Adjodin à 
Batnir , Sherefeddin porté 60 cosses , ou envi- 
ron 85 ^ milles géographiques. 

Additionnons ensuite les nombres 26, 5o» 
et 85 -}, et la somme totale de la distance entre 
Toukuxiba et Batnir sera de 161 i milles- géo- 
z 6 
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ffatç,Mep€i^ tSovkaa était m 
fiffÊ^h^v' ^ et Toolumba » selon 
et à^matr»^ à 3$ de Moaitati 
2 est certam qoe si nooft lelraociKiai 91 eofises 
{ eoM^jlénent de 35 } 9 de la diâtxiee de EcB- 
ber^poor feneiontrer la ligne de djftfaring de 
^oAsm ^ noos afoons la paûdaD de Toainanba. 
P^afieès ces artorifés » cette place est a la latj" 
|0de de ^«tt sur la ligne dinsde eaire La< 
bore eiMoohaii 9 telle qa*eOeaâédétcmmîée 
par les articles i^.et af. G*est lëeliemeûl la jxh 
sitioa qoe Pou donne à Toofamiba ; mais â 
liotdf an avait éié plus aasod, et spcdaleBaïait 
près da poraUele porté dans les taUes , Ton- 
lamba aorait été plus près de Batnîr , et sapo- 
Htion ne se fût pas aecxHrd^ avec d^aotres ti- 
rées de la .Carte manuscrite da Panjab , avec 
lesquelles elle est actuellement d^aoaordL 

4<». La distance de Bioultan à Tatta » dans les 
tables persannes » étant de Z26 cosses royales 9 
porte sa position ]»esqa*à la latitude de 31^'. 

5*. Je puis ajouter Tt^nnion de Bemoulli. 
Selon ses itinéraires » Moultan ne peut être 
beaucoup plus bas que ce parallèle. 

D*après de telles autorités , j*ai placé Moul' 
tan à la latitude de 30^ 34', et à la longitude 
4ft Tt^at ^ Sa longitude est trèsKliffàrente dans 
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le^ tables orientales, et elle varie dans divers 
Ouvrag^s^ 

Thevendt dëcfit Motiltmi comme une ville 
de ^u détendue pour la capitale d^iliié vice« 
royautë , meds très>^fortifiëe , et ayant une pa- 
gode d'Indous d'une grande célébrité. Le Ayin 
Acliaree représente Moulran comme une des 
plus anciennes villes de Tlndostan* Elle a , ou 
avait une manufacharé considérable de toiles 
de coton ; la province elle-iiléihe produisant 
le cototi , ainsi que le sucre , l'opâum ^ la nott 
de galle , le sou&e ^ etc. Thevenot dit q[ne la 
rivière qui conduit à Moultan .était de son 
temps î vers Tannée iGGd, obstruée en grande 
partie , ou erobarraissée dans soti canal , ce 
qui avait considérablement diminué le com^ 
meree de la ville« H parle aussi d*une secte 
particulière dlndous nommés Caitry qui ré» 
sident dans cette ville« Ailleurs il parle de la 
tribu des Gairjr coiûme de Rajpoots ou guer- 
riers ; c'est |)ro^rem€^ la tèïlbii Kuttry, Notjs 
veiMns plu» bàsf que ces Cafrjr étdent 1^ 
Catkèri de Diodoré y et lés Càthei d'Aitièti 
coutÉe lesquels se battit Aleitandre sur lés 
frontières des Malli} car on ne peut douter que 
MoTdtani ne soit la capitale m(âdetne du pays 
que 10S historiens; d^Alexaiï^e ôAft 4é$ig^ 
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f^» ':.^r:,ri^ârX cr.e cnrîree cni dre sic: viri- 
1;^;,^ <A<7'\<^:-:7'^ et son noin de se^ rivières » il 
^rt" ''.o/,'>^r*ahIe,%an.^dijcre^de dociier une idée 
^<^:r>';^le ^'le \er'^t cotir^^avar^t de pasiîer auti: pdr 
lie >>;rv^ d'i ^a géographie. Des cinq rivière^* 
rj >i C(,\.u^:.xX le nom au Panjj.b, ITr-diis n'e:>t 
\jf\\ (jiX.sAt^é comme une rivière particulière ; 
i^^M p!..r6t le tronc oa la souche d'où partent les 
Tiy'ïtviis du Panjab , et celles de Cabul , qui en 
y()%\y le^ branches. Telle est cependant laconne- 
xiuu de cetfe rivière avec ce que Ton peur dire 
ùii Parjjab ^ que je dois d'abord en donner une 
T)Ofjcc/KIIc se forme d'environ dix ruisseaux 
priiicipaux qui descendent des montagnes de 
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la Perse , de la Tartarie et de Tlndostan au 
• nord - est , et au nord - ouest : et tous ces ruis- 
seaux réunis près de Moultan , forment cette 
rivière célèbre connue des Européens sous le 
nom d!* Indus , et des Asiatiques sous celui de 
Sinde ou Sindeh^. On lit dans le Àyin Acbâree: 
<< Le Sinde , selon quelques - uns , prend sa 
>> source entre Cachemire et Cashgar , et d'au- 
y> tresla placent dans le Khataî ». ( par XAâ/a£, 
je crois qu'il faut entendre iTo^^n, les Chatœ 
de Ptolémée ^ et non la Chine. ) Cependant, il 
est certain que lès ^abitans de Tlndostan re- 
gardent la branche nord - est comme le vrai 
Sinde. L'empereur Baber , il est vrai , donne 
le nom de Sinde à une de ses branches occi- 
dentales, qui commence près de fiamian;maîs 
il paraît différer en cela du reste de ses com- 
patriotes ;. car le nom dé Nilabque Ton don- 
nait à la rivière qui coule près d'Attock, long- 
temps avant la fondation de cette ville , fût 
aussi donné à la même rivière , dans soncours> 
à travers le petit Thibet; et Nildb est synonime 
de Sinde^ 



* Le nom de Sinde n'était pas inconnu aux R'o-' 
raains ; Indus incoiis S lu d o s appellatiis. (, Pline, 
U«re YI). 

6. 
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jK^odr» â la paÂe sopérieore da coihs 

ieNilah qm a 
dari!^ fUQ ap^ikaducL 

B parait ^icTapr es 1» cornmfanlaires de Aaber^ 
et d'mstrea aMÉJxita citées par le cajiâlaina 
Kirj^pairickt qaTantrefcôsy clans le lô^siède, 
3 eiistait une vHienoiDSMeNiiab sur la rivis 
orientale de rindus » à pea de distance ao-des- 
soas de ion oonfiaent avec la riTÎèxe de OihaK 
Celte ville s^^peDe dans les faisfonras le viems 
lîilab^œ qui prouverait cpie c'était une ville 
madennes ( Dans Ptc^âaée on voit une ville 
presque du même nom(lianiîbe}, sor la rive 
opposée de tlndus). La vQle d*Attock,£mdëe 
par Acbar 9 a succédé en qaelqœ manière 
â Nilab ; leur situation étant à peu près la 
même* 

On peut con^etnrer de Tétymologie appa- 
rente que la ville avait pris ori^naîsement son 
nom de la rivière plus oonnue généralement 
sous le nom de Nilab , que sous celui de Sinde 
( Mil-ab signifie la riuiêre bleue ). A B d u l 
^UMEBD Lahob,! et Mahomed Kazibs 
^ppliquQnt le nom de Nilab au Sinde ou Indu^ 
le premier I auteur très -célèbre et comme 
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liîstanen et comme géographe» dit t enflant 
de la marche deTempereur Shah Jehan, qu'il 
Qmva sur la riue du Sinde mieux connu sousIb 
nom de Nilab , du côté opposé au fort d^^tlocJbf 
ce qai s^applique directement au point dësi^d. 
lia même idée est répétée par Abdul Kurriic 
( Cachemirien de distinction , dont les Mé^ 
moires ont été traduits par M^ Gladwin ). Eâ 
parlant du passage des rivières au-dessous 
d*Attock par Nadir-Shah » il dit : <« ees cin^ 
f> ruisseaux &*unissentau passage de Paishawur: 
» ce confluent s^appelle Attock ; dans left 
ft» anciens livres il est nommé Nilab >h Le 
passage de Paishawur est sans contredit celui 
d* Attock même , qui conduit à la province de 
Paishawur, H est cependant certain que par 
un défaut d'exactitude , le nom de JfUlàb a été 
aussi apphqué à une rivière voisine » c*est-à« 
dire, aune partie au moins de la rivière de 
Gabul 9 car S oo J A n-R a e dit que Jal^dabad 
et Dc^kkah sont situés sur le Nilab ^» 

* Le capiiaîae Kîrkpatrick>doat Topiaioa deit «tre 
d*un grand poids , vu lexactitude de ses recherche! , ^t 
sa réserve ordinaire dans les décisions» pease ^e 1^ 
noms de Nilab et dHuitiock , quant à leur application ft 
la rivière voisine, n'^appartiennent véritablement qu^à 
la partie vdisia^ da confluent ^faVoiir i tW^Afiçok ft 
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' Le témoignage d'Abdul Humeéd permet- 
trait encore de douter que le nom de Nilab 
ait été un des noms propres de Tlndus , et 
celui sous lequel il était le mieux connu. 
Mais que FLidus ait porté le nom de Nilab 
dans la partie supérieure de son cours ( c'est- 
ii-dire , dans le petit Thibet d'où il descend ) , 
ïioiis en avons la preuve dans Thi^toire de 
Shah Jehan par Abdul^Humeed, qui rapporte 
l'expédition de Zuffer Khan dans le petit 
Thibet , en 1638. Il est Souvent fait mention 
dû Nilab dans cette relation , et Ton en parle 
comme d'une rivière profonde. 

Le théâtre de la guerre de Zuffer Khan 
étamt près de SheJkerdon et de Shuher , places 
situées à la distance de 12 à 14 journées de 
caravanes , de Cachemire * , vers Gashgar. 

Pais7iawHr\ et que le nom d'Attock a succédé à celui 
de Nilab , à cause de la fondation de la yille d*Attook. 
Il n* est pas étonnant que la ville située à ce confluent 
ait donné son nom à imé des rivières confluentes , 
comme cela est souvent arrivé. 

• . • • • • • 

'*' On lit dans Bernier que Cashgàr esta 14 journées 
de caravane , dé Cachemire , et vu la rudesse de la con- 
trée entre Cachemire et le petit Thibet, on peut évaluer 
chaque journée à 11 milles G. En conséquence , Shuker 
serait à i54 milles G. nord par ouset , ou à peu près, de 
lâ capitale de Cacheoiire. 
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( c'est -â - dire , dans une direction nord par 
ouest y ou nord - nord - ouest ) , le plus éloigné 
de .ces points sur le Nilab ou Lidus , doit 
être au moiiis à 230 milles G, au-dessus d'At- 
tock. Ce fut un fait nouveau pour moi , lors-i 
que je vis les manuscrits du capitaine Kirk- 
patrick , que Tlndus traversât le pays du petit 
Thibet ; mai§ ce fait paraît être authentique ; 
et à la vérité, c'est le commencement de la 
direction du cours qu'il suit plus bas. On ne 
peut savoir à quelle distance de Shuker peut 
être son cours. S'il en est très-éloigné , il doit 
être du nord , à cause de l'immeiise chaîne de 
montagnes placée immédiatement à l'Est du 
petit Thibet , et la continuation de celle de 
HincJo-KJio au nord-ouest , qui borne l'espace 
compris entre ces deux points ; et comme le 
Jihon et l'Oxus qui preunent là leurs sources , 
coulent à l'ouest , et les rivières de Koten , etc. 
à l'Est , TLidus ne peut venir que du nord. 

On peut croire que j'expliquerai la cause 
d'un si grand changement dans mes opinions , 
relativement à la source de Tlndus , depuis 
la première édition de mon Ouvrage. La vérité 
est qu'après de longues recherches , j'ai re- 
cueilli les faits suivans : Que Gashgar , Koten » 
etc. par leur position çomiue relativement à 
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Samarcand , doit être à Vouest plutât qa*à Vest 
du nord de Cachemire ; et que la chaîne de 
montagoes à l'ouest de Cashgar , Koten , et 
Karia » ne peut être que -celle qui sëpare ces 
contrées du petit Thibet , et opère sa jonction 
au sud de Gachemire. Cela posé ^ le Vaste 
espace décrit par D*Anville entre Badakshan 
et Koten n^existe pas réellement , et la source 
de rindus ne peut être qu*à Touest de la 
grande chaîne , parce qu'à TËst les rivières 
coulent dans une direction opposée à celle de 
rindus» 

II est aussi très-évident que cette grande 
chaîne dont la direction est presque méri- 
dionale 9 et se joint au sud de Cachemire » est 
réellement TImaus des anciens géographes» 
qui séparait les deux Se jthies ; car a Touest de 
rimaus de Ptolémée » et aussi près qu'il est 
possible de la vraie ladtude » sont les B yltjb; 
et du côté opposé les Chauranbi ; ce qui ré« 
pond précisément au Baltistan ( nom propre 
du petit Thibet , Lett. Edîf. vol. i5 , p. i88) et 
à Kauri A ou Karia d'aujourd'hui. On appe^ 
cevra la même correspondance dans les Sac£ 
et Sakita ; les Chatte et Koten } Ca$ia et 
CASHQAR;et tout s'accorde pour placer la 
chaîne d'Imaus presqu'au méridien de Qiche* 
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mire. Mai^ b lon^tode de Ptoléaiée a 
éteodae si considérable , que Bon Lnaos , la 
célèbre £npntière des dem Se jthies , se porte 
au-delà de la soqree da Gange , lorsque ce 
devrait être à celle de l^Indos. M'. Pinkeiton 
à décrit , avec autant de jugement qœ de cri» 
(iqpe , cette linûte comme eUe devait rêtre » 
d^ns sf^ Dissertation sur Fori^ne et les progrès 
des Sçjthes » etc. ; quoiqu'il n'ait pas faSt ccxh- 
naître la l>i^e sur laquelle il a^ppsàe son npinioiu 
Il est évident que l'étendue de la Scjthie ùOm 
Imçuim % doit subir xme grande réduction d'à* 
près çettfi correction. 

Jin point où nous avons fixé le cours da 
Kilab , ou Sinde » daâs le petit Thihet , jusqu'à 
ceiiû où il ei^t marqué dans le Ayin Acbaree» 
comme traversant les fixmtières de Sewad (ou 
Sowbacl ) 9 ^ous ne connaissons rien de parti* 
culier s^r son cours. M'. i*orater l'a passé en 
17% » enyiron à un degré fdus bas, et à ao 
milles au-dessus d'Attock^ C'était alors le 10 
juillet , et il repiârque qu'aucime pluie n'était 
tombée d^s le voisinage ; mais nous savons 
que les plaies périodiques devaient avoir com« 
mencé près de trois mois auparavant dans les 
mohta^es du nord , et par conséquent avoir 
pro^igiei^ement grossi les eaux du fleuve; car 
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M'. Forster estima sa largeur à trois quarts de 
mille. Il était aussi très-rapide et trouble , quoi- 
qu'il ne fût nullement agité par le vent. M^ 
Forster observa que Teau était extrêmement 
froide , et contenait une grande quantité de 
sable noir. ' ^ 

, La rivière de Gabul , après avoir reçu-celles 
de Sewad , Bijore , etc. se jette dans Tlndus à 
•Attock, et l'augmente considérablement; car 
ii rindus est guéable eii quelques e^idroits au- 
dessus d' Attock , il ne Test nulle part aurdes- 
•sous. Depuis Attock; en descendant vers Moul- 
tan , our au confluent des eaux du Panjab , ce 
fleuve porte le nom d' Attock , et plus bas il 
s'appelle Soor , ou Shoor , jusqu'à ce qu'il se 
divise en plusieurs -branches près de Tatta. 
Alors la branche principale prend le nom de 
Mehran. On appelle cependant cette rivière 
«Si/2cfe, lorsqu'on en parle généralement, quoi- 
que plusieurs de ses parties soient connues 
sous différens noms. 

D'Anville a fourni les particularités du cours 
de l'Indus au-dessous,de Moultan ; mais sa di- 
rection générale est beaucoup plus à l'ouest 
qu'il ne l'a décrite. C'est pour cette raison que 
j'ai placé son embouchure beaucoup plus loin 
à l'ouest qu'elle ne l'est ordinairement , par 
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rapport à Bombay , tandis que la position de 
Moultan reste^presque la même. Je l'emarque 
que presque toufes les anciennes .Cartes de 
rinde donnent à l'Indus le même cours que 
je lui ai donné. 

Comme je dois m'ëtendre beaucoup sut la 
partie infériem-e de l'Indus , et partictdièreT 
ment sur son delta, j'en formerai un chapitre 
sépare , afin de ne pas interrompre ici la suite- 
dé mon sujet. Je passe à la géographie du 
Panjab et à ses rivières. 

La première rivière à TEst [ du Sinde ou 
Attock, et la plus occidentale des cinq rivières y 
se nomme dans le langage moderne Behut ou 
Xhylum et souvent Chelum ; son cours général 
est presque parallèle à celui de TAttock ; mais 
elle est moins considérable. G*est le fanoLenx 
Hydaspe d'Alexandre , appelé . anciennement 
JBedusta > selon le Ayin Acbâree. AbdulHu- 
meed dit que cette rivière est plus large que 
le Tigre ; mais je pense qu'il veut parler delà 
partie inférieure de son cours; Le Behut sort 
de la source de PP^air ou Wair-Naig , dans la 
partie sud-est de Cachemire , et après un cours 
nord-ouéàt à travers cette vallée , il entre dans 
les montagnes à Barehmoolah. Il reçoit dans 
ce court espace une infinité de ruisseaux , for- 
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me'^èlqaes grands lao^ ^ et devient tiATiga.* 
ble à qnelqacg înilles de sa source. Après êtrô 
^ntté dans les mmitagaes ^ il suit la direction 
du Bonjab , mais son oour6 est extrôinement 
tortueux, il est eiîfermé dans une valWe si- 
nueuse qui S' échappe de la large base des mon- 
tagnes Gachëmirieimes } et il précipite ses 
eaux avec tant de r^^idîtë et de violence, que 
iès ëlëphâns les plue vigoureux ne peuvent j 
iMiir piedi C'est dans le district de iFiickholi 
qu'il . sort des montagnes , et bientôt après il 
reçoit deux rivières peu considérables , mais 
/oélèbres i nommées Kishengonga et Nainsook. 
H ttaVerse ensuite le territoire des Ghickers , 
boursaivant son cours dans des montagnes , 
.jusqu'à la ^oute sdpérieitiré qui conduit de 
Xahore à AttodL La contrée montagnense se 
termine en cet endroit sur sa rive occîden* 
taie. On y voit depi:ds quelque teinps une ville 
nommée Ifyrlum , qui a dôimé son nom à la 
jEivière pour le r0ste de son coih^ » dç manière 
qu'on rappelle indifféremment Ibjrluni ou 
Beimt Dlhylum , cette rivière posarsuit son 
.cours le long du côté oriental des ibotitagnes 
de Joud « et se joint au Chunaùb 4 à environ 
.5o milles G. au<^eissus de Moultan. Il perd alors 
saù nom dans celui de Chunaub ^ comme aur 
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d\ifc€dnes ^ Tancien nom du Ghamaub* L*e^ 
pace entre le fiehut et TLidos , dans la partie 
la plus lar^ 9 e jt d'environ 94 milles G. Pline 
ne porte que 120 milles romains entre Vioàm 
et rHjdaspe« 

Le Behut , on rivière de Cachemiret idoa 
D' Anviile , se jette dans le Sinde à Atto^ $ 
mais ee géographe se trompe. Ta vemier paioit 
être eause de cette erreur de D Anrilie , dont 
V^iïet a été de déplacer on de mal «a^ryfr 
les qoatre autres rivières^ Le &it est que In 
rivière qui passe à Cd>nl^ et qui^ dans la partit 
inférieure de son cours , porte le nom d' Attock» 
s'uzât au &nde du cAtë occideDial 9 et vis-A^ via 
la YiXi^ d'Attock. G*est M'. George FoffsSer qui 
a rectifié la première enrenr ; et les observa- 
tions particulièies du ci^taine SirkpatridMmt 
jeté beaucoup de lumière sut* le cours dès nh 
vières , en général , de cette Contrée» 

La ssecoude des rivières du Panjab est le Chil^ 
naub ou Jenaub ; e^est comme nous Tavons dit 
précédemment Y^cesines d'Alexandre. Le 
Ayin Acbareene rappelle pas son ancien nom; 
Ptolémée la nomme SandabaUs, Cette rivière 
est plus large que le fiehut ^ et ses sources sont 
plus éloignées ; car elles sont à l'Est de Kisb« 
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)ewar» et on en distingue deux qui s^ûmssènt 
•au-dessous de la ligne de la route de M'.Forster. 
Scni COUTS' général est direct du nord<-est -au 
/sud^oiiêst ; et après avoir quitté Jummoo , elle 
traverse un pays plat ^ en s'approchant gra- 
duellement du £ehut. Nous pouvons détermi- 
ner sur une autorité suffisante la place du con- 
-iluentycar Timur vint* en un jour de ce lieu à 
iTouljLunba , point .déjafixé , et sa marche fut 
. dans ia direction de sud-est, ou sud-«ud-eat. La 
•jonction de ces rivières se fait avec beaucoup 
.de violence et de bruit ; et elle est très-dan- 
.-gereusé pour, les navigateurs. Les histori^nas 
jd'Alexandre et' de Timur remarquent cette 
.circoustance» L'espace entre le Chùnaub et le 
j£ehut. n'est pas de .plus de 30 milles G. dans 
les limites du Panjab. • 

La -troiçième rivièreest le Rauveè ou l'Hy- 
draote d'Alexandre.*; c'est sursaTivé mé- 
ridionale qu'est bâtie la ville de Lahpre. On 
.en. parle çommç dVne grande rivière; mais 
elle paraît moins considérable que le Ghunaub. 

r 

f - • 

• - 

* Le Ayîn Acbaree ^ traduction de Mr. Gladwîn ) 
dit que cette rivière se nominait anciennement Jy-' 
rawutty. Sir Charles Boughton Rouse traduit par 
Sra^ati sur sa copie du Ayin Acbaree. 

Ses 
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Se^ dottrces sont dân^ les montagnes près dà 
Kâgof kote ( place renommée pat le culte des 
indons ) 9 et elle entre dans les plaines près 
de Sb4hpc>a]^ appelé aussi Hajepoctr, d'où fat 
tire juscpi^àLahote ^ dâitsune Idngneur de 48 1 
cosses C(Hnintmes « le fametftx canal de Shah 
Nehr. Le but de te caïtsl semble avofù été 
de -servir à rappravislomlement de la vîïîe de 
Xiahofe, pendant la sécheresse , lorsque tontes 
lés rivières de FIndé sont de 20 à 30 pieds 
««•^essotf s du niveau de leurs rives. Il partait 
aussi du même point trois autres canauic des* 
tifi^ k Tarrosement du pays au sud et à ItEst 
ée Lahore. 

Lorsque le Rauve^ et le Chunâùb entrent 
dans les plaines ^ Téspâce qui les sépare ést^ 
d'environ 54 milles géographiques; et ifs se 
r^prt)^hent graduellement , durarrt tm cours 
de ijo milles. 

La ponction du R^fcuvce et art Ghunaub ( oti 
plutôt du Ghunaub et du Behut réunis ) se fait 
J)resqu'à moitié chemin dé Toùfomba à Mouî- 
tan ; car fitinéraire d'un missionnaire ( daté 
de 1662 ) * porte que la compagnie employa 



* Cet itifiéraîre M'a ètè 'grètè tort obllgëlutoflAéRt 
par feu Mr. George Ferry , et me parait av<M êii ré^ 

% 7 
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qaatre jours à aller par eau de Toulumba à 
Moultan ; et que le second jour elle arriva à 
Tembouchui^e du Chunaub. Le Ayîu Acbaree 
porte à 27 cosses Tespace entre la jonction du 
fiehut et du Chunaub » et celle du Rauvee 
avec le Chunaub ; mais il faut appliquer cette 
distance au cours de la rivière , et non pas à 
la route par terre. Lorsque ces trois rivières 
sont réunies , elles paraissent à leur confluent 
aussi considérables que Tlndus lui-même ; et 
ce confluent est de 20 à 30 milles au-dessous 
de Moultan. 

La quatrième rivière est le fieyah , ancien- 
nement appelé Beypasha. C'est VHyphasis ou 
Huphasis d'Alexandre ; elle suit imiùédiate- 
ment VHydraoie , ou le Rauvee moderne. 
La cinquième est le Setlège » Suttuluz ou Sut- 
luj. Cette dernière rivière , à peu près à moitié 
chemin entre sa source et Tlndus , reçoit le 
Beyah , et prend après cette jonction le nono. 

dîgé par un missionnaire qui fit fa route de Delhi en. 
Perse par le Panjab et le Sindy. Il faut remarquer que 
toutes les latitudes de cet itinéraire sont trop au sud.. 
Âgra est placé à la latitude de 26^45^, quoique sa 
vraie latitude soit 27° i5'. Moultan est à 29^ 3a/, et 
Tatta à 24** 20' ; tandis que ces places sont à agP 5a ' , 
eta4<*4it>'. 
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de Kera. Ensuite , sans mêler ses eaux â au- 
cune des rivières du Panjab , elle se jette sé- 
parément dans rindus, fort loin au sud de 
Môultan , tandis que les trois autres rivières 
passent réunies au nord de Moultan , et sous 
SCS murs, Ptolémée nomme la troisième rivière 
du Panjab ( en allant à TEst) le Zaradrus; 
Pline , VHesudrus. Arrien appelle Sarangexxne 
des rivières dti Panjab , et il dit qu^elle se 
joint à THyphase ( ou Bejah ). Selon le Ayin 
Acbaree, son ancien nom était Shetooder ^ 
d'où Ton peut tirer facilement Sedège ou Sut- 
tuluz. Avant sa jonction avec le Bejah c'est 
une rivière très-considérable , qui est naviga- 
ble pendant plus de loo milles. Environ à 24 
milles au-dessous du confluent, il se forme 
une division qui donne naissance à quatre ri- 
vières différentes ; celle qui est le plus au nord , 
et la plus considérable reprend le nom de 
£eyah : elle est profonde et rapide. Les autres 
se nomment Herari , Dond et Noomey. Elles 
se réunissent près de Moultan , et portent le 
nom de Setlège , jusqu'à ce que leurs eaux et 
leur nom se perdent dans Tïndus à environ 80 
milles, ou trois jours de navigation sur c« 
fleuve , plus bas que l'embouchure du Chu- 
naub« Je crains bien que la séparation qrjj m 
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liea 9près le premier confluent da Be jah et 
doSetlçge n^ait fait donner à eehii-ci pinsienrs 
mxms t tant par les auteurs modernes qne par 
]e$ anciens. Les naturels du pays appliquaient 
ces noms aux branches respectives , mais les 
Européens ou d'autres qui ignoraient les cir« 
constances, ont stçposé que ces différons 
noms n'appartenaient qu^à la rivière prînci- 
palq. La Carte persanne du Fânjab , et This* 
toire de Timur par Sberefeddin 9. nv font 
nxention que d'une branche ^ outre le fieyah 
( d'où l'on pomrr^t conclure qu'il a 'y avait 
que deus; branches principales )» et cette 
seconda rivière est nocnmée Dena ; peut* être 
serait - ce la même qu^ celle, npnmstée Dond 
dans le Ayip Açbaree- 

Ij^s sources du Sedège et du Bejahsont^ 
coxume celtes des $j;itres rivières du Fanjah , 
situées dans la grande chaîne des montagnes 
couvertes d^ n^ige, qui s'étend^ot deSirina^ 
gixr au nord de Cachemire » et sont ^ dans le 
fyi% » le véritable I K au s , ou au moins les 
montagnes auxquelles les anciens géographes 
appliquèrent d'abord cenom^Le AyinAcbaree 
ILQust dit. que le. Setlége premd sa source dans 
If^ montagnes de GaMore ou Gahlour, district 
dont fi^^a^3pour est la capitale ; et que le 
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jBeyàh sort des montagnes de Reeloo ^ donl . 
j'ignore la position. • 

En traçant le coum genët*al de cei rivières , 
je me suis servi en grande pattîe dé la Garté 
persanne manuacrile du Panjab ^ tdiit de foii 
citée : elle fut faite par Un naturel du pays « et 
conservée daus les archives du GoUvemè^ 
ment dans Tlndostan. FeU le ttiajot Davj eut là 
<;okiiplajsÂ)ice 9 a^ la deufande que lui eu fit 
Sir Robert Bârkêf , de tràdiiire les homs dti 
Persan. La contrée dont cefte Carte est ,poui? 
ainsi dire , le plan ^ renferme toute la souba-^ 
i)ie dé Lâhoré et mie grande partie du Moul- 
tan-propré. Le^ points de Lahore ^ Attock et 
Sirhind, dont j'ai déjà fait tolUlàît^é la. fixa- 
tion, détettnînéut réchelle de là Gdrté. Tjti 
distances intertuédiaires d^tilie placé k tth* 
autre aont portées par éérît, et non d'iiprèi 
tmie échelle. 

Je considère ce manuscrit c6mme tiîiê ésti* 
niable aec£ui$îtî(wi j car il né doiinè paà seule-* 
ment une idée générale du cours et dés nom A 
des cinq rivières , maïs aveô lé secours quô 
nous procurent les mâfnusorits àù capitaine 
Kirkpatrick", et les norioes du Ayin Acbaree i 
îl nous met en état de constater ridentitë deà 
rivières passées par Ak:iandré pendant 6d fa-» 



^ 
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tnease expédition dans Tlnde. Nous en parle* 
rons plus bas. 

La ville d*Adjodiri dont Ferishta et Shere- 
feddin parient souvent , est reconnue dans la 
jCarte manuscrite par la circonstance particit- 
lière du tombeau de Sheik-Furrid , visité par 
Timur. Dans la Carte , elle est aj^elée Pauk" 
puttpn ; mais sa position répond parfaitement 
à celle d'Adjodin , comme l'ont indiquée les 
auteurs que je viens de citer. C'est un point 
qui sert à en fixer beaucoup d^autres. Le capi- 
taine Kirkpatrick confirme aussi son identité. 

Les niatériaux dont, j'ai fait usage pour ré- 
diger les détails concernant le Panjab, sont 
en si grand nombre et si variés, qu'il faudrait 
au lecteur beaucoup de ten^ps et de patience 
pour soutenir la discussion de tous les points « 
qu'ils ont fixés ; et comme je me suis étendu 
sur les positions importantes desquelles dé- 
pendaient l'échelle et les dimensions, j'ai cpi 
nécessaire de supprimer celles qui avaient le 
moins d'intérêt. Il sera cependant indispen- 
sable d'examiner certains points qui peuvent 
déterminer la frontière orientale de ce pays. 
Je terminerai ma notice géographique du Pau- 
jab par cet examen , et quelque nouvelle ma- 
tière relative au pays de Joud, etc. 



( ^«^ ) 

La limité orientale du Fanjab est proprement 
la chaîne des montagnes couvertes de* neige 
(le véritable Imaus ) d'où sortent ses rivières ; 
mais dans un sensplus restreint , particulière- 
ment selon les idées actuelles » on entend pae 
Panjab la contrée située hors , ou à Fouest du 
pays montagneux. Cette contrée est d'une lar- 
geur considérable î peut-être a-t-elle 5o ou 60 
milles , de Textrémité des plaines au sommet 
des plus hautes montagnes. Je crois que Ton 
borna toujours le Panjab vers le nord, aux 
montagnes de fiember , et aux frontières des 
Ghickers. 

M'. Fbrster , qui a voyagé dans la contrée 
morita^euse dont j'ai parié plus haut , a non 
seulement fourni des, matériaux propres à en 
éclaircir la géographie , mais il a jeté aussi 
un grand jour sur les ipatériaux détachés qui 
se trouvent ^ dans le premier volume de Ber- 
nouUi , sur quelques particularités de la Carte 
manuscrite du Panjab, et sur les détails commu- 
niqués par le colonel iPolier. Quant à. l'espace 
situé entre la grande route qui conduit àLa- 
hore et la première ligne des montagnes , et 
quelques-unes des positions qui s'y trouvent 
comprises y. je l'ai puisé dans les autorités sui - 
vantes» 
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KuUanora sur le Rauvee est à 31^"^ cos(Çs 8u« 
de$«us. de Lohore 4aus la Carte du Fanjdb,à 
59 de I^^boon dans Bernouili. Rahoôn lui«<mè» 
me est à 74 cos8^& de t^hore t ^z de Sirhind » 
.9 ou ïode Fulwar^Gaut^ Kullanore^ seï^a donc 
di^tan^ de Laho}:e de 35 opsses coimaune^y en* 
virou 3o<> e^t^noiid. I^ cotir3 gjénéxel du Rau- 
vea f^u^iessus de Lahore est au3«»i déterminé ; 
il «e?a presque le même que de Lahoj^e A Tou- 
lumba , tout le pajs étaat vm en ^eacendant , 
depuis I^ullanore. 

A Taîde de ce oours général du BauYce » 
nous pouvons fixer une position sur la route 
de M^> Forster dans qette contrée. U passa le 
K^uyee à Bis8(>oly , fort prindpal » situé près , 
PU à rentrée des montagnes 9 i 42. cosses sud^ 
63t de Jummbo» On. ne trouve pas fiissQoljr 
dans la Carte du Panjab ; mais Adeenagur y 
fi&t placé à 40 cosses de Lahore , et à 4a dans 
la Carte du colonel Polier. Behaungur ap- 
pelé aussi Bungurrjy point sur la route de 
Forster » se trouve sur la Carte du Fanjab à 
4 causes sud - est de Bissooly , et à environ 
la nême distance au nord -est d' Adeenagur. 

^ Ce nombre et quelques autres sont écrits sur 
la Carte. 
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Nous en dëdmsôns la position générale 'de 
Bissoolj que nous plaçons sur la rive septen^ 
trionale du Rauvee » à 6 ou 7 cosses au-dessus 
de ïUillanore » ou 41 ? au - dessus de Lahore ; 
ou , en d'autres terines , à environ 69 milles 
G. 30^ est - nord de Lahore. Cette distance est 
de plus confirmée par les manuscrit3 du capitai^ 
ne Kirkpatrick et par Bernoulli ; car , suivant ce 
dernier , Shahpour est à 7 cosses au-dessus de 
Bissoolj , et sur le' Rauvee ; et le premier nom 
apprend que Shahpour est Synonime de Raje* 
pour d'où fut tiré le canal Shah Nehr , que Toil 
$ait être à 48 i cosses de Xahore. 

Ceci détermine un point géographique très-* 
important par rapport à Lahore et à Sirhînd. 
H nous sert d'un côté à fixer Jummoo qui est j 
selon M'. Forster, à 42 cosses de Bissooly (46 
d'après Bernoulli ) ; «t à 5o de Lahore dani 
la Carte du Panjab. Jummoo est donc à énvi-^ 
ron nord par Est de Lahore , et Sealkote est 
distant de Jummoo de 10 cosses , vers Lahore ; 
et comme Sherefeddin compte 33 cosses entre 
Jummoo et la rivière de fiehui, et Kirkpatrick 
4 marches entre Sealkote et Ihylum , la po- 
sition de Jummoo sera du plus grand usago 
pour fixer Tangle de la route entre Lahore et 
Attock. 



Noorpoûr est ]e point suivant, situé à 12 
cosses sud-est de Bissoolv, selon M'. Forstcr; 
à 10 de Shahpour, selon Bemoulli. Cette ville 
est la capitale d*un district du même nom. 

Un autre point principal est Ray-Gaut , oa 
Bajpour , passage remarquable sur le BevaL 
Cette place dans la Carte du colonel Polier , est 
a 24 cosses nord-est de Sultanpour , 25 r de 
Jallindhar. * Selon Forster , elle est à ig cosses 
de Noorpoûr : mais comme deux de ces cosses 
faisaient un grand angle avec le reste, on 
peut les réduire à 17 ou 18. 

Ray-Gaut est situé fort avant dans le pays 
plat du Pànjab ; car la compagnie de M'.Fors- 
ter laissa, pour plus de sûreté ,1a grande route 
fie Cachemire qui conduit de Bullauspour à 
Noopour par Nadone et Hureepour , et se 
jeta sur la gauche , ou sud-ouest , à partir du 
voisineige de Nadone , et de-là suivit la rive 
méridionale du Beyah , depuis cette place 
jusqu'à Ray-Gaut. Nous avons les données 
suivantes pour régler la direction de cette li- 
gne, et déterminer la position de Nadone, 

» 

* Jallînclliar est une position connue ; 48 mîlîes G. 
de Sirhind , et i5 à la droite de Nakooder , sur là 
route de Lali(»^. 
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Hureeipour , et par occasion celle de fiullanS"' 
pour et de Nagorkote. 

Bejwara ,. appelé aussi Hoshearpour, est à 
3 journées (peut-être 36 cosses) de Sirhind 
(BernouUi ) , et à j6 cosses nord-est de Jallin- 
dhar (Potier) ; tellement qu'on peut fixer sa po- 
sition à environ 25 milles G. nord de Rahoon. 
Rajapour est à 10 cosses nord^ ou nord par Est, 
de Be j wara; à 30 de Roopour , v ers Jellamooky , 
temple bâti sur un volcan pi'ès Nagorkote» 
Hureepour est à 11 coàses au-delà de Raja- 
pour , sur 1^ même, route ; Jellamookj à 6 ou 
7 plus loin. Toutes ces particularités sont de 
BernouUi;, et iiious en inférons que Hureepour 
est à 21 çp^ises , oy. environ 30 milles géo- 
graphiques de Bejwara, 84 de Sirhind. Par 
h inoyeaîi de Sçèa^ fort sur la route de M'. Fors- 
tei" , et dont BernouUi a p^rlé , nous trouvons 
quQ Hure^pQur doit êtrq à 23 ou 24 cosses de 
Ray-Gaut, ce qui, avec la distance de Sirhind» 
fixera, sa position. Seba est à 18 cosses, est^ 
nord, de R^y-Gaut, et 7 sud-ouQSt, ou sud- 
sud-ouest de Hureepour. Bompal , dans Fors*- 
ter , est à i5 cosses à TEst de Seba ; et Nadoiae 
ville sur le Beyah , à environ 3 milles au nord- 
ouest de Bompal. 
Seba paraît être le Siba des anciemies Car- 
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tes f capitale d^tin district da mâme nom. H est 
à présumer que ce titre a été transféré à l^ 
ville de Nadone* 

Kote Kangrah ^ forteresse appartenante au 
fameux temfde de Nagorkote , est k 49 cosse» 
royales, égales à 99- milles G. .»de Sirhind (vers 
le nord ). Burchas , voL i*^ p. 438 , dit qa^elle 
est à 80 cosses ( communes ) de Lahore ; ce 
qui est probable '^. Bernoulli dit t^^elle est à 
So cosses de Jummoo , ce qui ne pbut être vrai 
qti*en supposant des cosses royales fiernotilli 
place Jellamooky à 6 ou 7 cosses de£[ureepour, 
et Kangrah à 7 de Jellamooky 5 ce qui est 
}Ht}bable. il paraîtrait que Jellamooky s^dit 
nord ^ lest de Hm-eepour ^ sud - st(d - bueat de 
Kangrahé '-'■', 

Mr^ Forster a eitîmé nord - ouest fa direction 
de SuUduspour au caïnp des trotipës de Kàn* 
grah ^ et la distance à 26 cosses ; ef.à ïù oosses 
lie plus la distance dû ce lieu à Botnpal ^ à cause 
des détour^ , ce qui n-ert donnei'âit peut - être 
t]ae 6 en distance directe. Nous avons plac< 
iîompal à 3 milles stid^est de Nadone. Gt n'est 
^s » cependant ^ une autorité snfliisanté pour 

^ La Carte persanne manuscriu du Panjab place 
Kangrah environ n or d- nord-ouest j ouest d^ Nadon^ 
et Jéllainooky à égale distance des deux. 



fixer Bullaospour ; et BeniouIH feulement Ait 
qu'il est à environ 3 journées de Roopour 
( point bien connu sur Je Setlège) par Nalagur; 
et cette dernière place esta 12 cosses de Roo« 
pour. Ceci placerait BuUauspour à 5i milles 
géographiques de distance directe de Roopour, 
67I de Sirhind; mais la coAtrée étant extrê- 
mement xûontagneuse , la distance directe est 
probablenient beaucoup moins considérable. 
Dans un pays moins in^al , la distance de 
Bompal , selon Forster , protluirait 46 milles G. 
de distance directe; mais ici elle n'en^txluit 
peut-être que 40 ou 41, La Carte du Panjab 
porte 2 sur 5 de la distance entre Nadone et 
Jummpo , pour celle eptre Nadone et BuUaus- 
pour; ce qui produit 44 milles; et tl est proba- 
ble (jïie les trois journées de Roopour peuvent 
en pF€>duire autant ; alors Bullauspour serédt 
e^iviron 26^ nord-est , 60 milles G. de. Sirhind. 
Dans ce cas , nous devww supposer que le 
Setlège suit une direction sud-ouest dans les 
montagnes ( comme toutes^ les Cartes le repré- 
sentent )y; et il est très-probaWe qur'il coupe à 
angles droits la directicwa des montagnes qui 
s'élèvent les unes au-dessus des autres. 

Nous n'avons pas de matériaux pour les par- 
ties plus basses du Panjah, dans' les intervalles 



dés rivières. Du Setlège à rihylum, et aux 
montagnes qui bordent le Panjab au nord et 
à l'Est , il paraît cjue c'est uh pays plat et très- 
fèrtile : à la vérité , le cours des quatre rivières 
orientales indique fort évidemment unç re'gu- 
larité de surface , et une identité de sol. Mais 
entre Plhylum oyi Behut, et Tlodus, il y aune 
grsuide portion de pays montagneux ;et comiDe 
rihylum suit les miontagnes, cette circonstance 
influe nécessairement sur son cours , et lui 
donne ime forme différente de celle des autres 
rivières. 

Lorsque je publiai la première édition de 
mon Ouvrage , je coimaissais mal la géogra- 
phie de ce pays montcigneux, dont le capitaine 
Kirkpatrick nous a donné une notice particu- 
lière ; car j'avais supposé* que les montagnes, 
ou plutôt les coteaux de Joud qui en forment 
la partie principale , étaient au nord de la route 
supérieure qui conduit à Attock, taudis qu'elles 
sont évidemment au sud de cette route. Cette 
erreur m'avcdt trompé sur le passage de l'Indus 
par lequel Tamerlan entra dans Tlndostan et 
par où il en sortit , comme je le ferai remar- 
quer au Lecteur, en parlant des progrès de ce 
conquércint 

Le capitaine Kirkpatrick cite les coxnineû- 



faîres de Tempereur Baber ^ pour prouver que 
les mdntagués de Joud sont celles qui s'éten- 
dent d'un point sur le Behut , 7 cosses nord de 
Bheerah ( que nous avons placé à 60 cosses 
ouest t.un peu nord dp Lahore ) , au territoire 
des Ghickers , un peu nord de Rotas , c'est-à 
dire , près de 70 milles G. le long du côté 
occidental du Behut ; Ccir Baber qui passa le 
Behut, un peu au-dessus d'Ihjlum , est supposé 
l'avoir passé au-delà (ou nord-est ) des mon* 
tagnes de Joud , sur sa route de Pirhala à 
Seaikote. Baber distingue aussi une seconda 
chaîne de montagnes , 7 cosses ouest de la 
chaîne de Joud , qui étaient occupées par la 
tribu Jajoohah ( sortant de la même tige que 
les Joudis ) : et il observe que cette chaîne se 
joint d'un côté aux montagnes de Cachemire » 
ou qu'elle s'en approche , et que de l'autre , 
elle s'étend jusqu'à Wesunkote sur l'Indus, 
Ces deux chaînes sont marquées sur une route 
persanne dans le Panjab , comme s'étendant du 
Behut à Diga Serai ; et elles sont aussi dési« 
gnées dans la Carte du Panjab. Les Jajoohahs 
s'étendaient à l'ouest jusqu'à la rivière de 
Sohaun , * du temps de Baber ; et selon la re- 

* C*est une des petites rivières du Panjab ; elle prend 
son cours entre le Behut et le Sinde. Oa la trouvera 
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marqne de cet empereur , quoique les mon* 
tagnes^ âtaées entre Bheorah et la viUe de 
Nilab fusant occupées par difTérentes tribus, 
cependant ce pays montagneux araît pris le 
nom de Joud. H observe aussi que les Ghickers 
oecûpaieitf lé reste du pajs en question qui se 
joignait à Cachemire ; et comme Firhala â 
trois marches nord ou nc^rd-ouest de Bheerah, 
était la résidence d\m de leurs ]xinoes » il est 
certain que le territoire dès Ghickers a àà s'é- 
tendre de Cachemire à la seconde chaîne de 
montagnes dont Baber fait mention ; ce qoi 
porterait ^ au-moins en quelques «adroits , 
l>ëaacoup au sud de la route supérieure qm 
conduit à Attock. 

. On dok penser que les timites des territoires 
de Joud et de Ghickers varièrent con^déra- 
hlement y non pas seulement lors desinvasions 
de riiidostan qui eurent Ken par le uorà *$ 
mais même dans les temps ordin«nres ; il serait 

sur la Carl« arec quelques autres <pn cnt paru tmp p^v 
importantes pour mériter dans cel Ouvrage une des- 
cription particulière. 

* Ces invasions furent souvent favorisées- par ces 
tribus qui , vu leur position et leur caractère , parti- 
culièrement les Joudia^ pouvaient les favoriser, on 
les emfuècher. 

donc 
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donc inutile d'essayer de tracer la ligne de 
dénoarcation. Il est cependant évident que les 
Ghickers habitaient le nord et la portion la 
plus considérable du pays montagneux situé 
entre le Behut , le Sînde et Cachemire ; et les 
Jeudis 9 le sud et la portion la moins considé*- 
rable. Nous trouvons aussi que cette dernière 
portion se terminait à quelques cosses au nord 
de Bheerab. 

Nous ne connaissons point la nature du pays 
au sud et au sud-ouest de Ëheerah. La Carte 
du Panjab ne porte point de mout€ignes au sud 
de Kooshab qui est à dix ou douze cosses ai> 
dessous de Bheerah ; mais par la description 
du confluent du Behut et du Chunaub qui est 
fort au sud de Kooshab , le sol dans cette par- 
tie doit être pierrfeux , oe qui fait présumer 
que les terres nouvellement cultivées ne s'é- 
tendent pas loin dans lé pays entre le Behut et 
le Sinde. 

Nous pouvons remarquer que les habitans 
de cette contrée montagneuse ( savoir les 
Jeudis et les Ghickers , ou leurs prédéces- 
seurs ) se sont en général rangés du côté des 
envahisseurs de Tlndostan , ne considérant 
leur pays rude et stérile que comme un pas- 
sage pour entrer dans mi autre. Us appelèrent 
2 ô 
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iUexandre ; il parait qu'ils en firent de même i 
regard d'Humaioon ; et ils favorisèrent plutôt 
les progrès de Tamerlan et des autres contpë- 
rans.C'est sans doute à la nature de leur contrée 
qu'ils sont redevables d'être re^és en quelque 
sorte indëpendans des empereurs de llndostan» 
excepte aux époques les plus vigoureuses de 
leur gouvernement. J'ignore quelle est aujour* 
d'hui leur situation relativement aux Seiks et 
aux AMalli ;, mais en parcourant la liste que 
dcnme le colonel firowne des résidences des 
cliefs des Seiks , je ne vois que Rotas qui se 
trouve dans cette contrée. 

Par le moyen de la Carte persanne et d'an-* 
très. Cartes manuscrites, spécialement une du 
Panjab^9 que m'a communiquée avec beau- 
coup de complaisance le colonel JeauMuiraj^ 
commissaire général à l'armée du Bengale,)* ai 
pu donner la route de Y izierabad à Yehungsaul 
( ou Jehung-Salan ) , par le Retchna Doabah, 
avec quelques autres positions du Panjabet 
des environs* La route de Jummoo à fie* 
rouja 9 etc. est celle de Timur prise dans Sfae- 

* La Carte en question a été faîte par le lieutenant 
Bind , attaché au gourerneinent du Bengale. Il est 
Tauteur det itinéraires du Dooab. 



r^ëddid. On sdU qùë D^àl^ut est liSr fk 
grande tenté dé IMM Â MéilkKBh'.èt le^ diti^ 
Siote du pays-, (dans te Ayin Acbàtèe , f^afcéht 
sa sittiàtibli l»in éi!i - dbisUti!» du -SëUèjgë (bh§ 
le Jallîndhar Doabah. 

Quoique nous ajions les dimensions du 
PcUijab , d'une manière assez exacte , du nord- 
ouest au sud-est , soit pour l'ensemble , soit pour 
les déteiils , nous ne pouvons cependant pas en- 
core déteritaiîher sa fëU:<g6ur dHttbi^ làti <siid » ou 
plutôt de Lfthét« àU Sé&è^é. Là ^émière ^oHë^ 
tion dtt Be j^fe let du Setlêgè e^t poHëé siii- Va 
CtàVé petriiâilhfe à 63 éb^èès àu-dèsMjué de Lu-: 
dbaha I iiiais iràtis stnàmé!» i^mts à dièVihet lii 
âistiUiice ëliUtpië dépiiî's Làho^ ;â ttibihs ^'il 
ne sdit "îHili ^ tbiiiàië dii lé roit isiir la Mêh^ë 
CâKè I i^'il y ail iseulement i8 cdsseS dé LàhorÔ 
à KUssbef- s et &ttssi ^Ué Kii^^obf sbh sur lèi 
faoïds du Setlègé ; inéi§ d'àùtit<i bifbohitàhcè^ 
retideht cette ëpinioii improbable. C!ës cimms- 
taitbéâ %(M ^ë lA iâêfiië <QèlHë |)ërsàhhë porl^ 
Hû eS^tiè ^u§ gi^d ër/m lé tlÂttvëë et le Sëi- 
Wge cttt'érttrtj le Ràùf èe et le CMiiàfib ; tjiî'è 
Fërtt^dtti: âU ëbttfluéiltdù fiéjdh et du Setîègé 
e^t à 3b cdsëes de hiàHité ^ àëibn lë càpitàiiié 
Kirtpatriék. Ld Gdftè dti bbldnrf Mûrrà} Jjlacé 
ILuièttbT ivi lë Bé/âh , ëtnbilpaââ 2b cbssës du 
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Setlège. Les marches de Timurà travers les 
parties basses du Panjab , ne peuvent nous four- 
nir des ëclaircissemens sufHsans ^ puisque ce 
sont des marches par journées ^ et dans une di- 
rection oblique. 



La Géographie du Panjab étant p€ir compa- 
raison d'une importance fort peu considérable 
dans u{ie Carte aussi étendue que la mienne , 
je suis entré dans des détails qu'elle ne semble 
peut-être pas mériter. Je m'y suis détermine', 
parce qu'il n'est parf vraisemblable > autant 
que j'en puis juger, que nous ayions avant long- 
temps des matériaux meilleurs que ceux que 
j'ai eus en ma possession^ quelqu'iridifférens 
cju'ils paraissent quelquefois , et par conséquent 
je regarde mon travail comme le dernier coup 
de pinceau^ au moins pour quelque ten^ps. S'il 
survient des matériaux excellens , tels que les 
latitudes et longitudes de quelques points prin- 
cipaux , je me féliciterai d'avoir préparé le ter- 
rein pour une plus belle construction. Le Pan- 
jab étant la province frontière vers la Tartane, 
et les parties septentrionales de la Perse , d'où 
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sortirent dans tous les temps les conquërans dé 
rindostan , à l'exception d'Alexandre ;il s'en- 
suit que tous ont du traverser le Panjab pour 
pénétrer dans l'intérieur du pays. De tous ces 
conquérans , autant que je puis le savoi;*, les 
routes d'Alexandre , de Timur ou Tamerlan • 
et de Nadir-Shah , sont les seules dont les détails 
nous ayërit été transmis par des Mémoires *♦ 
J'ai déjà donné en partie la route de Timur » 
parce qu'elle est intimement liée à la construc- 
tion géographique pour laquelle j'en ai tiré 
une grande quantité de matériaux: je donnerai 
le reste. La route de Nadir-Shah fut la ix)Ute 
ordinaire par Attock et Lahore , et il revint ^ 
selon Abdul Kurrim et M. Otter , presque par 
le même chemin ; excepté qu'au-lieu de passer 
rindus à Attock , il remonta plus haut, et pétssa 
le Sewah , dans sa route à Jalalabad et GedMiI. 

Il est inalheureux pour la géographie que ron 

• 

* Turmeshirin Gawn , descendant de Gengis , oa 
Zîngîs Cawn , fit une irruption dans l'Indostan , 'Vers 
Tan ' 240 ; mfkîs nons ignorons les particularités de sa 
route. Sherefeddln' dît dans un endroit qu'il passa 1q 
Chunaub à Toulujnba , et dans un autre , qu il assiégea 
la ville de Merat dans le Dooab. Mais Ferishta cir- 
conscrit dans le Panjab les exploits de ce descendant 
de Geagis. 

8. 



s^ çpâM^ssf? wçiwsi (3ét90ês de ortté partie àm 
yfffiafaiBàt vm gB^iofc^ )Qi]ur sa»r la géographe dn 
l^e^i^i^t^ Gi^Qi\S(^a^«». çekvévQs aa conrs des 

IpK^Sr nii^ilÎQna «u@w^ 

Xiias ^y^ls des xB^iKibea d'Acme* A^hHaJb^ 
f oj^ ^ Gamd^Jbar » peadai^ti sea fréqn^ txv^ 
}^e». 4. Delhi» dan& Is, siècle. acèuel , n& sont 
f^ pary^anua à ma oojmaiasaiagja* La route 
d' Alexandre esft donc la seubi dooti je n^sçf e pas 
aoeora pavlé » elr quoicpie ki dsimièsa poiie 1\>p« 
^je^ on doit- la oonsidéeei: comme 1^ premâftre» 
paiî £a{3poi3t àf Vimtoice.^ ek aiix> paiùBulasitës 
Otfiieasfis qu'elle présqoija :- eUe» mérite, dono 
UBQ. diaciUfiÎDn apécîals* 
« Je vais, tsacec laroule da Tîzbsit QiiTaagueiy> 
laniy ei^jeiaolvrai priocipaïevifflik son. histoiàft 
écrite par Sherefeddin , et ëclaircie par les pb- 
wrv atî^m^ du capitaine^ l^jùsbpatôfik. 
• PouF'&cei^ la^ situation da passée ùb Vbèdki% 
par teqrael ce conquérant entra dans Plndos- 
tan,, et par lequel il en sortjit ( car il est dé-- 
montré çaf l'hjstdîre qu'il alla çt ravi^t p^ le 
sAWî^B^sagpi)., ij sera.néces33irç:4e JSwî^Pîé- 
céder la description des routes condnîjsant de 
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Cabol et d^tfntrès places de ce pi^a dauIliH 
dostan. C'«st dd sujet qui appartient propres 
ment à la desosiptiQn des oôutcées à Fouest 
de rinduft ; mais cpie Tulflilë généraie 9. et 
VavaatagjB du kcteur exigent qpe je trnte ici^ 
puisqu^il doit servir en même-^temps à jeter 
du jour si^r la maicte de Timiir et sur ccdie 
d'Ale:a(aadi!e« 

Le pays de Gabul, sou3 le rapport dis 
géogr'apbie natujcelle , est divisé en deux p 
ties séparées par vaae ehalae; de ^ 

trèsrélevéesyOïidmairemeat cou/rertesde mîgeu 
Cette chaîne a sa dôreolioB de Fàoest à L'Esté 
àpartif du vtfiiainage de Gioiizm 9 JAiscpt^à cefari 
d& OeeaJbste aui:! Tlpdu» ^ aa^-des^us d' Atkoclb 
La contrée situ^ée a» Mai de cette ohaota 8^ 
noHim&Luiiigbaii ( ou le Lirnighangt );:et eeQe 
aui^udy Btingasb (oialeFBimgiaBimt). Ghacrofie 
de ee^captrées est coupée dama toute sa ion* 
gueup fw uiaerirvière considérable qui se jette 
dans rindus. Celle ^u Lumghanat. est la rt* 
vièr^ de Cabul ^ appelée aussi Seaneh et 
Atlock dansi^ aa partie mfiîcieure ;, et odle do 
£ttaagusliaè est la rivière qm paisse pear Naf^a 
et Buiifiboo ^ et dont f iginore lie nam-pro|pea 
Ghaeune de ces ee»trées araussi^aea luntesi par^ 

ies^ passages si» Flndu»^ à partir 
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respectivement des districts de Cabul , Gan- 
dahar et Ghizni ; mais la route du nord ou du 
LumghanaC est la plus fréquentée , soit pour 
la Perse , soit pour Samarcaiide , malgré ses 
détours ; mais elle est la plus facile et la plus 
aure; . 

Sans entrer dans beaucoup de détails , je ne 
ferai mention que des communidations prin- 
cipales. 

i<>. La route supérieure , ou de Luraghanat, 
entre Cabul et Lahôre , passé par Paishawur , 
et traverse l'Ihdus à Attock. On la nomme 
la route royale; elle est la plus praticable pour 
les armées , la plus sure pour le^ caravanes 
et les voyageurs ; aussi est-eJlé, comme nous 
l'avons dit , la pl^ fréquentée* 

2°. La route nommée Khçrpeh. Il paraît que 
c'est une branche de la première qui s'en dé- 
tache pour conduire à.Jalalabad. Nous ne la 
connaissons pas assez , pour en indiquer toute 
là direction. 

30. La route inférieure , ou de Bungushat , 
qui traverse llndus à Deenkôte ou Reishi , 
conduit à Cabul par Bunnoo et Nughz , et à 
Lahore par Bheerah. Je ne puis fixer avec 
précision les positions de Deenkôte , ou Reishî; 
meiis je suis: porté à supposer que Deenkôte 
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est de 30 à 35 milles G. au-dessous d'Àttock ; 
et Rei^hi ,. a fort peu de nulles au-dessus de 
Deenkote. La grande chaîne de montagnes 
dont je viens de parier , est immédiatement 
entre ces passages et Attock , et ferme la 
communicatiou entre les routes de fiungush 
et de Lumghan , en ce qui concerne le passage 
commode» et sûr d'une armée ; car les hauteurs 
de.SïNDiA-BusTEH que Ton dit être difficiles ^ 
escarpées et effrayantes , doivent être passées 
entre J)eenko):e et Paishawur , lorsqu'on veut 
aller de De'enkote à Gabul. Une rout^ meilleure 
est celle de . Bungush par Kohaut , Bunnoo v 
Kughz et Irjab ; et ce fut [a route que suivit 
Timur. Je. trouve, dans Bemoulli^Kohautà' 12 
cosses de. Faisha vTur ; il est aussi à 4 marches 
de B^eishi (aManuècrits de\.Kitkpatrick ). 

J'igiioçe îusqu'oùyétendladhaîne des mon- 
tagnes couyertestle neige ; iltest probable qu'elle 
aboutit à. cette route. Quoiqu'il en soit parlé 
dans les marches de Timur de Cabul à Nughz » 
on ne dit pa^ cependant qu'elle ait été un obs- 
tacle aux progrès de son armée. La marche de 
Timur 9 Irjab dans la division de Lumghan , et 
Shenuzan dans celle du Bungush , fixent, dans 
cette contrée,la position de cette chaîne de mon- 
tagnes. Nous ne savons pas quelle est ensuite 
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9a direation ; aeydsette ne traverse pas la ligne 
eiitie GM^mefeCàndabaTaElle passe probable- 
nmt eax sud de GaisoGahar , et forme la hauteur 
iKmiraée Sahmandroog 9. qui se trouve sw la 
marcbe dePcg^ai Sbsko » à 46 milles G. au sué- 
est de Candabaor. fis^ ce cas , elle répond à 
ht chauie ds monte^aiçs dei^e par Plolëmée 
sous le nom de Bwnsatiy et ellis est eonmie la 
Uiaite 'sept^xtriùmalr* de la pro^vince de Paro^ 

- 4<^. ijB.tt»tri^mefee]iiiiitinjk^aflâ est la routé 
i]r^^i^2»rewBtBiguiskqai traverse rindias an 
passage, Aq ClKygvpacehy^sdà 30 imlles Gf plvrs 
baâ qpe Deenkate^ ou peiit^tw 60 âiwfe«)iis 
d'Attoek» Cette im»:^> coisduit arassi à Lahc^ 
pas JBJatteraift ; à Ghûnii et Gabcil, par Y^esreËÀ 
( au ^ud-est d^ Gàiziod y sud de Cabul) ; et â 
€:aBdahar pœi lBi>i»sx»7. ix)rsque n^i^ttS^ cen- 
sidérpns. j^esôstepacei deee désefrt, tes tiaonlagï^ 
et le& torvens a%eiix ^i s& reiiQonirdn&siH* 1^ 
:iro(iitse>s du Biaiigu^ , il nous est Ikôîte de v 
poiUfl?quoi Fon prël^e , ii»d^r^ ses dfétours 
route cpù c/dndttift à CândabaF e<? en Pëpse 9 pa' 
Attock^et Cabul. O^ la ppëfëpatt dk:^ temps de 
Tavemier , lors «nétee que^ te geyaverHeiB^»* 
Mogo) étai* daias sa vigueu^r. A jeutèns à ces 
^bstafifes, le danger que fo^t coiffir eertaifl^^ 
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tribut fësTQOçs d'^fj^ns <{itt «^e^yenl iepayf 
situé sur Ic^ ii^p^eep^aie Panjôb et Candahari 
Ces u^His na i^^^(€^tJ9§^j^$ ^ssefiE' longtemps 
soumises çjt ci vijiiséf s»^ pow confia yev qy eVfaea 
t7açç^s.(i£>çiv>lis^^^^lpffSf{u*eU^ reoouvsittiettl - 
leur ^idép^ndanpe* 

i^H^v^ 4 Bf?tr^ pi?^^. de 4éerire la loiiite d^ 
TiiQtu^ j 4ç Ça]^u^ y a^ i'fodostaïk. Seloji She* 
refeçldfM ,^ îA swiviA ^ iKMt^ 4'Ir)db* Shenimo, 
îîijg/f^^]5g»w( ou |faW¥>Q)^ej; dj^àà Vkidns^ 
d^Mo^. }e| l^euoù Q^lâ^dd'Vii % 9oi db Ksrasv > l^» 
Yra, l^UûUe ^ ^u^«> ^^rm, ^ ^ traversa si 

faite 9 en 1221. 

Oxi^^^ip p^l^ ^I^4]^d€^d04tes $f^ k^rohtîom de 
^^çog^ , ^iHMir^^ £9#tsi §éuàrw9u Ladesrt 
çrii^e^^le giseipc^r^tïcte^.passagestai^l'Iodasc» 
et 1^ n^A»]^, d^si 9ft;s;aiii îbtçQuduis^DtvoottB 
ët^ dfW^i pei li'eijtiperemr B&Iumi c{ui coii« 

naissait parfaitement les localités, puis({a^il 
devait cette connaissance à une longue expé-* 
ti^Wf^aovfaîfi^ à 1a. tête des anmé^ 
h- ehaàn&des HBORtegnes^ couvertes de neige se 
H^uve entre la route de Timur à Bunnoo , et 
Attock , sans que les historiens en fassent men« 
tion ; on peut affirmer que jamais !]^ui? OA 
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passa ces montagnes ; nul motif d^aîlleùrs ne 
Faurait déterminé à prendre une route qriî pré- 
sente tant de détours , et à suivre des chemms 
si difficiles ; je conclus de toutes ces circons- 
tances que Timur passa Tlndus au sud de cette 
chaîne de montagnes. U est évident que Giéla- 
leddin passa l'Indus dans cet endroit , et Ton 
peut le prouver par la direction de sa naàirclie 
de fiamian à Ghizni , et de-là à Gurdaîz *, 
places qui indiquent là route du Bungush , et 
non pas celle par Attock: et il est hors de (foute 
que Gelaleddin et Timur passèrent l'iddus 
au même lieu , car Sherefeddin le dit positi- 
vement^Ce pasj^e ne peut être que Deenfcbte 
ou Reishi. 

L'arrrviée dé Timm* dans îe district de 
Joud ,* lorsqu'il eut passé lîndus^ est, selon 
la notice que Baber a donnée de la géographie 
de Joiid , une preuve additibnnelle de la po- 
sition du passage, bie4 loin au-dessous d'At- 
tock. ; : 



r » 

* » 



' * Le ca|fttame Kirkpatrick liotts apprend que Gur^ 
daiz f probablement le Kerdiz^ de SUfsrefeddin ) éiait 
un point de la retraite que GelaleddiA fit depuis Ghizxii> 
il nous apprend aussi que le nQm d^ rocher sur Tlodus , 
presque vis-à-vis Attock , n a aucun rapport à Gelali ou 
Gelaleddin» 
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Aujourd'hui que la géographie du Pânjab 
est beaucoup mieux connue , depuis les com- 
munications du capitaine Kirkpalrick, nous 
pouvons assurer que Tiraur revint de Tlndos- 
tan par une route au-dessous d'Attock. Nous 1^ 
traçons de Delhi à Jummoo ; de-là , après 33 
cosses de route , il arriva au Behut ou Ihylum, 
près Jixbhan ou Gebbau ; et suivant le cours de 
la rivière , l'espace de 20 cosses , il arriva à 
Sambaste , dans les montagnes de Joud. Ceci 
prouve clairement qu'il tourna au sud , eu 
partant de Jurûmoo ; car s'il eût remonté le 
Behut, l'espace de 20 cesses, après l'avoir 
rencontré , jusqu'au point où cette rivière se 
trouve éloignée de 33 cosses de Jummoo , il 
se serait avancé dans la partie septentrionale 
du territoire des Ghickers, au -lieu d'être 
dans celui de Joud. Ma supposition est encore 
appuyée sur ce qu'il passa le désert de Gelali , 
en allant et en revenant ( ce désert commence 
près de l'endroit où Gelali ou Gelaleddin passa 
rindus ). On ne peut reconnaître dans la géo- 
graphie actuelle les positions de Jubhan , 
Samibâste et Berouja ; mais celle de Berouja 
doit être très-près de Pirhala , si ce n'est pas 
la même place. 

Le premier objet de Tîmur, après avoir 
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f)âS6^ llAd«9 *, étmî d'opéteft ttùe jonction 
a^éô ràribée de àott petit-fiîs Peét Mahmud 
^i assiégeait aiors Mbtdtèn , il dirige^ sa 
marche de t^côté^^au^-liétt de ^ûîtrfe la roWe 
ôrditîaîte dé Delhi , piï Rotftà et Lahort. 
Coûiihe le Voisinage d^unè riviêife navigable 
ëtâît très*-avantàgetlx à Une arméfe qUi iîiar- 
fehait dans un pays sec fet sténlt , il s'àppW-* 
chà iè plus qu'il iiii fut possible du Behut 
ou rivière d'Ihylum , àur lâcjuelîe il attaqua 
et prit là forteresse et Tîle de Sheabadîh Mo- 
bai'ick. 

Sherèieddin ne porte qtie dëui matches 
éilt^è l'Induà fet le Jamèh , dû Behut *^ ; inaii 
il est ittipossibie qu'il n'Jr éii dit paé âU iiibini 
si* de rindfers au Behut , et pài^ conséquent 
*e doit êtte tihe elrfeut ^ans la fixation du 

tëiûps. Entte le tcimps dû pàâsage de l^tftdtis 
•t rarrîvéè au éoiiàuent du flehrit et dû Chu- 
hauh 4 il s'ëeoula douze joUtfe , fc'teSt-â-dire , 
du I±^ au i4^. dé Mohatitem ; et c'oWlttie il 

"* li Oètob^e 1398^ Oîi ne fixe ^kû d'elle ^ànltté 
waiiermê la date de cet événement ; pdur Bim> f âistiivî 
la traduction de M. dé la Croix. 

* Sherefeddin , dans sa Description de Cacbenirt 
(vol. 2 chap. 33 de son Histoire de Tiniur), appli- 
qué au Bèhut le^ noms de Jamad etDindana. 
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fautenviioa dût marche» pouf âUet de Deetir 
kote au confluent par laa*mite de l^mur , il y 
a ici deux jours de plus que la marche ne 
l'exigeait Peut-être ces ûm% jours fureaN 
ils employés à réduite la forteresse de Shè*- 
bâdin , clc. Peut-être aussi Timur arriva-^t-îl 
à la forterôsse , le i6«. de Moharrem , au4ieu 
du 14*. 

Uiie forteresse dont !e tioffti tfa pas été traus-* 
mis ^ était sur le côté occidental du cotiÔuent 
du Behut et du Chunaub ; et ce ftit au-dessotts 
préci sèment que Timur j ëta uii pont de battéau t 
sur les deux rivières confluefttès. Nous avons 
déjà observé que cette jonction des deux^ rî-« 
vières se fmt avec beaucoup de violence et 
de bruit. Sherefeddîn dit que les. vagues se 
heurlant les unes contre les autres , font de c^ 
eonfluent une espèce d*Océan agité. En effet; 
des rivières aussi considérables , enfermées 
dans un lit étroit de rochers , forment à leut 
jonction Un cotH-s trouble et rapide. Lés histo^' 
riens d'Alexéuidre nous ^tt donneftt une sem- 
blable description. Cette circonstance et d'au- 
tres relatives à k position générale , font de 
ce confluent un point fixe de rapport , datis la 
comparaison de la Géographie ancienne ef 
moderne. 
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Timnr ne fit qa^one maix^he entre le con« 
fluent et Toulumba ; et comme il n'était pas 
suivi de son armée , qu'il avait laissée derrière 
lui passant la rivière , on peut en conclure que 
sa marche ne fut pas une petite marcke^ei en 
conséquence )e lui donne 20 milles de route , 
dans une direction sud-est par sud: c'est la posh 
tion de Toulumba , relativement au confluent. 
Selon la manière d'écrire de Sherefeddin^il 
serait difficile de décider si Toulumba était 
du côté du Rauvee ou du Chunaub. Ferishta 
Ta placé sur le Chunaub , c'est par erreur ; 
carie missionnaire que j'ai déjà cité descendit 
le Rauvee , et le , passa\ près de Toulumba ; 
il porte cependant sa lalitude à i5' nord de 
Moultan , quoiqu'elle soit probcLblementà25'. 
C'est une ville considérable , un passage impor- 
tant sur le Rauvee ; il en est souvent question 
dans l'Histoire de Tlndostan , par Ferishta. Ce 
fut dans le voisinage de cette place qu'Ale- 
xandre fit la guerre aux Malli , peuple de l'an- 
cien Moultan. Timur y resta six jours , et en- 
suite il avança avec toute son armée à travers 
le Baree Doabah , jusqu'à Shahnawaz ( ou 
Shanavas ), ville grande et peuplée , ptfô de la 
rive septentrionale du Beyah , après sa sépara-' 
tion d'avec le Setlège. U trouva dans cet endroit 

plus 
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plus de grain que son armée ne pouvait en 
consommer ; ce qui prouve la fertilité de ce 
.pays qui est bas et sujet, comme le Bengale , 
à des inondations périodicjues. Sherefeddin 
place dans ce lieu un lac profond , entouré 
d'ime muraille , et défendu par deux mille 
Jbômmes» Cette description . rappellerait en 
quelque sorte iS^a/zgn/â^qu^ Alexandre attaqua, 
avant d'arriver à rHyphasis;mais Sherefeddin 
ne parle pas de la montagne que Ton fortifia 
avec des charriots ; et Shahnawaz est à 90 
milles G. de Lahore ; tandis que Sangala n'en 
était qu'à trois marches , c'est-à-dire , à moin» 
de 40 milles du lieu où fut passé llljdraote 
(Rauvee)i et Ton suppose que c'est la place 
'OÙ est aujourd'hui Lahore. 

Il y avait plus de deux marches de Tçulumba 
à Jenjiân , ville sur la rive méridionale du 
Bejah^ vis-à-vis et non loin de Shahnawaz. 
li'armée de Timur ayant employé trois jours 
à passer le Beyah 9 soit dans des barques , soit 
à la nage » on pe^it ]e regarder comme une 
rivière considérable, 

Timur resta quatre jours à Jenjian » et il y 
fut joint par Peer Mahmud qui » pendant ce 
temps , avait pris Mpultan. Ensuite il s'arrêta à 
Jehaul 9 à 3 marches de Jenjian , sur la route 

• * 
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de Delhi ; et là il se sëpara de sa grande arméi 
qu'il envoya par Debalpour au rendez-vous 
de Samanah , ville à 85 cosses à Touest de 
Delhi ; tandis qu'avec 10,000 hommes de ca- 
valerie il maurcha sur Batnir , forteresse impo^ 
tante , à environ 70 cosses de Jehaul , et loin 
à la droite de la route de Delhi , au-delà du 
désert qui s'étend le long de la rive méridionale 
du Sedège. Ce fut le ressentiment qui le fit 
marcher contre cette place. H était irrité de la 
protectioil qu'elle avait accordée aux habitons 
de Debalpour tjui avaient massacré une gar- 
nison dé Peer Mahmud. Peut - être aussi la 
grande réputation qu*elle avait le détermina- 
t-elle à entreprendre ce siège , comme autre* 
fois Alexandre fit Celui d'Aornos. 

« 

Timur, en quittaiit Jehaul, arriva le premier 
jour à Adjodin , pu Pauk-putton ( dont nous 
avons déjà parlé ) , ville renfermée dans une 
des grandes îles formées par les branches du 
Setlège. n y visita le tombeau de Sheik-Furrid, 
se livra quelque temps à des exercices de dévo- 
tion, et ensuite s'avança contre Batnir qui, selon 
Sherefeddin , est à 60 cosses d* Adjodin. Cin- 
quante de ces cosses sont égales à environ gS 
tnilles anglais. Ori dit que Tîmur marcha un 
Jour et une nuit poiu* surprendre la place. 
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A qtLelx|ues corses au sud-est tPAdjodin ^ 
il passa la rivière de Dena que je crois être 
une des quatre branches du Sedège ( peut-^tro 
ie Dond ). 

Jô ne dois pas omettre que Timur trarersa 
un vaste désert , dans sa route à Eatnir : fa 
fais observer cette particularité pour montrer 
qu^ Alexandre fut bien informe lors€{u'oh lui 
dit qu^it j avait un désert au-delà de THypha- 
sîs. Après la prise et la destruction de Batnir *, 
ce qui futFôuvrage de quelques jours , il pairtit 
ie 30 novembre , et se rendit à Samanah par 
une route très-longue* B y joignit sa grande 
armée y le 3 décembre 1398. Il serait cUfticile 
de déterminer la distance, d'après Sherefeddin; 
nous n*avons aucune règle qui puisse s'appli- 
quer aux marches de cavalerie, comme à 
celles d'une armée en général. 

Sa marche de Samanah à Delhi 9 d'environ 
^ cosses , pa;rait avmr duré m jour»»^ Nous 

* On parU de Batnir comme d'une place très-forte , 
et cependant on dit que Timur n'eut besoin peur Ift 
prendre ^e d'un corps.de cavalerie qu'il avait arec 
lui. Il est probable qu'il n'av^aix (j[ue de la cavalerie , 
et on. peutlacoii>ecmtar dWede sesnnrches <{ui to^ 
à la vérité',. d'«ne longueur eactfaordiiiaârei. 
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pouvons en conclure que les marches, corn» 
munes de sa grande armée étaient d'environ 
<7 cosses communes par jour , ou d'environ 
13I milles anglais *. 

A sonretour , il fit une excursion au nord-est , 
dans le Dooab , prit la ville dé Merat ( appelée 

* La longueur moyenne des marches des grandes 
sqrmées est plus susceptible de fixation , et plus uùla 
d«ns ses applications à la géographie , qu*on ne pour- 
rait d abord Timaginer. Je ne parlerai ici que de mes 
recherches concernant les armées indiennes. La mo- 
yenne de 95 marches dont les distances mesurées sont 
connues, est égale a 14 fi , ou environ 14- milles A. 
( celle des armées européennes dans Tlnde est beaucoup 
moins considérable ). Ces i4^ milles de distance de 
route-peuvent produire 1 1 milles G. de distance directe^ 
lorsque l'on en fait l'applicajdon à la géographie sur 
des lignes dWe grande étendue ; quoique chaque 
marche individuelle puisse produire un demi- mille 
de plus, attendu que le degré de sinuosités s^évalueea 
raison composée de. la longueur de la ligne de distance, 
et de la nature du pays ( voyez les pages 226 et 224 du 
tome premier). 

La marche et la retraite des Grecs depuis la Natolie 
jusqu'à Trebizonde , ne donne pour moyenne que i5 
milles anglais , en évaluant le parasange de Xenopbon 
â 3 milles romains , comme le fait D^Ànville , et il est 
évident par Fespace parcouru, et d'autres circonstaûceSi 
que le nomibre de ses parasanges est exagéré. 
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Mirle par de la. Croix ) » à 23 cosses de Delhi 9 
et s^avança jusqu'au Gange , près du lieu où il 
sort des montagnes de Sirinagpr. On ue peut 
reconnaître aujourd'hui ni Toglocpour , ni les 
défilés de Goupele , deux places où il gagna des 
batailles sur la rive orientale du Gange ; mais 
il résulte de la notice de Sheref eddin, (jue ces 
deux places i>e peuvent être fort éloignées de 
Lioldong où Tarmée anglaise termina la cam- 
pagne en 1774 , à II 00 milles anglais de 
Calcutta ^ 

^ Lors de la conquête de Timur , en iSgS » à pem6 
le nom de la nation britannique avait-il été prononcé 
aux oreilles des habitans de Tlndostan : ce ne fut que 
deux cents ans après que les Anglais 8*y établirent. Qui 
aurait pu croire que les conquêtes de TAngleterra 
rencontreraient celles deTamerlan^à une égale distance 
des embouchures du Gange et de Tlndus , en 1774 ^ 

Le capitaine Kirkpatrick nous apprend que l'^oti 
trouve le nom de Câlpee dans la relation d'AbduI- 
Hpmeed d'une expédition qui se fit aux frontières de 
5irînagur vprés du lieu où le Gange sort des montagnes. 
Il pense que ce pourrait être la place que Sherefeddin 
appelle Coupele, Dans quelques Cartes manuscrites 
que je possède , se trouvent en cet endroit deux petites 
rivières nommées CqaJi et Peely qui descendent des 
montagnes à TEst de Hurdwar. Le confluent de ces 
deux rivières ne $erait»il pas le Coupele ou Coa/irPeely 
de rhistorien i 



m 

. Des bords du Gange ^ il s^ayanea aa N.-0« 
le long des monis Sewalie, par Meliapour, 
Jallindhar et Jummoo , jusqu'à l'Indos qu*il 
passa .au même lieu et de la même manière 
qu^il Tavait déjà fait U revint à Samarcande 
par Bunnoo ou Banou » Nughz ou Nagaz » 
Cabui , Bacalan et Ta-med. 

Je reviens à la route d'Alexandre à travers 
les pays situés à l'Est de TLidus , ou je puis le 
suivre avec quelque degré de certitude j et cette 
certitude est assurée » en traçant sa route , à 
partir du fameux confluent ^ dont nous avons 
parlé plus haut Je regarde comme démontra 
qu'Alexandre passa l'Indus ^ à Attock ou près 
du iieu où cette place est iSitu^e ^ parce que c'est, 
comme nous l'avons vu ^le chemin qui conduit 
du pays de Cabul et de Bi jore d'où venait Ale- 
xandre , ainsi que nous le prouverons en dis- 
cutant la géographie des contirées de Tlode 
situées à Touest de l'Indus. La fortaressa dAt«< 
tpckfut construite par Acbartpour ccHuaian- 
der ûe passage qui est si resserré , soit par la 
tiature des bords ou par le canal de la rivière, 
que la descente se fait dans la forteresse elle- 

* Environ Sa/ ans avant Tère chrétienne } sfl^ 
Usher , et dans le mois de inai. 
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même. Aussi-tôt qu'Alexandre «ut traverse If 
fleuve , et fut descendu à Taxîla * sur la rivci 
orientale , Ambisares , roi des montagnarde 
Indiens ( probablement les prédécesseurs de$ 
Ghickers ) lui envoya des ambassadeurs avec 
des présens ; de même qiïe dems la suite le$ 
chefs des Joudis firent leurs soumissions ^ 
Tamcrlan y en 1398. De Taxila > comme son 
intention paraît avoir été de pénétrer jusqu'au 
Gange » on peut supposer qu'il suivit la route - 
ordinaire , jusqu'à cette partie des bords de 
THydaspe ( Behut ou Ihylum ) vis-à-vis l'en* 
droit où est aujourd'hui la forteresse de Rotas^ 
Ce fut là qu'il exécuta son stratagème poiir 
p^ser le fleure , en présence de PoruSitoai^tre 
de la rive opposée. On pourrait douter si 
Alexandre alla par la route de !^otas , ou p^ 
celle de fiheerah , si la longueur de son voyage 
en descendant FHydaspe jusqu'au confluetït de 
l'Acesine ( après son retour de l'Hyphasîs) » ne 
semblait pas prouver que la flotte fût ooustn^te 
à plus de 4a milles G/aii-dessus du coIlâ^ent• 

'^ Taxila doit avoir été situé daps le li«u où e$t au-^ 
jourd'huî Attock; ou cette place doit avoir été prés 
de l'Indus , vu sa distance de 120 milles de rHydàspo 
ou Behut. Voyen VMnéraira îndiâM de Pline , 
Uvr0 KM. 
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la flotte mit cinq; joiirs à descendre. Héphes- 
tion et Crateras ayaient été envoyés par terre » 
avant que la flotte eût mis à la voile ; le 3^ 
jour de leur voyage la flotte les atteignit; et ils 
n^arri vèrent an confluent que quand Alexandre 
fut revenu de sa première expëcfition vers les 
frontières des Malli. Il peut y avoir 11 jours 
de marche de Rotas au confluent f et 4 1 seu- 
lement de fiheerah. 

Après qu'Alexandre eut passé F Acesine ( le 
Ghunaub), et l'Hydraote ( le Rauvee ) qu'il 
traversa près du lieu où est bâti Lafaore , il 
quitta la route directe qui conduit au Gange , 
pour attaquer la ville de Sangala , située très- 
probablement entre Lahore et Moultan ; mais 
les historiens d'Alexandre nous' laissent dans 
riucertitude sur sa position ; nous ne pouvons 
la conjecturer que par des circonstances parti- 
culières et des faits détachés. Le nom de San- 
gala ne se trouve que dans Arrien.C'était, selon 
cet historien , mie ville forte et importante 
du pays des Cathei. Diodore de Sicile appelle 
le même peuple les Catheri ou Katheri ; et on 
peut facilement les reconnaître dans The venot 
sous le nom de Catry ; c'est la tribut Kuttry 
ou des Rajpoots. Thevenot, en parlant des 
peuples du Moultan ^ dit qu'il y a dans ce pays 
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une tribu de gentils ( c'est-à-dire de GerOouà 
ou Indous ) appelés Catry ou Rajpoots ; et que 
c'est de cette contrée qu'ils se sont répandus 
sur toutes les Indes. Dîodore de Sicile les dési- 
gne par la coutume où étcdent leurs femmes 
de se brûler vives sur le bûcher funéraire 
de leurs maris ; ce qui est encore en usage chez 
eux , ainsi que dans quelques autres tribus 
d'Indous. Nous voyons ensuite dans Arrien 
que les Gathei étaient confédérés avec les Malli 
et les Oxydracae , c'est-a-dire , les peuples du 
Moultan et d'Outch , au sud - ouest du lieu où 
l'on peut supposer qu'Alexandre passa l'Hy* 
draote ou Rauvee , sur sa route de l'Inde * «Je 
ne trouve en conséquence aucune difficulté à 
déterminer la position de Sangala au sud-ouest 
de Lahore. Quant à la distance , Alexandre y 
arriva trois jours après avoir passé l'Hy* 
draote » et nous ne pouvons porter plus de 4^ 
milles itinéraires pour ces trois marches , ooT 
36 milles G«de distance horizontale. Si la route 
d'Alexandre, eût été sud^est vers le Gange, 



* Nous ne pouvons douter que les Malli n'aycnt été 
les habitans du Moultan actuel , si nous faisons atten- 
tion aux circonstances du voyage d^Alexandre , en 
descendant THydaspe. 
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d'après la distance dont il vient d'être question, 
il fut parvenu à 6 ou 7 milles de lHjrphasig 
( le moderne Beyah ) 9 et Arrien ne parle de 
cette rivière qu'après le retour d'Alexandre à 
Sangala , lorsqu'il xevint de la poursuite des 
fuyards. Ni Anien » ni Diodore 9 ni 'Quint" 
Gurce ne donnent aucune idée de la distance 
entre Sangala "^ et l'Hjphasis ; mais on peut 
conclure de la façon de parler d*Anien qne 
Sangala et THyphasis n'étaient pas près l'un 
de l'autre. Diodore place les royaumes de «Sb* 
phites et de Phigeus entre les Gatheri et l'Hj- 
phasis ; il en résulte qu'il y avait entre eut 
vsx espace considérable* Si je ne me trompe 
pas dans ma conjecture relativement à la po- 
isition de Sangala , l'Hyphasis ( Beyoh ) doit 
être à environ 40 milles à l'Est de. cette ville; 
et quelle que soit d'ailleurs la position de San*- 
gala, le Beyah répond à l'Hyphasis ou Hypa- 
us , appelé autrefois par les naturels du pajs 
Beypasko. Il est probable que les autels d'Al^ 
xandre furent érigés entre Govmd^ , et le 

* Quoique Diodore et Qumt-Curcc nayeurt pas em- 
ployé le mot Sangala , il n'est p«s douteux cependaBt 
qu'ils n^ayent décrit tous deux la ville désignée sous 
ce nom dons Arrien» 
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con&iient du Be jah et du Setlége , à Féroie-* 
pour : Pline les place plus loin , sur la rive 
orientale du fleuve. On doit regretter qu'Ar- 
rien n*ait pas donné plus d'étendue à celte 
partie de sa narration » concernant les marches 
d'Alexandre entre Sangala et TH jphasis , et 
a son retour à THydaspe ; il n'est pas possible 
que sa relation soit utile à un géographe» 
Dîodore et Quint'-Gurce n'offrent pas de plus 
grands développemens ; et d ailleurs on ne 
pourrait s'en rapporter à eux pour cette par* 
tie ; car ils ont confondu THjdaspe ( Ihylum) 
avec TAcesine ( Gbunaub ) , dans leur notice 
du voyage d'Alexandre. Mais je pense que 
le gi^ographe qtii. voudra prendre la peine de 
comparer la relation d'Arrien » les marches 
par terre ^ et le voyage en descendant les fleu^^ 
ves ^ avec la géographie du Fanjab » retrouvera 
l'ancien Hydaspe dans le moderne Behut ou 
Ihylum 9 la première.rivière au-delà de l'Indus; 
et successivement Vuâcesiné dans le Chunaub ^ 
PHydraote dans le Aauvee , et l'Hypfiasis 
dans le Beyah. Quant à l'exacte position des 
autels d'Alexandre « je ne voudrais pas assures 
t^'Hs étaient au-dessus du confluent du Beyah^ 
ou au-dessous; cependant Tancien nom du 
fieypasha paraît plutôt avoir donné lieu au 
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mot grec Hjphasis 9 Hypasis ou Huphasis ^ 
que celui de Sheiooder qui était ranciei> nom 
du Setlège. 

Gomme D'Anville, dans ses Antiquités géo- 
graphiques de rinde, suppose que le i:e]iut(il 
rappelle Genave ) , la plus occidentale des ri- 
vières du Panjab \ était Tlndus cl* Alexandre, 
il est nécessaire d'observer que Topinion de 
D'Anville était fondée sur ce qu'il supposait 
ôomme certain qu'il n'y avait que quatre ri- 
vières entre Alexandre et le pays des Prasii , 
lorsqu'il passa Tlndus. Le premier des géo- 
graphes n'avcdt pas sous les yeux la véritable 
géographie du Panjab , lorsqu'il décida cette 
question^ et effectivement , Alexandre avait 
les cinq rivières à traverser , lorsqu'il fut 
arrivé sur la rive orientale du fleuve qui était 
réellement l'Indus. 

Arrien et Diodore ( et Quint-Curce qui suit 
ici ce dernier ) ne sont pas d'accord sur la 
qualité du pays situé à l'Est de l'Hyphasis. 
Le premier le décrit coinme une contrée flo- 
rissante et bien peuplée j et l'autre prétend que 
c'est un vaste désert de-là au Gange. La notice 
d' Arrien est relative a la partie supérieure du 
fleuve , et celle de Diodore et de Quint-Curce, 
à la partie inférieure j car il existe certaine* 
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ment un désert 5 comme on Ta déjà observé ,' 
entre le Panjab et Batnir. 

Il nous reste à supposer qu'Alexandre , après 
avoir arrêté la marche de son armée , revint 
à l'Hydaspe par la même route qu'il avait 
suivie , à l'exception du ter rein cju'il perdit en 
poursuivant les Galheri; trouvant ses villes de 
Nicœ et de Bucephala achevées , et une flotte 
construite avec des bois tirés des montagnes 
voisines , que ses historiens nomment Emo^ 
dus ^ et ffimans ou Imaus. Il descendit ensuite 
THydaspe avec sa flotte , tandis que la plus 
grande partie de son armée marchait par 
terre. 

Il est à propos de remarquer ici qu'Arrîen 
ne dit pas d'où venait le bois de construction ; 
maïs il nous laisse supposer qu'on le tira des 
forêts les plus voisines de la rivière ; et nous 
connaissons assez la nature du pays, pour 
nous convaincre que les forêts situées au pied 
des montagnes Cachemîriennes étaient près 
de l'Hydaspe. Les montagnes à^Emodùs et 
ai Imaus ^ à la vérité , étaient à une fort grande 
distance i et l'on ne pouvait que les apperce- 
voir au nord-est. Ce sont celles qui s'étendent 
du Gange, au-dessus de Sirinagur, jusqu'à 
Cachemire , et séparent les dépendances de 



rincbsUm de ceDes du grand Thîbet Je sonp* 
çonne qu^Emadus et Imaus sont une variâite 
du même mot , et il est très-porobable qp'lmaus 
ou Himcuia est dérivé du mot sanscrit Eim-^ 
maleh signifiant coupert de neige. Cette vaste 
chaîne porte encore aujourd'hui le même nom , 
et Pline connaissait p€irfaitement cette cir* 
constance '''• 

D est vraisemblable qu'Alexandre , bien 
loin d'avoir visité Cachemire , contHne quel- 
ques-uns Tont supposé, n'en a pas ménie 
connu une relation détaillée ; autrement , ses 
historiens eussent parlé d'une contrée si ex- 
traordinaire. Bien plus , je conclus , d'après 
ridée que j'ai du caractère d'Alexandre , que 
ce conquérant, à son retour vers l'Hydaspe 
où il s'embarqua pour l'Indus , n'eût pas man- 
qué de visiter Cachemire, et il avaft alors 
assez de loisir pour ce voyage, si toutefois 
Fon peut dire qu'un homme qui se prépare 
continuellement de nouveaux travaux, a quel- 
que loisir. 

Alexandre mit à la voile du premier Kefl 
où il s'embarqua sur THydaspe j Vers le milieu 

tmaiis ^ incotarum linguà nivosum sig^ifi" 
eanee* Pline , liv. 6. 
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de novembre , 327 ans avant Tère ehrëtîenne» 
hdon Usber ; après avoir tenu la campagne 
pendant toute la saison des pluies ^ car il passa 
riiidus au mois de mai. En cinq jours la flotte 
arriva au confluait de l^Hjdaspe et de TA* 
cesine ( Ihy lum et Ghunaub ) , dont Tidentittf 
est déterminée par là. nature de leurs rives f 
la rapidité et la violence du courant qui mirenl 
la confusion dans loute la Sotte , et furent 
fatales à quelques-uns des gros vaissaux. 

Ge fut dans cet endroit que Philippe , qui 
avait conduit une division de Tarmée. le long 
des bords de TAcesine ( dont le cours n^est 
pas éloigné de celui de THydaspe , et s*en rap- 
proche graduellement jusqu*à leur jonction), 
joignit la grande armée « et traversa ce fleuve. 
Craterus et Héphestion avaient de même été 
détachés avec deux autres divisions sur la rive 
o^x>sée de THydaspe , de sorte que Ton peut 
assurer qu^AIexandre tint pour ainsi dire la 
contrée toute entière. Il s*avança ensuite vers 
les frontiàres des Malli , et à la tête d*ua dé- 
tachement » commença son expédition par 
attaquer les peuples voisins des Malli , pour les 
empêcher de donner du secours à cette nation: 
mais on ne nous a pas conservé les détails de 
sa marche. H revint rejoindre sa flotte et son 
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armée au confluent de THydaspe , et de^Ià il 
fit partir sa flotte pour le lieu du rendez-yoïis, 
au confluent de THydraote ( Rkuvee ) et de 
rAcesîne(Ghunaiib);car on nonunait ^cesine 
les eaux de lHydaspe et de TAcesine , cette 
rivière étant la plus considérable * ; et comme 
Ton donne à THydaspe une largeur de vingt 
stades , il s^ensuivrait que l'autre aurait été un 
fleuve immense. L*armée fut alors partagée en 
quatre divisions , dont trois marchèrent à une 
distance considérable les unes des autres , le 
long de la rivière ; Alexandre conunanda 
lui-même la quatrième division , et marcha 
dans r intérieur pour attaquer les Malli de 
ce côté , et ppusser les fuyards vers la jonction 
des rivières où les autres divisions pourraient 
les arrêter. La ligne de direction de sa marche 
doit avoir été sud ou sud-est. Le second jour 
il s^empara d'une ville forte, et Perdiccas en 
. prit une autre ; et après une seconde marche 
de nuit , il arriva à THydraote ( Rauvee ) ; 
nous pouvons porter la marche de jour et les 
deux marches de nuit , à 40 milles itinéraires 

'^ Il paraîtrait y par la description de FAcesine àe 
Ptolémée , citée par Arrien , que c*étaît la plus grande 
des rivi«res du Panjab. 

de 
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cle distance , ou à 30 millçs G. de distance 
horizontale *• H rencontra la rivière à une 
distance considérable au-dessus du confluent 
( le rendez-vous assigné à la flotte ) » comme 
il paraît par ce qui suivit; il passa la rivière, 
prit deux autres villes **, et ensuite marcha 
contre la ville capitale des Malli , après avoir 
fait remonter le fleuve à Pilhonpour intercep* 
ter les fuyards. Il ne faut pas confondre cette 
capitale des Malli avec là ville moderne de 
Moultan , qui est au moins à 30 milles , par 
terre 9 au-dessous du confluent de THjdraote » 
ou à deux journées de voyage pour un bateau 
qui suivrait le courïmt. ^ancienne capitale 
dont il s^agit, était située au<lessus du confluent 
et près de l'Hydraote ( le Rauvee ) : la garni- 
son Tabandonna» et se retira sur la rive oppo- 

* Le Ayîn Acbaree compte 27 cosses, ou5i milles 
anglais , entre les deux confluens de THydaspe et de 

THydraote avec TAcesine; mais sa Notice comprend 

• • • , 

les détours du canal* 

* ^ Une de ces villes était habitée par des Brachmans 
ou Bramines. Quelquesnm^ d'eux se brûlèrent avec 
leurs maisons , et un très-petit nombre tomba vivant 
au pouvoir de l'ennemi. Nous les avons rus tenir la 
même conduite de notre temps. Orme^^ vol. second , 
page 255. 

:» 10 
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iée ( septentrionale ) de la rivière. Alexandre 
traversa le fleuve à la suite de cette garni- 
son ; mais la trouvant trop forte pour oser 
^attaquer avec la division qu'il commandait, 
il attendit des renforts , et pendant ce temps 
Fennemi se retira dans une autre ville fortifiée 
^ui n'était pas loin de là. C'est dans cette viDe 
dont le nom n'est pas^ connu, qu'Alexandre fat 
blessé et courut un danger si imminent, et 
lion4)as dans la capitale des Ma]li, ni parmi 
les Oxydracœ (i[)utch ) , sur le bord opposé de 
TAcésine ( Chunaph ), et près de son confluent 
avec rindus. Arrien est , à la vérité , le seul qui 
marque cette erreur de Diodore. Quant à la 
distance de cette ville au-dessus du confluen^, 
ïious pouvons conclure qu'elle n*étaît pas 
^considérable , et de la prompte communication 
entre AlQ;p:andre , le camp et la flotte , et du 
terrein qn'il parcourut , après avoir ijuitté^le 
premier ccmfluent. Je suis porté a placer cette 
ville à envirou lo milles G. au-dessus du 
confluent du Ghimauli et dullauvee,et à quel- 
ques milles de la rive septentrionale de ce 
dernier. La capitale des Malli était sur le côté 
of^sé t non loin de la rive du fleuve , de 
jtiamère (pie ces deux villes auraient été un 
peu au-dessous de Toulumba dont'tfna fait 
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mention comme d'^un passage faraettc sur le 
Rativee , entre Lahore eP Moultan. 

Lorsqu* Alexandre fut guéri de sa blessure^ 
il s'embarqua sur THydraote , et descendit 
jusqu'à sa flotte qui était entrée dans cette 
rivière , car Amen nous apprend qu'il passa 
le confluent^ après avoir joint la flotte. 

Nous apprenons aussi du même auteur que ' 
r Acesine conserve son nom , après avmr reçtf 
THydaspe et THydraote t jusqu'à ce qu'il se 
perde dans l'Indus. L'historien de Timur 
donne également le nom de Chunaub aa 
confluent de l'Ihylum et du Chunaub ; ce qui 
ne prouverait pas cependant que le Chunaub 
^tait la rivière (a plus considérable ; car nous 
avons une infinité d'exemples » dâbs la géo«« 
graphie moderne » qui [nx)uvent que souveitf 
la rivière la moins considérable conserve soit 
nom après sa jonction à une plus f6rte. H est 
à propos de remarquer qu'Arrien ne sachant 
pas ce que devenait l'Hyphasis ( Beyah ) , ne 
dit pas qu^ Alexandre en vit l'embouchure » 
comme il l'a dit de celles de l' Acesine et de 
l'Hydraote ; mais se borne à nous informer 
que l'Hyphasis se 'jette dans l'Acesiné. La 
vérité est que l'Hyphasis ( ou Beyah ) ne se 
joint pas au Chunaub ; mais qu'après avoir 



nnî ses eaux à celles du Setlège^il se jette dans 
l^dus beaucoup pJ*s bas. Il est certain qqe 
le cours des rivières , même des plus considé- 
rables 9 change beaucoup avec le temps , et 
que le fait avance par Arrien peut être vrai, 
mais il n'est pas nécessaire ici de le supposer. 

Arrien» ainsi que Sherefeddin^nous apprend 
que la partie basse du Panjab , vers Moultan, 
est marécageuse et inondée , comme le Ben- 
gale , par des pluies périodiques qui tombent 
dans les mois de mai et d'octobre. U en donne 
|)our preuve qu'Alexandre fut une fois obligé 
de lever son camp sur TAcesine ( Chunaub)» 
et de se retirer sur un terrein plus élevé. 

Du confluent de TAcesine^et de Tlndus, 
nous accompagnons successivement Alexan- 
dre chez les Sogdi , les Musîcani , les Oxycani, 
les Sindomanni et les Patalans. Les Oxydracm 
qui s'étaient soumis par leurs ambassadeurs , 
n'éprouvèrent aucun désagrément, fihakor 
réponc^presque ^la position et à la description 
du pays des Musicani , voisins des Sogdi , et 
la contrée la plus puissante de cette partie des 
bords de l'Indus. Les Oxycani répondent à 
Hajycan , dircar ou division de Sindy. Dans 
les Sindomanni nous pouvons reconnaîtra les 
hahitans du pays de Sindy , pu la contrée 
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qu'arrose lè Sinde dans son cours inférieur i 
on a toujours rapporté Pattala au delta de 
rindus. Mais les poms ont été tellement 
changés , ou plutôt ils ont subi une si grande 
altération dans leur orthographe * , qu*il est 
impossible d'appuyer une hypothèse sur la 
ressemblance des noms anciens et modernes ^ 
excepté quand la localité des places est évi- 
demment la même. 

Après avoir conduit Alexandre à travers le 
Panjab, et lui avoir fait descendre Tlndus 
jusqu'à la tête de son delta, il n'est pas hors de 
propos d'observer que l'état de la contrée par 
laquelle il passa était fort différent de ce que 
nous pourrions le concevoir , accoutumés ^ 
comme nous le sommes, à considérer l'Indos- 
tan soumis à un seul monarque , ou même 
divisé en quelques grands royaumes. Le Pan- 
jab , dans une étendue qui n'équivaut pas à 
une des soubabies ou grandes divisions de 

* Une comparai^n des noms modernAs avec let 
anciens , dans plusieurs parties de TAsie y me £ût con^ 
dure. q[ue si les. Grecs les eussent écrit fidellement ^ 
nous Y trouverions aujourd'hui beaucoup moins du 
différence ; et je suis porté à croire que les noms dea 
rivières en particulier y ont a peine été altérés depuia 
le temps des Grecs, * 



rEmpire Mogol , ne nous ofTre pas mcnns de 
aept nations ; et un nombre encore plus con- 
sidérable , W long du ^ cours inférieur de 
llndus. Dans le Panjab ^ lorsgu' Alexandre y 
fit la guerre durant une campagne entière et 
partie d^une autre , il n'j eut point cet accord 
que l'on aurai t remarqué entre des gouverneurs 
4e province réunis sous un même chef f mais, 
en général , chacun agît séparément et pour 
loi -même. On dit que les Màlli , les Catheri , 
et les Oxydracœ se hguèrént pour leur défense 
mutuelle ; c'est tme preuve qu'ils formaient 
des gouvememens séparés. H est curieux de 
remarquer que la .même cause qui facilita 
les conquêtes d'Alexandre dans Tlnde , leur 
^ohna aussi toute leur célébrité , )e veux dire» 
la division en petits états. Il en est résulté que 
des lecteurs ordinaires qui ne faisaient atten* 
tîcsi ni à leur étendue ni à leur importance y 
lès cont considérés comme autant de royaumes. 
Avec une armée comme celle d'Alexandre *, 
la ooTiquête du Panjab et dli Sindi , en suppo- 
sant même ces deux contrées unies , ne pro- 
duirait pas aujourd'hui une grande sensation ; 

; * Arrîen dit «[a'Alexandjre avait 120,00» h&mmt^ 
€t aoo élépbans. 
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et cependant cette conquête est regârdéf 
comme la partie la plus brillante de Hiistoirç 
d'Alexandre. Ilest vrai que le vojàgeurami d^ 
merveilleux se confond avec le ^old^t eiitr^T 
prenant , et que le lecteur se laisse plus sQuyen^ 
entraîner par ses sensations 9 qu'il n'écout? 
son jugement; 

Quoique la partie occidentale de Tlndostaii 
fût dans cette situation , il existait au-delà p 
ou plutôt vers le Gange, un royaume puissant^ 
à en juger par Tétat où le trouya Mëgasthèpe p 
lorsque , quelques années après ^ il vint résider 
en qualité d'Ambassadeur de Seleucu^ |*ïicar 
tQT 9 à Palibothra , capitale de9 Prasii. Ce fat 
sans doute au mécontentement qui éclata dans 
Tarmée d'Alexandre » que ce peuple dut alors' 
le maintien d^i son indépendance^ 

Alexandre arriva à fattal^ vers le milieq 
d'Août ( 326 ans avaiit l'ère chrétienne ) , et 
après avoir fait tqutes les dispositions coAver 
nables pour la sûreté et les commodités de son 
armée et de sa flotte » et avoir aussi visité les 
deux principales embouchures de Flndus o^ 
il éprouva un sentiment de surprise ou plutôt 
de frayeur » de la bere ou reflux soudain de la 
marée; il prit la route dié SusA par terre, et 
ordonna à Nearchus de suivre avec la S.otte ^ 



finssi-tôt queles vents ëtésîens * aurâîeht cessd 
n fut plus de neuf mois à descendre THydaspe 
€t rindus. Il avait traversé THydaspe vers h 
solstice d'étë de Tannée précédente , et il était 
resté en campagne , ou dans une sorte d'état 
de guerre , durant deux saisons pluvieuses. 
Cependant l'auteur du Ayin Acjparee nous 
apprend qu'il. n^ tombe que fortpcfti de pluie 
dans les parties basses du Moultan , c'e^-à-dire 
dans la partie voisine de Tlndus^ Nearchusmit 
è la voile vers le milieu d'octobre avec le 
mousson nord-est , conduisant , comoie l'ob- 
serve le docteur Gillies, dans son élégante 
Histoire de la Grèce , ia première flotte euro* 
pe'enne qui eûtnaingué dans l'es mers de VInde. 
Arrîen observe que quand Nearchus fut en 
mer , sur la côte de l'Lide ^ il ne trouva point 
d'ombre à raidi , ou que s*il y en avait , elle se 
projetait vers le sud. Il est impossible que ceci 
ait pu avoir lieu , parce qu'Alexandre n^arriva 

* Les ye^ts étésîens soufflent du nord-est dans la Mé- 
diterranée , pendant les. mois de juillet at d'août ; et les 
anciens jugeaient à propos de déterminer le même 
terme aux vents périodiques de la même saison dans 
les mers de l'Infle , quoiqu'ils soufflassent d'iin poio^ 
opposé. 
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nî après le solstice d*étë, ni jusqu^au mpîs 
d'août. Arrien a pris ce fait dans le journal 
de Nearchus ; mais si Ton e:s^mine sa gëc^ra- 
phie^ on trouvera qu'il <ie pouvait pas être à 
un degré du tropique , en accordant qu'il se 
soit avancé à une distance raisonnable de la 
côte. • 

Il peut paraître extraordinaire qu'Alexandre 
ait con;5truit , en peu de mois , une flotte si 
considérable pour son voyage sur l'Indus • , 
sur-tout lorsqu'on dit que cette flotte fut l'ou- 
vrage de son armée. Mais la vérité est que 
le Panjab , comme le Bengale , est rempli de 
rivières navigables qui , communiquant avec 
riiidusy forment une navigation non inter- 
rompue de Cachemire à Tatta ; et il n'est pas 
douteux que le conquérant n'y ait trouvé une 
infinité de bateaux et de vaisseaux. Il est très- 
probable qu'il fit construire quelques vais- 
seaux de guerre et d'autres dont il manquait ; 
lÀais il trouva sans doute des vaisseaux de 
transport en nombre 3uffisant. Il y avait en- 
viron 80 trirèmes dans sa flotte , et le nombre 
total de ses embarcations était de près de looOk 
Je suis porté à croire que l'on avait pris dans 
rin4lis les vaisseaux dont se servit Nearchus 
pour son>oyage sur les côtes jusqu'au golfe 



de Perse. On emplpie quelquefois des vais* 
KBxix de i^ tQiineaux sxir le Gange t et ceiu 
4e loo tjpimeaux sont très-communs^ 



Il ne nous reste plus à soumettre à la disr 
çussîon que Cachemire » à TEst de Tlndus. 
Sa situation par rapport au Panjab exige une 
discussion particulière » car elle en est séparée 
pour la construction géographique » comme 
elle Fept par Içs fortes barrières de la nature. 
Quelqu'inte'ressantes gju^ayent été les com- 
munications du capitaine Kirkpatrick sur les 
xiiffe'rens sujets discutés jusqu'à présent, je 
puis dire qu'il n^^'en offre ici de plus abondantes 
encore ; car il m'a procuré les^ traductions de$ 
itinéraires, les plus Qstimés entre Lahore et 
Cachemire , itinéraires faits p^r Iqs eraperfem'S 
Mogpls eux-mêmes » ou par lejirs ordres > ou 
sous leur inspection immédiate. Ces itinéraires 
contiennent-les routes actuellement mesurées » 
et Ton y a noté avec une grande précision les 
objets les plus remarquables. Pour justifier^ 
en quelque sorte , cette attention scrupuleuse 
des empereurs , il faut observer qu'un voyage 
è Cachemire durant le printemps, était pour 
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ces empereurs la plus haute jouîssancet{«e lè 
luxe pût leur procurer; en conséquence, tout 
ce qui avait quelque rapport à cette scène dç 
plaisir , était intéressant pour eux; et une 
parfaite connaissance des détails leur donnait 
les moyens de déterminer la route la meilleure , 
selon les saisons et les circonstances. Le lecteur 
peut voir dans Berniér (^ le plus instructif des 
voyageurs dans l'Inde ) , commentt les empe- 
reurs allaient à Cachemire , puisqu'il écrivit 
une relation circonstanciée de son voyage , 
lorsqu'il y alla à la suite d'Aureng-Zeb ,, en 
1664. Lorsque nous réfléchissons sur le climat 
brûlant qu'il laissa derrière lui , pour respirer , 
l'air pur et tempéré de Cachemire, et pour 
contempleir la beauté de son site^ous ne 
pouvons nous empêcher d'applaudir au goût 
des emptreurs qui choisissaient des jouissan- 
ces sassi délicates que raisonnables. 

Le capitaine Kirkpatrick ne s'est pas* con- 
tenté de la simple traduction des itinéraire^; 
mais, pénétré du véHtable esprit di la science, 
il a ajouté des commentaires et des explica- , 
tions , lorsque la nature du suj et a paru l'exiger^ 
Sans ce secours , je serais tombé dans de 
frécguentes erreurs, et avec ces communica* 
tioûs y il ne me restait à faire qut la coastructiott 
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géométrique. Je me féliciterais sincèrement, 
si les histoires . qui lui ont fourni ses notes in- 
téressantes i et d'autres matériaux géographi- 
ques , pouvaient paraître, par son moyen , dans 
une langue européenne. Je me féliciterais en- 
core davantage , si j'avais pu contribuer par 
mes travaux à y ajouter quelque degré d'in- 
térêt. 

Ses recherches ont procuré trois routes 
mesurées conduisant de Lahor^ à Cachemire; 
et les voyages de M*". Forstér en ont procuré 
une quatrième en distances estimées. La pre- 
mière de ces routes à considérer dans ma 
construction géographique , est la plus courte 
des routes mesurées. Elle indique la distance 
la plus airecte entre Lahore et Cachemire. 
C'est la route de Bember dont «la portion'entre 
Lahore etBember a déjà été considérée , auant 
au gisement et à la distance , page 68 ; et qui 
*peut*être confirmée par la position de Jum- 
moo , page io5 ; puisque les points de Jummoo 
et de LahOTe fixent ceuf de Rotas , Gujerat 
et Sealkote. En conséquence , Bember est 
porté à 33 cosses Acbaree de Lahore , sur un 
gisement de nord | ouest. On en peut conclure, 
comme la route de Cachemire par Bember 
est fort droite ,f[u'elle est presque toute entière 



dans la même ligne de direction que la portîoti 
entre Lahore et Bember ; ou plutôt , à partir de 
la hauteur appelée la hauteu/r de Bepiber qui 
paraît être à très-peu de milles à TEst de la 
forteresse , et peut porter de Lahore , environ 
nord \ ouest : Sirinagur , la capitale *du pays 
de Cachemire , peut donc être supposée dems 
la même direction. La distance sur cette ligne , 
selon la route mesm'ée de Teippereur^Acbar ^ 
était 79^9 cos^d^s Acbaree, iq[ui , à 31916 au 
degré , produisent r53»6 milles G. de distance 
directe. Mais comme la roul»-passe sur trois 
chaînes de montagnes nommées Ruttun-- 
Punchal^ Peer^Punchal et Nari^ Birari qvd 
occupent plus de 26 milles , pf ut-étre faudrait- 
il accorder dans cette partie un cinquième 
pour les sinuosités. On pourrait aussi«y pour la . 
hauteur de Bember et quelques autres , accojc- 
der une déduction un peu plus considérable 9 
et alors on porterait la distance totale à iSo 
mîjiles G. au-lieu de 153,6. Gomme je soup- 
çonne d'ailleurs que le mesurage d'Acbar ne 
partait *pas du centre de Lahore , mais des 
fauxbourgs, je porterai i5i pour la distance 
de Sirinagikr ; ce qui , dans la direction de 
nord - ouest , place cette ville à la latitude de 
34.0 20' 30" j et à la longitude de 73° 44' ,ou 
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6' oiiest*de Lahore, En comptant laMistance 
de la même manière , Bember sera à 64 1 
milles géographiques de Lahpre ; les 33 cosses 
Acbaree donnent > à partir ^es fauxbourgs , 
environ 63 \ milles^gëographiques. 

Les tables orientales doiment pour la lati* 
tude de Cachemire , ou Sirinagur ( car la ca- 
pitale est connue sous l'un et Fautre de ces 
deux ndms ), 35** ib' ; elles ont peut-être en- 
tendu 340 i5'- Sa longitude dans les mêmes 
tables est entièrement défectueuse , étant plus 
• d'un degré à Touest de Lahore. Il est certain, 
d'après les autorités qui nous ont servi à dé- 
terminer les positions de Lahore » Attock et 
Gabul , que cellt de Cachemire ne doit pas 
^Xre plus loin à l'ouest que ne le porte notre 
•construedon. Une circonstance importante, 
favorable à cet argument , c'est que l'espace 
entre Cachemire et Cabul , dans la Carte , est 

confoi*me aux dimensions des provinces qui 

• 

. se trouvent renfermées entre ces deux placi|s, 
selon leur description dans le Ayin Acbaree 
et dans les manuscrits du capitaine Ririk^pa- 
trick. Nous discuterons complètement cette 
matière , lorsque nous parlerons des contrées 
<à Touest de l'Indus. Cachemire ne rfie pa- 
/i»ît pas mal placé , relativement aux ccmtrées 



environnantes ; car le Ayin Acbaree place 
Puckholî à ro«est,et le territoire de» Ghickers 
au sud-ouest; ce qui s'accorde avec la Carte , 
avec les routes mesurées entre Cachemire et 
Attock , et avec l'idée que M'« Forster nous 
a donnée du gisement depuis Jummoo , nord 
par ouest. 

Une seconde route mesui?ée 'ëtak celle de 
Lahore à Cachemire par Hussan - Abdal et 
Puckholî. Cette route présentait des détours 
considérables , mais on la. préférait , liwsqu'on 
voulait arriver à Cachemire dans les plus 
beaux jours du printemps , afin d^en jouir dans 
cette délicieuse vallée. Quoique Ton dise dans 
un sens métaphorique , qu'il y règne un prin- 
temps perpétuel, elle est plus attrayante encore 
dans la saison ^es fleurs. On ne trouvait pas 
les mênies jouissances sur la route de Bember 
qui était plus directe , parce que cette route 
conduit sur des montagnes que la neige rend 
inapcéssibles pendant le printemps , et même 
durant mie partie de Tété. Mais la route, de 
Puckholî ou Hussan- Abdal conduit à Cache- 
mire par la vallée d'où sort le Behut , et où l'on* 
ne rencontre pas de neige. 

Hussan -Abdal est sur la route directe de 

Rotas à Attock , à 12 cosses royales » ou envi- 

.1 
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ton 24 \ mîllefs G. à TEst de cette dernièw 
place. Le point d'Hussan-Abdal ainsi déter- 
mine, il devient inutile de s'occuper de Pautre 
partie de la route, excepté la portion entre.Hus- 
san-Abdal et Sirinagur. La distance entte ces 
placés était de 76 g cosses Acbaree , par une 
route mesurée de Jehanguire * ; mais comme 
elle offrait de grands détours , il faut uce 
discussion séparée pour chaque portion; on 
ne peut discuter avec succès qu'en se rappor- 
tant à ridée que M'. Forster a donnée des 
gisemens entre Sirinagur et fiazaar, sa station 
sur rindus; et comme la sortie du Behut règle 
la direction de la première partie de cette 
ligne , qui forme avec le reste un angle con- 
sidérable , il devient nécessaire d'examiner 
d'abord et de fixer la position de la vallée 
même de Cachemire , afin de déterminer la 
place -de cette sortie devenue fameuse sous le 
nom de passage de Barehmooleh. 

lo. M'. Fôrster dit ( vol. i. p. 226 ) que la 
vallée s'étend du sud-est aîu nord-ouest ( il 
serait peut-être plus exact de dire sud-est par 

* La cosse d'Acbar fat aussi en usage sou» le règne 
de Jehanguire son fils ; elle fut remplacée par celle 
de Shak -Jehan. 

, ' Est 
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Est, etBord-aacst par ouest): il y entra -par 
le sud-est, et suirit le cours géniâral du fiehut^ 
au nord -ouest , jusqu'à àSirinagur , pi jice situëe 
vers le milieu de la vallée de Gadieinîrè. 

a^ Le Ayin Acbaree décrit la situation 

générale de quelques-uns des districts de Ga« 

cliemire ; et cette description prouva que lé 

cours du Behut est du sud -est au nord-ouest^ 

car on dit que sa source se trouve à Wair km 

dans le Furguniiah de W^eer au sud-est de Si^ 

rinagur* Le Puqgunnah d'Ëeiicha , o« Uneef ^ 

appelé aussi Isliamabad , est au sud^st, et k 

ville d'Islamabad elle-m^ne que ^sita M'. 

Forster est à 5 ou 6 milles au - deftsou<s de Ik 

source de Wair* Punjberary et Pampour s 

deux villes entre Islamabad et Sidniaigur, sont 

dans les Purgunnafas dIJneej et de Veh , tou« 

deux à r£st de Sirinagur. La montâgM de 

Soliman, ^rès de la rivière , est aussi dai^s le 

même quartier. H eii résulte que le couï'S gêné- 

rai du Bahut, au-desBus de Sirinagur , est évf- 

demment du sud vers l'Est, et trace une 

courbe profonde au lïord par Ptaijberarj et 

Pampour. La distance par eau de Sirinagur à 

la source duBehut est de «2 cosses royales 

mesurées , et de 14 pfu: terre , ou environ eô-J 

milles G. { Manuscrits de KirhpaLritk ). 

2 II 
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30. Le capitaine Kirkpatrick cite Abdtil'' 
Humeed pour prouver que }e fiehut vient du 
sud à SirinaguT , et se dirige au nord depuis 
cette ville : ce serait plutôt nord-ouest ; parce 
que le Ayin Acbaree ( voL II , page 109 du 
Tuiseem Jumma ) porte que le Purgunnah de 
Gejelianioon ^ est au nord-ouest de Siriuagur 
( d'autres circonstances font penser qu'il est 
à rextrémitë de la vallëe ) ; et à la page 166 , 
que le lac d'Ouller ( ou Tal ) en est voisin , et 
reçoit la rivière de fiehut ( Abdul-Humeed et 
fiemier sont d'accord sur la rivière et le lac ) ; 
îl porte aussi que ce lac est près du petit Thi- 
bet 9 situé 9 seloA la notice donnée de ses limites , 
au nord-ouest de Cachemire 9 comme le grand 
Thibet est au nord-est. On dit que le lac est 
d'une inuBense étendue ; que son circuit est 
au moins de 63 mUles anglais, ou peut-être de 
16 ou 17 d'une rive à l'autre. Il peut donc tou- 
cher aux frontières du petit Thibet , sans pour 
cela faire violence à l'état de la distance entre 
Sirinagur e t fiarehmooleh ( la sortie du Behut ) 
qui n'est pas de plus de 11 7 cosses royales par 



* Le capitaine Kirkpatrick suppose que c'est 1« 
aéme que le district de Hajah Gamok dont fait men- 
tion, Bemier* 
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terre » et de 14 par eau. Ces circonstances Ijîeft 
Considérées , nous ne pouvons douter que le 
cours du Behut ne soit au nord-^ouest , de Siri- 
nagur au lac ; mais nous ne connaissons ni la 
longueur de son cours dans cette direction , ni 
ia longueur et la direction de son cours depuis 
le lac jusqu'à son passage entre les naolitagnes 
à Barehmooleh. On peut cependant inférer que 
la plus grande partie des 14 cosses par eau ^ 
estjusqu^au lac {^ en considérant que la vallée 
de Cachemire s'étend à 40 milles anglais aa 
nord-ouest de Sirinagur ); et que le cours du 
JBehut , en sortant du lac , n'est pas long ^ et se 
dirige vers le sud-ouest. En conséquence ^ la 
position 4e Barehmooleh serait relativement à 
Sirinagur , ouest par nord, ou ouest-nord-ouest* 
ta route de Cachemire par Punoach ( la 
troisième des routes mesurées ), jette quelque 
lumière sur la position de Barehmooleh , rela* 
tivement à Sirinagur. La route de Punoach à 
partit de celle de Bember , jusqu'à Thunah ^ 
à 23 |: cosses Acbaree de Sirinagur » traversa 
les montagnes loin à l'ouest de Peer-PmichaL*» 



* La distancé de Lahore Ik Cacliemire ^ par la route 
de Punoach , est de ^3 cosses royales ( Maniucriis dm 
Kirhpatrick )s 
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La^distance de Thunah à fiârehmooieh est 
de 28 cosses royales ou 56 1 milles gëogra- 
phiquesy selon le calcul ordinaire; mais comme 
il fout accorder quelque chose pour le ter- 
lein perdu par Tesccupement des montagnes , 
comme sur la route de Bember, on peut porter 
à 53 milles géographiques la distance directe ; 
et Barehmooleh serait ouest par nord \ nord 
de Siiinagur. La distance peut être portée à 
33 \ milles géographiques. 
• Après avoir dëterminé la position de Bareh- 
mooleh , le point le plus près sur la route de 
Jehanguire , de Sirinagur à Hussan-Abdal , je 
vais examiner le reste de cette route dont le 
gisemcait sera mieux entendu par le moyen des 
remarques de M*". Forster. Il a supposé MiiziJP' 
fer , ouest par sud , à 71 cosses de Sirinagur , 
et sa station sur Tlndus à 64 cosses de Muzif- 
ffer , sud-ouest et sud par ouest ; ce qui donne 
un cours de 36^ ouest-sud , 120 cosses ; tandis 
que d'aprèis ma construction , il est 28^ ouest- 
Bud , 136 milles G. Les gîsemens ne diffèrent 
pas matériellement , vu la nature 'des maté- 
riaux;mais les distsmces paraissent assurément 
très-différentes; car si Ton prenait celle de M**. 
Forster dans un sens absolu, il faudrait placer 
Sirinagur plus à l'Est que ne le garantit même 
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ma construction ^ de 30 ou 40 milles ; ce qpî 
est moins probable que de peii&er qu^il a 
estime la coss trop bas , ou qu'il a pris une route 
assez sinueuse pour diminuer considérable* 
ment la quantité de sa distance horizontale. Le 
fait est que le modèle de &a coss est fort court 
sur toute sa route à partir d'Oude ; il ren\arque 
d'ailleurs que par des motifs de prudence il a 
évité Puckholi et d'autres places que Ton sait 
être sur la route directe. Je me contenterai doho * 
d observev que sa ligne de gisement ne diffère 
que de 7 degrés de ma supposition , et je te* 
garderai la position de Sirinagur comme gér 
néralement vraie relativement à Attock et 
Hussan-Abdal. 

La distance mesurée de Jehanguire entre 
Barehmoolek et Hussan«-Abdal est dç 63 1 
cosses AcbaTce qui y sur une route ordinaire ^ ' 
pourraient prcxluire 122 ^ milles géo^'; mais 
comme zS cosses de la route entre Barehmoo^ 
leh et Mooker suivent un passage escarpé et 
sinueux, dans lequel le fiehut se jette lui- 
même pour s'échapper de la vallée de Gaiche*^ 
mire ^ il faut une réduction con^dérablei II est 
aussi nécessaire de traverser quelques hautes 
chmnes de lùontagné» entre Kisiïcngonga et 
Puckholi ; ce qui peut réduire ces is^a ^ â u6; 
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c^est Fespace que donne ma constraction entre 
Barehmooleh et Hussan- Abdal. Ainsi , Siri- 
nagur ou Cachemire doit avoir la position 
qui lui est assignée , à 6 minutes de longitude 
ouest de Lahore. 

Une quatrième route à Gachenûre ( mais 
non mesurée ) est celle de M'. Forster à partir 
de JuHunoo , paè Kishtewar. La ressemblance 
des noms me porte à croire que c'est la route 
mentionnée dans les manuscrits du capitaine 
Kirkpatrick sous le nom de JoWmuk ou 
Chov^rmuck. Abdul-Humeed , sans entrer dans 
aucunes particularités ^ donne à cette route loz 
cosses y à partir de Lahore ( ce sont , je crois ^ 
des cosses royales * )^ 

Je ne prétends pas appuyer mon argument , 
poiu* la position de Cachemire , sur le résultat 
de cette route. Au contraire, j'ai formé la ligne 
delà route de M'. Forster à partir de Jummoo , 
en la comparant avec la position de Cachemire 
résultant des premières données. M'. Forster 
a estimé le gisement général de Jummoo à 
Cachemire , nord par ouest ; ce qui s'accorde 
avec les données anciennes ; mais îe détail de 

* AbduUHumeed B*a jamais employé, que des cossml 
de cet(e e^picew 



la route condnît d'abord nord-est psr Est , oril 
plus à rSsty au passage du Ghunaub » et de-là 
nord et nord-ouest. Cette' grande courbure de 
la route a lieu pour conduire à un passagis 
convenable du rapide Cbunaub : on le passe 
par le moyen d'un vaste panier qui glisse le 
long d'une corde étendue d'un bord à l'autre 
et attachée à un rocher élevé. La IcU^ur est 
de 70 ou 80 verges. 

Dans le manuscrit du capitaine Kirkpatrick 
nous trouvons le détail d'une expédition de 
Cachemire dans le Kishtewar, sous Yk règne 
de l'empereur Jehanguire , en 1619. On dé« 
crît la capitale du Kishtewar comme située 
près de la rive orientale du Ghunaub » à 6a 
cosses de Siriaagur ^. Je présume que ce sqdI: 
des cosses conununes ; et la loute de l'armée 
fut sur Peer-Funchal ; et par conséquent » elle 
suivit de grands détours. I^a longueur de cette 
marche confirme d'ailleurs l'état du gisement 
de la route» au passage du Ghunaub » donné 

* Le nom de cette capitale pxml avoir été Mnndul ; 
on Mundul-Muder , et sa situation a 3 cosses Est du 
Chunaub ( manuscrits de Kirkpatrick )• Elle deratt 
être près du lieu où la route de Forster traiDBise cetta 
rinèro^ 



( i68) 

ym* M'. Fer$t€P, et dU» prouva que leçon» 
gëoé^ail det cette rivière vairie lirès^peiu 

M^ Forster a compté 96 eosses estre Jum* 
Hiooet Sûrinagur» dont 46 étaient entre Jum-^ 
mQQ et le pas62ige db Chunaub ; leê 5o autre» 
f ntr@ le Chunaub et Sirinaguif ^ et de ce nombre 
iQ étaient par eau 9 sur le Behut depuis Isla- 
«a^^d ^ ou Ëencha. 

La /valiée de Cachemire paraît être é\ine 
fcurme ovale , et avoir sa plus large étendue du 
«ud-^est au nord-ouest ; ou peut-être plus strie- 
toment ^u a^ud - est par Est et nord •* ouest par 
QïbBst. M'« Forsîker porte ses dimensions à Sa 
milles anglais sur 40, Nous estimons qu'entre 
W^air^ la soureè du Behut , et BaFebmooleh 
où cette rivière quitte la vallée 9 la distance par 
Siiinagur est de «5 \ eoases royales ou environ 
&i I milles G,; mais comnae Sirinagur n'est pas 
«MT la I^^ie directe entre les deux places, peut- 
être ne iaut-il porter la véritable distancequ'à 
fio milles G« ou ^ milles A. Ce n'est pas dans 
cette direction que se trouve Ja plus grande 
étendue de la vallée', puisqu'il est prouvé que 
le lao OuUer par sa position et ses dimensions, 
doit atteindre un point beaucoup plus éloigné 
de Sirinagur que ne Test Barehmooleb , quoi- 
qu'il ne soit pas possible de déterminer la 
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qanniité exacte de cette distance. D^nn antre 
côté 9 M'. Forster entra d^ois reztramitë sudest 
de la vallée à Dmrroo ou Starroo ^ 5 eosses 
avant d^arri ver à Islamabad. Durroa doit dono 
être aunlelà de la source dn fiehnt Cela posé» 
Tëvaluation à& laloogiieiir de la vallée , pcHtéq 
à 8o milles A. par M'. Forster, en snpposanl 
même qu^il ait voidu parler de sa partie basse^ 
n'excède la vérité que d*un très-petit nombre 
de milles ; car on peot en compter lécll e meu ft 
74 ou 75. liais il n*a porté la largeur qu^à 40; 
ce qui ne paraît pas suffisant. Je la suppose de 
5o > du même de plus ; car Heerapour , à Ten* 
trée de la vallée du coté de Bemher ( côté 
méridional } est à 11 cosses Acbaree , ou près 
de 25 milles A. de Sirinagur ; Lar , selon Ber* 
niet } est à-peu-près aussi éloigne de Sirinagur 
que Test Barehmoc^lt, 27 milles A.; mais 
comme Sinnagor n^est pas directement entre 
fieerapoin: et Lar ( car la première de ces deux 
places pcNrte environ sud de Sirinagur; et Lar ^ 
d'après le- Ayin Acbaree , est au nord-est de 
Sirinagur) , il existe un angle considérable qui 
pedt*réduire les 52 milles à 5o de distance 
directe. 

Jehanguire Et mesurer la longueur et la lar<- 
geup de la province de Cachemire j ou plutôt 
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les routes qui'la traversent ^ et l'on porta les* 
dimensions sur un registre ; ellçs étaient de 56 
cosses Acbaree sur 27. Mais ces dimensions 
ne concernent que les limites politiçues: "parce 
que Ton dit que Bholbas , la frontière occi- 
dentale , est à 18 J de ces cosses dans les mon- 
tagnes , au-dessous de Barehmooleh. Du côté 
opposé 9 ou dans la partie sud - est , la vallée 
de fianhal , dépendance de Cachemire , est à 
la distance de plusieurs cosses au-delà du 
grand cercle de montagnes qui entom'ent la 
vallée de Gac,hemire ( Forster , vol. I. p. 224). 
Ce district de Banhal est placé dans le Ayîn 
Acbaree au sud-est de Sirinkgur , et ceci peut 
prouver que M'. Forster entra dans la vallée 
de Cachemire par le sud-est; et que cette val- 
lée a une position sud-est et nord-oupst. 

Comme le n;iesuragè de Jehanguire laisse 
au moins Ô4 milles A. pour la longueur de la 
vallée. au-dessus de Barehmooleh, et 60 pour 
la plus grande largeur , on pteut supposer qu'il 
comprenait la pente des montagnes j ainsi que 
le niveau ou la partie fcreuse de la vallée , et 
que le terme de distance , vers TEst , était le 
sommet du mont Kantel , décrit par Desideri, 
comme la limite commune de Cachemire et 
du grand Thibet ( Lettres Edif. v.ol. i5 , page 



( '70 

190 ). H ne faut pas avoir égard atlx dimen- 
sions données dans le Ayin-Acbaree; elles 
n'ont été qa^estimées , car le mesurage de 
Jehanguire n'a eu lieu que long-temps après la 
compilation de cet ouvrage. Nous trouvons 
dans le même livre Cachemire divisé en deux 
parties , savoir Meraje et Kamraje ; Tune ' 
orientale et l'autre occidentale; la première 
comprenant les districts situés à TEst » le sud- 
est et le nord -est de Sirinagur ; et la seconde 
comprenant les districts du nord-ouest et du 
sud - ouest. 

Quant à sa position générale , Cachemire est 
bornée a l'ouest par le district de Puckholi ; au 
sud - ouest par le territoire des Ghickers ; au 
sud-est 9 par celui de Jummoo , et à l'Est par 
le Chunaub ; le grand Thibet est au nord - 
est , et le petit Thibet au nord-ouest. Le Ayin 
Acbaree 9 d'où nous tirons cette notice , n'est 
pas toujours exact sur l'article des gisemens; et 
l'on y donne souvent les points intermédiaires 
pour les points cardinaux , et pice versd. Mais 
il parait plus exact que de coutume dans la 
descripticHi des limites de Cachemire. 

La capitale de Cachemire a le même nom 
que, la province, selon Forster et Bemier; 
mais le Ajin Acbaree ^ beaucoup plus ancien» 
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rappelle Sirinagar *. C'est une grande vîDc 
bâtie sur les deux rives du Behut dont, le cours 
est remarquable par sa tranquillité dans toute 
la vallée ( selon Forster ) ; ce qui prouve com- 
bien le pays est luii , le volume d'eau présen- 
tant une très-grande surface. 

La vallée ou contrée de Cachemire est re- 
nommée dans la haute Asie pour ses beautés 
romantiques 9 la fertilité de son sol y et la 
températm-e de son atmosphère. On n'en est 
pas surpris j lorsque l'on considère que c'est 
une vallée élevée et étendue ^ entourée de 
montagnes escarpées ^ qui dominent la région 
des neiges » et que son sol est formé d'uA 
limon déposé par une grande rivière qui iut 
autrefois im lac dont Us eaux couvrai^ot 
toute la vaUéCy jusqu'au moment où elles 
s'ouvrirent elles-mêmes un passage à travers 
les montagnes , et abandcMinèrent cette fertile 
vallée à l'industrie d'une race fortunée , car les 
premiers habitans de Cachemire furent sass 
doute heureux. 

* Dans les livres des reiresais de l'Etat , la piwînoe 
de Caeheintrese novrae JEVifET-NijzEVii , ou. la Sou- 
babîe ressemblàht au Paradis ( ManusoniM 
Kirkpatrick ). 
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QuoiqtiHl ne subsiste aucun tëmoignage vib- 
rant pour appuyer ce récit, l'histoire et la 
tradition, et ce qui doit avoir encore plus 
d'autoritë, les apparences ont imprimé la 
conviction de cette vérité dans l'esprit de tous 
ceux qui ont vu cette vallée , et en ont ob- 
servé les diverses parties. 

L'auteur du Ajnin Acbaree ne parle qu'a- 
vec enthousiasme des beautés de Cachemire* 
Nous pouvons en conclure que cette vallée 
était le sujet favori des conversations de son 
maître Acbar , qui l'avait visitée trois fois 
avant qu'Abul Fazil écrivît. D'autres em- 
pereurs de rindostan la visitèrent aussi , et 
ils semblèrent oublier les soins du gouverne- 
ment pendant leur résidence dans Vheureuse 
vallée. Il parait que les pluies périodiques qui 
inondent pour ainsi dire le reste de l'Inde, sont 
éloignées de Cachemire par la hauteur des 
montagnes , de sorte qu'il n'y tombe que de 
légères ondées , assez abondantes cependant 
pour fournir de l'eau à quelques milliers de 
cascades qui se précipitent dans la vallée , de 
toutes les parties d&ce boulevard étonnant qui 
l'entoure. Le sol est le plus riche que ronpuisse 
concevoir, et ses productions sont celles de 
l^ zone tempérée. Une grande quantité de ruisr 
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«isanx et de rivières viennent de tous les qiiàr« 
tiers de la vallée , porter le tribut de leurs eaux 
dans le fiehut ou Ih jluai , le créateur dxt soL 
Nous reconnaissons dans ce fleuve grand et 
navigable lHydaspe qu'Alexandre traversa 
environ loo milles au-dessous de sa sortie de 
la vaUée. Quelques lacs sont répandus stu* la 
surface de cette vallée , et plusieurs renfer- 
ment des îles flottantes. En un mot, rien de 
plus beau^ rien de plus pittoresque que la 
vallée de Cachemire , et le cercle romanti^e 
de ses montagnes dont chacune ofEre la portion 
d'un paysage* La superstition excusable de ses 
habitans , séparés en quelque sorte du reste de 
la terre , a multiplié les lieux consacrés au culte 
de Mahadeo , de Bishen et de Brama. Toute la 
vallée est une terre sainte , toutes les fontaines 
sont miraculeuses. Ce pays est constamment 
exposé à un fléau terrible , aux tremblemens 
de terre ; et pour en garantir les maisons elles 
sont construites en bois. 

Parmi les manufactures curieuses qui sont 
en grand nombre dans la vallée de Cachemire^ 
on distingue celle des Shawls ( Schâlls ) qui 
se vendent dans toute l'Asie occidentale et 
méridionale. Volney nous apprend qu'ils fout 
partie de Thabillement des Mamlouks £gyp« 
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tiens, et aujourd'hui par un contraste singulier, 
nous les voyons contribuer à l'ornement de 
nos dames Européennes. La laine délicate 
dont ils sont tissus est le produit d'une espèce 
de chèvres du pays ou du Thibet qui en est 
voisin. Malgré les demandes considérables 
que l'on fait de ces Shav^rls , la manufacture 
en fournit un quart de moins qu'autrefois , 
et l'on peut attribuer cette diminution à la 
décadence des Empires de Perse et de l'In- 
dostan. On trouve dans cette contrée des 
moutons appelles Hundoo qui ^ comme ceux 
du Pérou, sont employés à porter des fardeaux. 
Le revenu public de Cachemire , du temps 
d'Aureng-Zeb , paraît n'avoir été que d'envi- 
ron 35 ,000 L. sterling *. C'était , nous ne pou- 
vons pas en douter , une province favorisée. 

Les Cachemiriens ont un langage particulier 
que l'on dit antérieur au sanscrit. Il paraitrait 
aussi qu'ils ont une religion particulière , dif- 
férente de celle des Indous. » Les Reyshees , 
w dit Abul Fazil , sont le peuple le .plus res- 
M pectable de cette contrée. Quoiqu'ils ne se 

* Lies manuscrits du capitaine Kirkpatrick portent 
les re^eaus réels du temps de Shali-Jehan a a5 , 000 
L. St. et à zo |OCK> L. seulement, sous Mahomed-Shah. 
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»5 laissent pas encheiîner par les traditions , 
» ils sont sans doute de vrais adorateurs de 
>> Dieu w.Rien n'égale le bon esprit d'Abul Fazil 
et de son maître » le grand Acbar ; mais ce 
premier semble avoir gagné un peu d'enthou- 
siasme de la pallée j par ses descriptions de 
quelques-uns des lieux saints qu'elle renferme. 
Pour terminer l'éloge de Cachemire , nous 
dirons avec le même auteur que c'est un jardin 
où règne un printemps perpétuel. 

Je suis* si loin de douter de la tri^ition 
relative à l'existence du lac qui couvrit Cache- 
mire , que les apparences seules me convain- 
craient 9 lors même que ni la tracUtion ni 
l'histoire ne consacreraient pas cette vérité. 
C'est un pur effet de la nature , et je remarque 
que telle doit être son économie , toutes les fois 
que les eaux d'ione rivière sont arrêtée^ dans 
leur cours par des terres élevées. La première 
conséquence de cet obstacle ^ est de former im 
lac de toutesles terres enfermées , et ai larivière 
est ainsi arrêtée près de sa source et que le 
terrein soit solide, c'est un lac pour toujours» 
parce que la rivière n'a pas encore assez de 
fc^ce pour s'ouvrir elle-même un passage à 
travers les montagnes. C'est pour cette raison 
cpie l'on trouve plus de lacs près des sources 

des 
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des rivières , que dans la partie ûifeneûre de 
leur cours. Si la rivière n'est enfermée qu'au- 
près s'être accrue et fortifiée par beaucoup 
d'autres eaux , elle fonnera d'abord uq lac ; 
mais avec le temps , le lieji contre lequel son 
cours vient aboutir, se creusera graduellement, 
et s'ouvrira , comme cela est arrivé pour le 
Behut. L'Euphrate s'ouvre également un pas- 
sage à travers le mont Taurus , et le Gange à 
travers Vlmaus. La base de la montagne fût- 
elle de la plus grande solidité ,%lle finit , après 
quelques siècles , par céder à un frottement 
continuel. Les deux passages dont nous ve- 
nons de peupler ont été l'opération de plusieurs 
înilliers d'années. Quant au Gange qui traverse 
le mont Lnaus , on peut supposer que la couche 
inférieure était moin^ solide que* la couche 
supérieure ; car celle-ci subsiste encore à une 
grande hauteur. Pour le Behut , il paraît que 
le lac exista assez long-temps pour déposer 
ayant son écoulement une profondeur consi- 
dérable de sol. L'histoire de Cachemire appelle 
ce lac SuTTY-SiRR; et ajoute que Kushup 
conduisit une colonie de Bramines pour habi- 
ter la vallée , après l'écoulement des eaux. 

De Cachemire , M^ Forster se rendit à Cabul , 
en suivant de longs détours ; il fut obligé de 

.2 12 



prendre cette précaution , à cause de la barba* 
rie des peuples qui habitent les bords de l'In- 
dus, au-dessus d'Attock. Ces contrées sont 
celles de Puckholi , Sewad ( ou Sowhad ) , et 
Bijore , le théâtre des expéditions guerrières 
d'Alexandre à Touest de l'Indus: Toutes ces 
contrées sous le règne long «t vigoureux d'Ac- 
bar furent soumises à une autorité régulière. 
$jQ Ayin Acbaree nous apprend que quelques- 
uns des ruisseaux qui forment les sources de 
i'Indus , rouleïfk de la poudre d'or : ceci ex- 
plique comment les Indiens pouvaient payer 
leur tribut en monnaie d'or , à Darius fils 
d'Hystaspe , selon Hérodote ( livre 3 ). A la 
vérité la somme paraît trop forte , en compa- 
raison de celle que payaient les autres provin- 
ces; mais oomme l'or du Pactole a été épuisé , 
il est possible aussi que celui de Kishengo^ga , 
dans le pays de Puckholi , ait diminué. Je 
crois que Puckholi est le Pactya d'Hérodote 
( et le Peucelaotis d' Arrien ) , d'où partit Scy lax 
pour observer le coui^s de l'Indùs , par les 
ordres du même Darius ; car il est situé vers 

* 

la partie supérieure du cours navigable de 
ce fleuve : c'est la frontière de l'Indostan , à 
l'Est de rindus. Le^Ayin Acbaree porte ses 
dimensions à 35 cosses *sur 25 , et dit qu'iJ est 



hotné Éiu sthi par les districts d'Attock, Nous 
connaissons peu de particulfirités coricernant 
ce pays; nous savons seulement que sa partie 
fieptentrionale est presque toute entière coii- 
verte de montagnes. Sa capitale actuelle ^ por- 
tant le même nom ^ est à une distance consi*- 
dërable de l'Indu s àTEst; et par conséqùetiC 
elle n'est pas bâtie dans le lieu où était le 
^J^eucelaotis d'Alexandre 5 puisque cette place 
était sur la rive occident€de de llndus; tnais 
commie Alexandre y arriva du district voisin 
de iSazjra , et du pays des //^jacam(c*est-à- 
diUB , Bijore et Ashenagur. C'était le nom de 
Sewad^ il y a seulement quelques siècles ) ^ 
je soupçonne que Peucelaotis fut l'ancien notû 
de PuckhoU^ et qu'un changement de limites, 
si fréquent dans d'autre» provinces , peut avoir 
de notre temps fixé les siennes sur la rive 
orientale de Tlndus; quoiqu'autrefois elles 
eussent pu s'étendre fort loin à Tpuest. 

La p-emière partie de la route de M'. Forster 
depuis Cachemire 9 «suivit le cours du fiehut, 
Tespace de 14 cosses ; alors il débarqua et se 
dirigea vers l'occident , du côté àç MuziÉFetû- 
bad , ville capitale d'un chef qui prehd lé titfé. 
de Sultan d'un district de^néme nom ^ aa stid^ 
ouest de Cachemire. Il passa cette froiitièi^e 4 
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ïS ^ cosses du lieu où il avait mis pied à terre 
sur la rive du Behut. 

Nous avons déjà observé que M'. Forster 
traversa rindus à fiazaàr, 20 milles aurdessus 
ou au nord-ouest d'Attock. La plus grande 
partie de la route de Muzifferabad à Bazaar 
était montagneuse , et le pays sous la donciîna- 
tion de petits princes dé race patane. M^ 
Forster entra dans les états de Timur Shah 
Abdalla , à Hyderbungee , ville à environ huit 
milles à l'Est de Tlndus. 

Cette route de M'. Forster diffère *considé- 
rablement de celle de Jehanguire , dont nous 
avons déjà parlé; car Forster laissa au sud 
Puckholi que traversa Jehanguire ; mais il se 
trouve dans les deux routes une place nommée 
Mangullee , entre Puckholi et Tlndus : ce 
pourrait être le point de séparation des routes 
de Hussan-Abdêd et de Bazaar. La rivière de 
MuzifTerabad mentionnée par Forster , doit 
avoir été la Kishengongà , et le Nhah , le 
Nainsoôk , qui se jettent dans le Behut. 

Dé Bazaar , M'. Forster suivit la route de 
Paishawur et de Cabul à Gandahar , dans son 
voyage au Korasan et à la mer Gaspiepne. 
Ses remarques m'aVaient été fort utiles dans 
la construction de ma Carte des sources de 



\ 
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rindus, et lors de ma première édition; maî^ 
les communications du capitaine Kirkpatrick 
m'ont fourni des matériaux si supérieurs à 
ceux qu'avait pu recueillir mi passager ,* que 
j'ai été obligé dé ne plus faire aucun usage des 
observations de Forster entre Cachemire et 
Cabul. Mais celles qu'il a faites au-delà de 
cette contrée ont conservé leur premier mé- 
rite *. 



* L'Hîstoîre des voyages de Forster est trés-curieiise« 
Il fît par terre la route du Bengale à la mer .Cas* 
pienne ; et de-Ià , par la route ordinaire sur le Volga j^ 
etc. , il vint à Pétersbourg. Son voyage eut lieu dans 
les années 1783 et 178*4* H était nécessaire^ pour sa 
sûreté personnelle , qu'il évitât le pays des Seiks, c'est- 
à-dire , Lâhoré : il traversa en conséquence le Ganga 
et la Jumnah dans les montagnes , et arriva à Cachet 
mire par la route de }ummoo. Ce fut , â ce que ja 
présume ^ par des motifs de curiosité qu'il visita cetta 
coptrée célèbre ; car elle était loin de |^ route. De-là, 
traversant Tlndus à environ 20 milles au-dessus d'At« 
tock, il vînt àCabul, ville capitale de Timur ShaTi^ 
roi de Candahar y connu plus communément sous la ^ 
nom ^Abdalla. Il avait envie de continuer sa routé 
par la Bucharie ou Transoxiana ; mais la trouvant 
trop périlleuse , il suivit la route ordinaire des cara- 
vanes par Candahar. De cette place , que quelques-» 
V(i3 oQt sijipposé être TAlexandrie du FaropamUus ^s^ 



/ 

/ 



JJ^s contrées dépendantes de /In dos- 
TÀN , à l ouest de /Indus. 

; X^fs mutérî^ux qui peuvent servir à la des- 
ni^ïoxx des contrées ; a Fouest de l'Indus , sont 
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vQUte fiot presque en lîgpe ctire^tq par Herat^ jusqu'à 
rextrémîté nicridîonale de la mer Caspienne , â travers 
les provinces modernes de Sais tan , Korasan et Ma- 
zanderan , connues aux anciens sous les noms de 
Parop-amisus , Aria , Pa/rthi0 et 2'apuri, Oa s'^ap- 
percevra ( autant que la comparaison peut avoiir lieu ) 
^ûe VP. Forster suivit à rebours une partie Goasidé» 
rable de la route d'Alexandre , lorsqull était à la pour- 
suite de Bessus. Gomme il trcFversa , sous un déguise- 
ment asiatique et avec des Asiatiques , wm vaste éten- 
due de pays UKthométan», où les présagés religieus des 
habitans ^ont presque égalés par leur jalousie politique^ 
•i regard de toute sorte d'étrangers ; nous pouvons 
penser que l'^homme qui exécuta cette entreprise^ sans 
être soupçonné^ était doué d'autant de présenée d'es- 
prit que de discrétion , et qu'il avait le rare talent de 
ae prêter aux moeurs , et de parler la langue de ceux au 
n9iKeu desquelles il se trouvait. Je ne doute pa» qu'il 
ni publie ses observations sur les moeurs ^ le gouverne- 
ment et l'état présent de cette partie de la Perse que 
IK>us connaissons le inoins , et de Cachemire^ pays plus 
mtévessant encore pour le philosophe et le naturaliste. 
Son ouvrage peut servir à démontrer retendue des 
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très-rares , si nous les comparons à cettx que 
Ton possède pour les pays à TEst de ce fleuve : 

liaisons commerciales , du crédit dans Tlndostan et 
les contrées voisines ^ malgré la variété des gouverne- 
mens, et la situation chancelante de la plupart d'entra 
eux. Les lettres de change que M. Forster avait reçues 
à Calcutta , se i^égociérent à Cabul , à 17* ou 1800 milles 
de distance , dans la capitale d'un rojaume dont le 
gouvernement n''avait aucune liaison avec celui do 
Calcutta , et qui peut-être même avait des sentimens 
politiques diamétralement opposés. Du moment où M* 
Forster quitta le dernier poste anglais dans le pajs 
d'Oude , jusqu'à la mer Caspienne , voyagé où il em- 
ploya près d'un an , et parcourut 2700 milles anglais ; 
il fut obligé de renoncer aux aises de la vie , même les 
plus ordinaires , et aux commodités que se procurent: 
exf Europe les personnesles plus misérables. Il dormait 
en plein air , même dans, la saison des pluies et des 
neiees» et se contentait dçsalimens ordinaires des pays 
où il passait. Il eut été difTicile , à la vérité ;"qu il se pro- 
curât plus de commodités , sans exposer sa vie , dans 
une route aussi longue. 

La note que Ton vient de lire fut écrite en 1788 ; çt 
en 1790 , on publia dans le Bengale le premier volume 
des Voyages de Forster, comprenantsa route duBéngale 
aux frontières de Cachemire : on attendait là publica* 
tion prochaine du second volume. C'est avec douleur 
que j'ajoute , d'après les dernières nouvelles de l'Inde, 
que ce hardi voyageur est mort à la cour du Nizam oit 
il résidait avec un caractère public» 
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cependant ils nous fournissent assez de positions 
pour nous mettre à portée de connaître la forme 
et Te'tendue du pays situé au nord de Candahar, 
et pour nous donner une idée générale du cours 
de ses principales rivières , et de quelques chaî- 
nes de montagnes. 

Les points • principaux sur lesquels repose 
spécialement la géographie de ce pays, ont 
déjà été discutés( page 71 et suivantes de ce 
volume ) ; savoir ceux de Paishawur , Caoul, 
Ghizni et CandahcU'. Mais ces points d'où dé- 
, pend la grande chaîne d^lndoo-K/io , limite 
de la province de Gabul au nord-ouest, appar- 
tiennent plutôt à la géographie de la Perse qu'à 
celle de rinde. J'en réserverai donc la discus- 
sion pour une. autre circonstance , espérant 
soumettre au jugement du public le résultat 
des travaux que j'ai entrepris pour le perfec- 
tionnement de la géographie de la Perse. Je ne 
parlerai ici que des points principaux de Ba- 
mian , Anderab , Ghourbund et fiadakshan, et 
de quelques autres qui leur sont subordonnés. 
J'ai déterminé ces points d'une manière très- 
satisfaisante pour moi , au moyen des maté- 
riaux qui sont à ma disposition. C'est de-là que 
j'ai tiré ma Carte additionnelle , sur une échelle 
plus petite. H en résulte que la partie de t'Indoo' 
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Kho * qui sëpare Gabul de Balk et Badakshan , 
prend une direction nord-est entre fiamian et 
Anderab ^ ensuite nous ne connaissons sa dî- 
rection particulière ( quoique sa direction gé-- 
nérale soit sans contredit entre TEst et le nord- 
est ) que quand elle reparaît aux sources du 
Jihon ( ou Oxus ) , à environ loo milles à TEst 
de la ville de Badakshan ; et de-là passant au 
nord , elle donne naissance au Sihoh ou Jaxar^ 
tes. De l'autre côté , la chaîne qui sépare Ca- 
chemire du grand Thibet , et Cashgar du petit 
Thibet (le véritable Imaus , ou Himmaleh) , 
semble incliner dans sa direction septentrio- 
nale vers la continuation de Vlndoo^Kho que 
je viens de décrire , et elle paraît même s'y ' 
réunir. Nous devons donc nous figurer ici une 
vaste étendue de pays , d'une forme trian- 
gulaire , dont la base de 200 milles , ou plos , 
est une ligne tirée de Gachemife aux limites 
orientales d' Anderab • et dont les côtés sont 
la continuation de THimmaleh à l'Est , et celle 



* La . dénomination d'Indoo-Klio, ou Indoo-Kush 
ne s'applique pas à celte chaine de montagnes dans 
toute son étendue ; mais elle semble se borner à la 
partie qui forme la limite^ nord«ouest de Gabul ; et c*est 

r 

I9 Caucase Indien d'Alexandre, 
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de nnddo-Kho à Touest. Cet espace contient ^ 
entr'autre» contrées , celles du petit Thibet ( ou 
Balti-stan),ètde Sakîta; les Byltœ et les Sacœ 
de Plelëniée ; celle de Kuttore qui répond aux 
Comedtdn même géographe ; on y trouve aussi, 
comme nous l'avons déjà dit , les sources de 
rindus. Les descriptions du petit Thibet et de 
Kuttore nous donnent lieu de conclure que 
tout cet espace est montagneux;, et que son 
niveau général est fort élevé au-dessus des 
contrées qui Tavoisinent des deux côtés. Nous 
n'avons pas de renseignemens particuliers sur 
la position du rang de montagnes qui forment 
la base ^ ou le c6té méridional du triangle ; 
mais des circonstances nous portent à croire 
que les plus hautes de ces montagnes sont très- 
éloignées des frontières septentrionales des 
provinces soumises à Tlndostan , ou que l'on 
regarde communément comme en faisant 
partie*; et que les montagnes qui ccmstituent 
pix>prement la limite de l'Indostan, vers Kut- 
tore '( ou Caferistan) commencent au parallèle 
de Cachemire , ou environ 34 J- degrés ; et s'e'- 
tendant à l'ouest , à partir de cette contrée fa- 
meux , séparent Puckholi , Sewad et Bijore, 
au sud , du Caferistan au nord ; et ensuite 
s'avançant pour se réunir aux monts, Indoo- 
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Eho 9 sur la ligne entre Cabul et Anderab , sé^ 
parent Lumghan qui paraîtavoir été raucienne 
frontière de Cabul » d^s districts qui , depuis Ba- 
ber,ont été ajoutés à la province de Cabul, et 
en ont fait partie. Au nord de ce rang de monta- 
gnes, la contrée toute eiitière peut être ccmsidé- 
rée comme montagneuse ; et au sud , les mon- 
tagnes se trouvent principalement dans les 
provinces de Sewad , Bi jore , Teerah "^ et une 
partie de Fuckholi. 

La Soubabie de Cabul , sous les empet eurs 
Mogols , comprenait tout Tespace entre Tin- 
dus et les montagnes d^Indoo-Kbo , dans les 
dimensions de i5o cosses, selon le Ayin-Ac- 
baree * '^^ , et c'est sa plus grande étendue ; car 

*' Teerah est une petite province, ou district , entre 
Paishawur et Cabul , bornée au nord et au sud par la 
rivière de Cabul , et par la chaîne^ méridionale des 
montagnes couvertes de neige ( Manuscrits de Kirk" 
-patrick ). • 

* * La distance d'Attock au pied de Tlndoo-Kho , 
selon ma construction , est de 210 milles G. , ce qui 
équivaut à 147 cosses Indostannj de distance hori- 
zontale. Nous avon3 ici la preuve évidente que la coss 
employée par Abul-Fasîl » était la coss commune ou 
Indostanny , de 4^ au degré. Nous y trouvons aussi 
la preuve satisfaisante de laccord des distances d'AbuU 
Pazil avec celles qui ont été communiquées par la 
captaine Kîrkpatrick. 
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on lui donne ioo cosses de laigeor , entre Knr* 
labagh et Chuganserai ( dans une direction 
septentrionale ; sa longueur ëtantdu sud-est au 
nord-ouest ). On sait que Kurrabagh est à ii 
cosses royales à Touest ou sud-ouest de Ghizni; 
et Chuganserai ^ selon l^empereur Baber ^ est 
une ville située à rextrémité occidentale du 
Gaferistan , sur une rivière du même nom qui 
vient du nord-est , relativement à la ville , et 
de-là coule au sud-ouest ou sud-sud-ouest pour 
se joindre aux eaux de Penjeshehr, etc. Cabul 
est borné au nord par la continuation de Tlndoo- 
Kho , et au nord-est , comme nous Tavons vu , 
|)ar. le Gaferistan ou Kuttore, Nous ne connais- 
sons pas quelle est son étendue vers le sud , ou 
le quartier de fiungush ; mais comme sa lar- 
geur la plus grande se trouve comprise dans 
Tenace entre Kurrabagh et Ghuganserai , on 
peut en conchire qu'elle ne dépasse pas la ri- 
vière de Nughz. 

Le Ayîn Acbaree décrit complettenoient la 
province de Cabul ; il paraît par la description 
qu'il en donne , et par quelques autres , que 
cette contrée est extrêmement variée ; ou y 
trouve des montagnes couvertes de neiges éter^ 
nelles;des collines d'une hauteur modérée , et 
d'une pente facile , des plaines riches » et de 
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majestueuses forêts ; d'innombrables cotirans 
d'eau animent ces scènes pittoresques. Le pays 
produit tout ce qui est nécessaire à la vie , les 
fruits les plus délicats et les fleurs les plus 
belles. On le nomme quelquefois Zabulistan , 
de Zabul un des nçms de Ghizni , Tancienne 
capitale de cette contrée dont Gandahar faisait 
alors partie ; quoique , d'après un arrangement 
du Ajin Acbaree , Gabul soit porté comme 
faisant partie de la soubabie de Cachemire. 
Cependant , Cabula été depuis regardé comme 
foruaant seul une souh^ie, et c'était avec 
raison. 

Cabul, Gandahar et quelques districts à l'Est 
de rind^s , sont renfermés dans les vastes do- 
maines de Timur Shah Abdalla ( nommé or- 
dijiairement le roi de Candahar ) qui s'étendent 
à l'ouest jusqu'au voisinage de la ville de Ter- 
shish , et comprennent généralement Cabul , 
Candahar , Paishawur , Ghizni , Gaur , Seistan 
ou Sigistan , et Korasan. Ce pays n'a pas moins 
de 800 milles anglais de longueur , de l'Est à 
l'ouest ; mais quoique nous ignorions quelle 
peut être sa largeur ^ il est raisonnable de pen- 
ser qu'elle est en proportion avec sa longueur^ 
L'étendue est à peu près la même que celle de 
l'ancien royaume de Ghizni. Les sujets in- 
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dîens de Timur Shah sont prîncipaleinent les 
Afghans ; les autres sont Persans et Tartares 
de dénominations difierentes. On dit que son 
gouvernement est doux et équitable , que la 
discipline militaire y est assez relâchée, ce qui, 
dans un gouvernement purement militaire, 
annonce une dissolution prochaine. 

La ville de Cabul , la capitale actuelle de 
Timur Shah , est située au pied du Caucase 
Indien , ou Jndoo-Kho. Le voisinage de cette 
chaîne de moiltagnes y occasionne les chan- 
gemens les plus rapides dans la température 
de Tatmosphère. Les historiens Indiens ne 
parlent qu'ayec ravissement de sa situation: 
elle est aussi gracieuse que roçiantique ; on y 
respire Tair le plus sain ; les productions et les 
fruits de son terroir sont ceux de la zone tem- 
pérée pt de la zone torrîde. Sous le rapport 
politi(jue , on considère cette contrée comme 
la porte de l'Inde vers la Tartarîe 9 de même 
que Gandahar du côté de la Perse. 

J'avais jugé nécessaire de parler d'avance 
des routes et passages entre Gabul et le Pan- 
jab , pour expliquer plus utilement la marche 
de Timur , et je prie le lecteur de revoir cette 
àxscxx^ûon ( page 118 et suiv. ^. J'ai dit alors 
que le pays de Gabul est/iivisé en deux parties. 



f 



( ï9» ) • 

par une chaîne de montagnes couvertes de 
neiges , qui s^étend de l'Est à l'ouest , depuis 
rindus jusqu'au voisinage de Ghiznî. J'ai dît 
aussi c[ue l'on doutait si la chaîne se terminait 
en cet endroit , ou si elle se joignait à des mon • 
tagnes connues pour être au sud de Gandahar. 
Le cours de la rivière de Ghizni décrit dans 
le Ayin Acbaree , et dans la géographie turque , 
citée par D'An ville , force de croire qu'il existe 
un passage dans ces montagnes si l'on en sup- 
pose la continuité. 

Entre les montagnes d'Indoo-Kho , et celles 
de Gandahar, le pays prend* la forme d'mie 
immense vallée , de Gabul aux frontières du 
Korasan.M^Forster rapporte qu'il ne traversa 
aucune chaîne de montagnes dans cet espace; 
et le Ayin Acbaree , en décrivant les diffé- 
rentes routes qui conduisent de Gabul à Turan 
( dans la Transoxiana ) fait mention d'une 
route de Gandahar au Korasan , où l'on ne 
trouve pa« de montagnes. * 

Il paraît que dans l'étendue de pays entre 
Gabul et Gandahar , le plus haut point d'éléva- 

* Si le fait est vrai , il détruit la supposition d une 
continuité de montagnes^ du sud de la mer Caspienne 
jusqu'à rind^. 
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tîon est celui d'où descendent les eaux dans près* 
que toutes les directions. Nous n'avons cepen* 
dant que peu de faits pou^ nous éclgjrer sur cette 
particularité. A Mooker , 42 nnfîUes G. ou est de 
Ghizni,les eaux de la civière de Turung , cou- 
lent à Touest ; et le Hir , Heer , ou Heermund 
qui sort du sud de la chaîne de Bamian ( de 
rindoo-Kho ) , coulent au sud-ouest , vers le 
lac de Durrah , ou Zurrah dans le Korasan. La 
rivière de Balk , l'une de celles qui çofitribuent 
à former le Jihon ou Oxus , sort du nord des 
mêmes montagnes , et les eaux du Gabul sor- 
tent de l'Est. Celles de Nughz et de Ghizni pa- 
raissent avoir aussi leurs sources du même 
côté; mais nous n'en n'avons pas de certitude. 
Le Àyin Acbaree dit , en parlant de Ghizni , 
» une rivière coule du nord au sud , et fertilise 
toutes les terres cultivées ». D'Anville,dans ses 
Eclaircissemens géographique^ sur la Carte 
de Vlnde ^ page 26 , cite la géographie turque, 
compilée par Kiatibchelebi , pour montrer 
qu'mie rivière du nom de Dilen, prend sa 
source plus loin , c'est-à-dire , au nord ou nord- 
ouest de Ghizni , et reçoit près de Kerdiz ( sans 
doute Gurdaîz ) mie autre rivière nommée 
SemiL Après cette jonction, la rivière con- 
fluente prend le nom de Cow , et poursuivant 

son 
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son cours vers Nagar (Nughz ), elle reçoit près 
de cette place tine autre rivière qui descend 
de la contrée de Gandahar* L'empereur fiabér 
parie souvent d'une , rivière de ce quartier ^ 
qu'il nomme Cow*Mull; mais le capitaine 
Eirkpatrick , à qui nous sommes redevables de 
cette information, pense que la rivière Cov\^ 
MuU se joignait à Tlndus au-dessous de 
Chov^pareh. 11 conclut en même temps avec 
certitude que la rivière de Nughz qui passe 
aussi' par Bunnoo» se jette dans Tlhdus à 
Deenkote ^ ou près de cette place. C'est aussi 
l'opinion de D'Anville , fondée pf(Aablement 
sur les faits énonces par le géographe turc dont 
nous avons parlé. On est d'accord ici que le 
TsheJUn-Kot de D'Anville est Deenkote. Une 
nous manque pas d'autorités pour être con- 
vaincus que les eaux de Ghizni et de Gurdaiz 
forment la grande rivière du £ungusfa 5 qtd 
passe par Nughz et Bunnoo , et se jette dans 
l'Indus à £f éenkote ; nous pensons aussi que 
cette rivière est ceUe que les historiens et 
géographes orientaux ont nommée Cou^ ou 
Cau>^Mull ; mais nous ne sommes pas certains 
de la position de sa source ; car lesobservations 
de Tempereur fiaber sur tes sources des ri- 
vières 9 dans le voisinage de Bamijih , peuvent 
2 ' i3 
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«•entendre , quant aux particularitës relatives 
au Sinde , soit de la rivière de Gabul , soit de 
celle de Nughz. Il dit: «< le Sinde ( TLidus ) sort 
») des montagnes de Bami^ où sont aussi les 
»» sources de THeermund , et de la double rivie- 
*) rede£alketGondoz(leJihon).Noussonainies 
>> assurés que la miême personne^ dans Bamian, 
»f peut boire dans le même jour, des eaux de 
>> ces quatre rivières >n On ne peut douter de 
l'exactitude de l'observation de Tempereur 
£aber ; et nous pouvons en conclure que quel- 
^ques rivières qui communiquent avec chacune 
des quatre dont nous venons de parler , sortent 
du voisinage de fiamian ; mais nous ne savons 
pas quelle est celle des deux rivières qui se 
jette delà dans Tlndus; nous ignorons si c'est 
celle qui passe par Gabul , ou celle de Nughz, 
Il est probable que Ton entend la première , 
parce qaè Ton en parle comme d^une rivière 
assez considérable à Gabul , et qui doit par 
conséquent avoir, une source éloignée , tandis 
que nous ne sommes pas certains que la source 
de la rivière de. Nughz soit si éloignée. 

La rivière de <jabul , qui , dans son cours t 
reçoit différens noms » porte celui dç Kameh 
ou Kamah , à partir du voisinage de Jalala* 
bad f 60 ou 70 milles au-dessous de Cabul ^ 
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ju^qpi^à Paisfaawnr. A Jatalabad , elle est na- 
vigable pour les JalehsovL radeaux d'une bons- 
truction particulière ; et conune on n'y fait 
aucun usage d'embarcations profondes * ,îly 
a lieu de croire que la navigation est interrom- 
pue par des courans rapides ; car il n'est pas 
douteux que les eaux du Kamieh ne soient 
suffisantes pour porter des bateaux/ Cette 
rivîèlre se joint à l'Indus , comme nous l'avons 
déjà dit, devant la ville d'Attock. Quoiqu'il 
ait du s'accroître dans son cours d'un immense 
volume d'eau , le journal de M', Forster porte 
qu'il n'a que cent veines dé largeur dans l'en* 
droit où il l'a traversé ; mais je soupçonne 
qu'il y a erreur de nombre. On dit ^'îl ne 
reçoit pas moins de neuf rivières qui descen* 
dent .des» montagnes méridionales seulement; 
Nous igiiorons combien il en reçoit du nord ; 
et nou^ ne savons pas à quelle place elles Vy 
jettent; mais il paraît probable ^ d'apréi» de« 
autorités que je jproduirai dans la suite f que 

* L.*Hîstoîre nous apprend que qoelquet^fins def 
Empereurs ont fait des Tojages sur le Kameh , w rs« 
deaux ; il est donc probable que Vaq n^avait pas de 
meilleures embarcations. Quant ^ la description des 
Jalehs , voyez l'histoire du règne de Jebanguire ^ par 
Cladvvi A , page i\o. 
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toutes les eaux qui descendent des montagnes 
septentrionales , entre le parallèle de Gabul 
et rindus , se jettent dans le Kameh avant sa 
jonction avec ce fleuve. Des différentes rivières 
qui sortent de ces montagnes , le Doabeh^ur 
ou Durbmid, Gulbehar et Penjshehr sont 
indiqués dans les marches du prince Morad 
ou de ses officiers } et certainement toutes ces 
rivières coulent à TEst. Baber dit que » la rivière 
» de Ghuganserai vient du nord-est , et sp joint 
>rà la rivière de fiaran» dans le district de 
M Kameh, et qu'alors leurs eaux réunies 
5> prennent leur cours à l'orient ». Nous ap- 
prenons de la même autorité que les rivières 
d'Alishunget d'Alunkar qui sortent également 
des montagnes au nord-est de Gabul , se joi- 
gnent à la même rivière de Baran , au-dessous 
de Miinderar. Ce district paraît être plus haut, 
relativement au cours du Baran , que ne Test 
^e Kameh ; et Ton sait que ce dernier est au 
nord de la rivière de Gabul , presque vis-à-vis 
Jalalabad. Il en résulte que toutes les rivières 
dont je viens de parler se rémiîsserit dans le 
district dé Kameh , et premient alors leur di- 
rection à TEst ou sud-est ; mais nous ne savons 
pas aussi positivement si ces eaux confluentesse 
joignent à la rivière de Cabul , au - dessus de 
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Paîshawur, ou si elles forment une rivière 
séparée , et passent par Bîjore et Se wad. Je re- 
garde la première opinion comme la plus pro- 
bable, et fe 'pense que la rivière confluente 
prend sou nom de Kameh du district où se 
fait la jonction , et qu'elle le communique à la 
rivière de Cabul pour le reste de son cours. 
Quel que soit ce cours , on pourra voir que 
Tune ou l'autre des sources entre Bamian et 
Ghugansercii peut passer pour la source occi- 
dentale de TLidus , quoique la plus éloignée » 
et celle dont Baber a voulu parler , soit proba- 
blement le DoÂBEH qui sort de l'ouest de 
Cabul. 

L'histoire des campagnes de l'empereur 
Baber, et des généraux d'Acbar et d'Aureng- 
Zeb , dans le Bi jore , le Se wad , et les provinces 
voisines , donne une connaissance générale de 
ces contrées et des rivières qui les arK)sent. 
Les citations de D'Anville et de M^ Otter , ex- 
traites du géographe turc , jettent aussi quel- 
que faible lumière sur ce sujet ; mais , malgré 
toutes ces ressource^, il reste encore dans une^ 
sorte d'obscurité* Les diverses histoires dès 
campagnes nous offrent une notice de quatre 
rivières distinctes qui se joignent successive- 
ment à celle de Cabul , avant (Ju'ellè s'unisse à 
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llndus: i^ la rivière qui passe par la ville de 
Bijore 9 40 ou, 5o milles au-dessous du point où 
Ton dit que se joignent les rivières de £aran et 
de Chugaqserai ; il est possible qftoiquVmpro- 
bable que ce^soit une continuation de la rivière 
confluente. On dit qu'elle n'a que 70 verges de 

. largeur ^ à l'endroit où on la traverse par le 
moyen d'un pont: 2°. la rivière de Penjekoreh, 
plus large que la première à laquelle elle se 
joint à la distance de deux marches , au sud- 
est de la ville de Bijore , et qui , dans son cours, 
sépare la province de ce nom , à l'ouest , du 

. Sewad à l'Est : 3^ la rivière de Chendoul, 
moins considérable que les deux autres , et que 
l'on peut regarder comme une branche de la 
rivière de Bijore : 4^. la rivière de Sewad , la 
plus orientale et là plus large de toutes. Baber 
la traversa à Nilab , à moitié chemin entre la 
ville de Bijore et le passage de l'Indus ; et 
comme il passa deux rivières , il est suffisam- 
ment prouvé que la rivière de Sewad, ( le 
iSupat d'Otter et de D' Anville ) n'est pas le 
Sinde ou Indus ; car si c'était là même rivière , 
Baber 9 après l'avoir passée une seconde fois , 
se serait trouvé sur celle des deux rives où il 
était avant le premier p&ssage , c'est-à-dire , à 
l'ouest, ou du côté opposé au Panjab ; tandis 
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qiie rhîstoîre nous apprend qu'après son.second 
passage , à la distance de trois marches du 
premier , il était sur la rive orientale de Iljidus , 
du côte du Panjab. Dans le cours d'une autre 
expédition , fiaber arriva sur les. bords de la 
rivière de Sewad , dansun endroit au - dessus 
de la ville de Mashanagur f. ou Ashenagur ^ ^ 
deux longues marches de Bijore. Nous allons 
montrer qu'Ashenagur appliqué à la province 
est un autre nonapour Sewad. 

Le géographe turc cité par D'Anvilledit que 
la rivière de Penjekoreh reçoit les eaux d'une 
autre qui vient des montagnes de Kuber , A 
l'Esté etque larivière de Hezaree (qui est celle 
de Kabul ou le Kameh ) se joint à ce confluent 
un peu au-dessous. Cette notice parait convenir 
parfaitement au confluent desriviif es de Penje» 
koreh et de Sewcid (on sait qfie celle-ci vient de 
KuTTOiiE au nord-est ou nord de Se wah ; c'est 
peut-être la contrée appelée ici KuBER ) ; et à 
celui de ces deux rivières avec celle de Cabol ; 
mais je connais moins eequi suit concernant 
la position d' Ashenagnr ; car je penie qu'elle 
est au confluent ou près du confluent des ri« 
vières de Penjekoreh et deSewadiCt ccmune 
cette position n'est qu'à deux marches de Bi« 
jore^celle qui est assigna par le géogr^ihetorG 
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flsns les Ëclaîreîssemens de D^AnviUe , doit 
être erronée; car ie point de jonctîou delà ri- 
vière de Gabul avec Tlndus , est à six marches 

de Bijorc. 

Les renseignemens relatifs à la province 
d' Ashenaguï* , dans le znême Ouvrage » sont 
fertintéressans ; c$r ils nous apprennent que 
Sewad ( ou Sui^àt , c'est ainsi que ce mot y est 
. ëcrit ) faisait^ partie de rancîienne province 
d'Ashenagur , et sa situation se trouvera cor- 
respondre à celle du pays des ^ssacani où 
Alexandre fit la guerre , à Touest de Tlndus. 
• fiijore que Ton appelle aussi Bejour etfia jour , 
est une position géographique de laquelle dé- 
pend la juste distribution de l'espace entre Ca- 
chemire et Gabul. Nous avops vu qu'elle est 
près d'Attock à la distance de six marches de 
Baber de l'Indus au passage de Nilab. Elle est 
aussi loin de la route qui conduit de Paisha-* 
wur à Càbul, parce que la route de Cabul â 
Bijoré passe par le Kameh ^etquela province 
où ellô est située , et dont elle est la capitale , 
eonfirie au nord de jfeishawur. Le Ayîn Ac- 
baree nous informe que w un désert de 30 co^s- 
^ ses de longueur , sur 20 ou 25 de largeur , 
» tient à la province de Bijore , et qu'il est 
«^ borné par les montagnes , et par les rivières 
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»» de Gabul et de Sinde. ^>. L'étendue de ce dé- 
sert marque Tespace entre Paishawm: etBi- 
jore ; car on dit que les montagnes de Lunger- 
kote sont à 20 cosses de la ville de Paîshawur ; 
et elles séparent les provinces de Bijore et Se- 
wad de celle de Paishawur. On peut donc 
supposer que là largeur de ce désert renferme 
l'espace entre la ville de Paishawur et les mon* 
tagnés de Lungerkote ; et que sà longueur est 
égale en étendue à l'espace compris entre l'Ih- 
dus et l'extrémité la phis éloignée de Bijore ^ 
versJ'ouest; il doit donc. exister entre cette 
province et le £Laii\eh, un espace égal à la 
largeur du désert. 

li'espace occupé par les provinces de Puck- 
holi 9 Beneer , Sowhad et Bijore , collective- 
ment » jette une nouvelle lumière sur la position 
de la ville de Bijore, Ces provinces sont dans 
une direction Est et ouest, entre Cachemire et 
liUmghan 9 la frontière orientale de Gabul ; et 
Toici le^irs dimensions dans le Ayin Acbaree : 

liOxigueor. Coases» l^urg. Cosses. 

Puckholi . . 35 é • • 2& 

Beneer • • i6 . . . li 

3ewad • • 40 • • • i5 

Bijore • • 25 • • • 10 

116 6a 
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On dit daiisle même livre que leKîsliengon^ 
ga est la limite orientale de Puckholi ; et sa 
position est déterminée par la route de Jehan- 
guire dont nous avons déjà parlé. De ce point , 
si nous retranchons moitié du total des deux 
additions réunies ^ c'est-à-dire Sg cosses , en 
supposant que de ces provinces les unes suivent 
dans leur plus grande longueur une direction , 
et les autres une autre ^ alors Tétendue de la 
distance sera de 5 cosses de Jalalabad que Ton 
sait être presqu'au centre du Lumglianat , au 
lieu de. l'extrémité orientale , comme «lie le 
serait. En outr», la province de Guznoorgul 
( appartenante au Gaferistan ) est à Touest de 
JBijore , et elle se trouve située entre cette pro- 
vince et la rivière de Chuganserai qui forme la 
Jimite nord-est de Gabul ; il ne reste doiic au- 
cun doute que les provinces dont on a fait 
mention plus haut , ne soient dans leur plus 
^ande longueur , dans une direction nord et 
aud ; et lorsque nous considérons que plusieurs 
jde ces. provinces sont bornées par de grandes 
rivières dont le cours suit cette direction , nous 
devons regarder cette opînioti comme encore 
plus probable ; car ' Texpérience prouve que 
les provinces ont cotnmunément leur plus 
grande étendue danS: la direction de leurs ri- 
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vîèrês principales, sur-tout lorsque ces rivières 
leur servent de limites. 

La province de Bijore n'ayant que dix cosses 
de largeur , et ses limites étant bien détermi- 
nées , il est difficile de se tromper en fixant la 
position de sa capitale ; et on peut la fixer par le 
moyen des données précédentes; car il a étë 
démontré que Bijore est au nord de Paisbawur, 
et à la* distance de 20 cosses , ou environ , au- 
delà de la rivière de Gabul ; et que l'extrémité 
occidentale est à environ 30 cosses de llndus : 
cette position correspond avec la distance de 
62 cosses qui forment la largeur des quatre 
provinces , prises collectivement , à pattir du 
Kishengonga jusqu'à l'extrémité oocidentafb 
de Bijore ; elle laisse aussi un espace pour la 
province de Guznoorgul , entre sa limite occi- 
dentale et la rivière de Ghuganserai. G 'est alors 
la position relative de la province entière que 
l'on suppose s'étendre à 25 cosses nord et sud » 
et à 10 £st et ouest; et la ville de Bijore étant 
à six marches de Nilab ou Attock, ou environ 
66 milles G. , cette distance place la capitale à 
la latitude de 340 7' , à 5o milles G., nord un 
peu Est de Paishawur, et à la même distance 
Est un peu nord de Jalalabad. 

Ce point matériel une fois déterminé , tout 
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le reste suit naturellement. Sewad etBeneer 
( ce dernier paraît être une dépendance de 
Sewad) sont à l'Est de Bijore , n'en étant sépa- 
rés que par la rivière de Penjekoreh; ils sont 
bornés au nord p£lr Kuttore , au sud par Pai- 
shawur , et à l'Est par Puckholi , l'Iirdus for- 
mant entre eux une limite commune. On dit, 
dans le Ayin Acbaree , que l'Indus arrose les 
limites de Sewad \ et ensuite il en est parlé 
comme d'une des rivières de Puckholi , en 
commun avec Kishengonga et Behut. Nous 
pouvons donc conclure avec certitude que 
l'Indus prend son cours général entre les pro- 
vinces de Puckholi et de Sewad; et l'étendue 
Ae la première étant connue » nous pouvons 
déterminer le cours général de l'Indus dans 
cette province. 

Sewad et Bijore sont excessivement monta- 
gneux. On y trouve beaucoup de passage;^ et 
de positions fortes. Lés habitans de ces deux 
provinces tont toujours demeurés indépendans 
des empereurs Mogols » ils ont même fait quel- 
quefois des incursions sur leur territoire. 

Les Yusuf-Zyes , tribu nombreuse d'Af- 
ghans f quittèrent , dit Mahomed Gazim , leprs 
anciennes habitations entre Ghizni et Ganda- 
bar» et après diverses tentatives sans succès pour 
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obtenir un étaLlissement dans le Cabul (dans 
le temps que Mirza Ulug Beîg, surnommé Ca- 
bulee , gouvernait ce royaume ) , ils s'établirent 
enfin dans le Sewad et le Bijore qui étaient 
alors gouvernés par une dynastie de princes 
appelés SuLT ANi , descendans d'Alexandre le 
grand ^. On peut remarquer ici que Bijore est 
certainement la Bazira d'Alexandre 9 et que 
le célèbre rocher d'-^or/2«/5, devait être situé 
dans le Bijore , Je Sewad , ou le pays voisin de 
Kuttore. Il ne faut donc pas rejeter comme 
fabuleuse l'opinion sur les descendans d'Ale- 
xandre , ou de ses guerriers ; car ce n'est pas 
seulement Mahomed Cazim qui l'a adoptée ; 
elle l'a même été d' Abul Fazil , l'auteur du 
Ayîn Acbaree , et de Soojan Kae. Je n'essaye- 
rai pas de défendre les sentimens du capitaine 
EJrkpatrick à ce sujet ; la connaissance qu'il 
possède des auteurs originaux garantit l'exac- 
titude de ses citations. 

^5 Une circonstance sert à confirmer votre 
» opinion relative à la Bazira d'Alexandre. 

>> Il existe aujourd'hui , ou au moins » il 
5> existait, il n'y a pas long-temps, dans le mo- 

ê 

M deme Bijore , une tribu qui prétend descei^ 

f Maniifcriu de Kirkpatrick« 
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SI dre de certaines personnes de l'armée d'A- 
i> lexandre » qui restèrent dans cette contrée , 
» lorsque le coiiquërant y peissa. Abu Fuzud 
» et SooJAN B.AE rapportent cette tradition à 
5> peu, près de mêine. Le dernier ajoute , à la 
5> vérité , que ces Européens ( si nous pouvons 
» les appeler ainsi ) ont conservé sur leurs 
>» voisins Pascendant qu'avaient leurs ancêtres, 
» aumomentoùils s'établirent. Quandnousre- 
5> j éterions aujourd'hui cette généalogie comme 
» fausse , cette simple prétention set pour les 
» naturels du pays une preuve qu'Alexandre 
» non seulement soumit le Bijore , mais qu'il 
» laissa ses conquêtes à quelques-uns de ses 
>> compatriotes. Abu FuztJL a dit à ce sujet 
b> que par le Sultan Secunder ZÙLKERMAHr 
w ( que l'on devrait écrire ZuL Kernine *') 
>> on entend Alexandre le grand. >> 

U convient aussi de transcrire le passage 
suivant auquel fait allusion ce qui vient d'être 

dit. ^ ^ 

w La totalité de ce circar ( Bijore ) consiste 
»> en montagnes et en déserts. H est habhé par 
>> la tribu de Yûsuf-Zye. Du temps de Mirza 
» UlugBeig, cette tribu qui prétend descen- 

* C*est*à-dîre, l'homme aux deux cornes» 
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M dre de la fille -du Sultan Sectmder Z&l Kâr> 
» main, vint de Cabul, et s^empara de cette 
» contrée. Us disent que Secunder laissa des 
59 trésors dans le Cabul , sous la garde de 
» quelques-uns de ses parens. Plusieurs de 
» leurs descendans possesseurs, de leur table 
» généalogique, demeurent aujourd'hui '^ 
» dans la partie montagneuse* 

On remcU*quera facilement que Mahomed 
Cazim et Abul Fazil, ne s'accordent pas sur 
la chronologie , de ce point historique ; l'un 
rapportant la migration des Yusuf-Z jes à Vé-* 
poque que l'autre fixe pour celle des Sultani. 

Outse Sewad et Bijore , les Yusuf-Zyés pos- 
sèdent le pays situé entre ces provinces et lies 
rivières de Cabul et TLidus , dont la plus grande 
partie est décrite dans le Ay in Acbaree cpmme 
un désert ; mais que BernouUi dit être couvert 
de forêts. Ces peuples , du temps d' Acbar , ayant 
infesté les passages entre le Panjab et Cabul , 
Zine-Khan fut envoyé pour les châtier, et il 
paraît qu'il le fit réellement. Il envahit tout 
leur territoireet pénétra même jusqu'aux ii^n- 
tières de Gashgar où il prit la forteresse de 
Kushal ou Gushal , située sur une montagne, 
17 marches au nord de fiijore.Xa nature du 

f Vers lafinduseùième sijpclef 
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pays donne lieu de croire que ces marches 
étaieutfort courtes ;ilest possible aussi qù^elles 
n'ayent pas suivi la ligne droite , de manière 
qu'elles ne peuvent nous donner qu'une idée 
trèâ-génërale de la situation de Kushal ; mais 
comme la garnison se retira vers fiadakshan , 
sur la rivière de Chuganserai » nous pouvons 
conclure » d'après le cours de cette rivière , 
que Kushal est à l'ouest du nord deBijore , et 
en est probablement à moins de 70 milles G. 
Nous ne devons pas être surpris de trouver 
Gashgar , ( ou plutôt ses dépendances ) dans 
cette position 9 car Je Ayin Acb£iree Tindique 
comme situé au nord de Sewad et de fiijore , 
etc. OnditqueMunglore , la capitalede Sewad, 
est près d'un passage *quî se joint.au Casfagar. 
Aureng-Zeb, vers Tan 1670 , jugeanécessaire 
de châtier les Yusuf-Zyes. On n'entend plus 
parler d'eux qu'au retour de Nadir Shah en 
1739. Alors ik parurent formidables , même à 
Nadir , mais selon Abdul Kurrim , il jvint à 
bout de les soumettre. S'il est vrai quMls lui 
fournirent trente mille hommes de troupes , 
il faut que leur tribu se soit considérablement 
augmentée depuis le temps d'Acbar, puis qu'a* 
lors le fiijore ne contenait que 39 , 000 fauGulles , 
et le Sewad 40, opo. 

Kuttoret 
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Kuttoiré paraît être le nom général du paya 
situé au nord de Se wad , Bijore , Puckoli , etc. 
depuis la frontière nord-est de Gabul ^ jusqu'à 
Cachemire. Les Mahométans lui ont aussi 
donné le nom de Caferistan, ou> terre des 
infidèles. Les peuples de l'Indostan regardent 
cette contrée comme une dépendance de Cash- 
gar ; mais ils la connaissent fort peu. Nous 
avons déjà observé que ce pays , entièrement 
mpntagueux , répond , pour ainsi dire , à celui 
des Comedide Ptolémée , et que la description - 
en ^stlamême. Sherefeddin,traduitparPetisde 
la Croix , a décrit particulièrement r.expéditi6n 
de Timur aux montagnes de Kuttdre. Le ca- 
pitHÎ^ie Kirkpatrick m'a commimiqué en outre 
les traductions qu'il a faites lui-même de cet 
auteur, et de quelques passages d'autres écri* 
vains ^ où il est question au pays de Kuttore et 
de ses habitans. 

Timur marcha d'Anderab dans le Badak- 
shan f jusqu'à Kawuck , ou Khâwick, le plus 
éloigné ou le plus oriental des passages qui 
conduisent par l'Indoo-Kho dans la province 
de GabuL Pour arriver à la forteresse de Kut* 
tore, il traversa quelques rangs de hautes 
montagnes , élevées les unes sur les autres , et 
dont quelques-unes étaient couvertes de neige. 

2 14 
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La forteresse ëtaît située au pied du dernier 
rang » et ses murailles baignées par une rivière 
profonde et rapide. On peut supposer que ces 
rangs de montagnes sont la continuation de 
rindoo-Kho, à partir de Kawuck; et alors 
Kuttore serait au sud de ce rang ; mais on ne 
peut facilement prouver sa distance d' Anderab, 
La traduction du capitaine Kirkpatrick porte 
i8 jours depuis le départ de Timur de Kawuck 
jusqu'à son retour à Anderab , par une roifjte 
différente. D'après l'histoire de ses exploits, 
il put être en mouvement 12 jours de temps, 
ce qui donnerait 6 marches de distance ; mais 
la nature du pays ne permet pas de porter la 
distance directe à plus de 40 ou 45 milles G. 
pour ces marches à partir de Kawuck qui 
peut être à 60 milles d' Anderab ; d'où je con- 
clus que le fort de Kuttore est à la distance 
d' Anderab de 100 à io5 milles G. à l'Est par 
sud, ou est -sud -est, et environ àlaipême 
distance de Cabul, dans une direction nord- 
est. Mais cette position , comme peut »'en ap- 
percevoir le lecteur, est plutôt appuyée sur 
une conjecture que sur mie autorité. D'après 
ma supposition , le Kushal de Zîne Khan n'est 
pas loin de Kuttore, 

L'auteur du DilKusha^ selon le capitaine 
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Kirkpatrîck, décrit les montagnes de Kutfore 
Comme s'étendant des frontières de Cachemire 
jusqu'à Cabut. Les districts d'AIishung et 
d'AIunkar y étaient renfermés du temps de Ba- 
ber, ainsi que Guznoorgul, lorsque le Ajin Ac- 
baree fut rédigé. On peut ajouter que la pro- 
ximité 'de Kuttore à Lumghan et Jalalabad • 
doit être présumée, en se rappelant qu'Acbkr 
en fit partir un détachement , à Son retour de 
Gabul, pour nétoyer le voisinage des montagnes 
de Kuttore. L'auteur du DU Kusha dit aussi : 
5> Cette région ( Kuttore ) contient un grand 
« nombre de villes et de villag» , et elle est 
5> extrêmement populeuse. Ses villes princi- 
»> pales sont Towkul ( un autre manuscrit 
w porte Showkul ) , et Jourkùl./ C'est là que 
» résidekit les Gouvernans. Le pays abonde 
>5 en fruits tels que raisins, pommes, pwi-î 
»> nés , etc. Il produit aussi du riz , du froment , 
yt et d'autres grains. Le^ natuyls aiment 
♦5 passionnément le vin, ^t la viande de porc , 
>^ quoique leur pays soit abondamment pour- - 
»5 vu de vaches et de chèvres. Ils. ont un lan- 
>> gage particulier qui diffère entièrement de 
>♦ celui des autres peuple» , et leurs armes sont 
>> • un arc , des flèches , le sabre et la fronde w. 
Un autre auteur ajoute que i* les naturels sont 



( ^" ) 

I» pour la plupart idolâtres ; qu^ils ont des 
» formes robustes» et que leur teint est un 
9» mélange de rouge et de blanc y>. Sherefeddin, 
s4on Tobservation du capitaine Kirkpatrick, 
dit a peu près la même chose* 

Nous avons ici un second exemple d'uile 
» Tace distincte dans le même voisinage ; car les 
Bijoriens et les Sewadieiis ( comme nous 
l'avons vu ) sont voisins de Kùttore. 

Les Siahposhiens habitent au nord de Kùt- 
tore ; puisque Timur sur sa route d' Anderab à 
Kuttore envoya un détachement à la gauche^ 
c'est-à-dire #u nord-6st ( il allait lui-même à 
rSst, ou sud'-est ) »«t cé.détachem<!^nt pénétra 
dans leur contrée. . 

Nous connaissons fort peu les pays situés 
au sud et au sud-ouest de la province de Gabul. 
L9S routes de Ghizni à Gaodahar , et de Gan- 
dahar à Moultan 9 sont les seules lignes géo« 
graphique^que qpus possédions dails cette 
partiel La dernière résulte d'une marche de 
Dara Sheko ; elle nous apprend .qi» l'on ren- 
contre les montagnes de Suhmàndroog à envi* 
ron 4 marches de Candahar ; mais que le reste 
de la route est plus mni que celle qui conduit 
d'Attock à Gabul. Les montagnes de WuUi , 
couvertes de neige » furent laissées au nord; 
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maïs les notions géographiques que nous ayons 
de cette partie , sont trop insuffisantes, pour 
bazarder même une opinion sur la direction 
générale des chaînes des montagnes. Nous 
apprenons cependant , par le journal de M', 
Steele qui ( en 1614 ) alla de Moultan à Gan- 
dahar par la route directe, qu'il rencontra 
sur sa route un vaste pays montagneux , et une 
rivière appelée Lucca , dont il n*est point fait 
mention dans la route de Dara Sheko ; et qui 
se réunit probablement à l'Lidus au nord de 
la route de Dara. Pour établir un pont sur 
rindus, il fallut à Dara 9 quand il passa cette 
rivière 9 92 bateaux ou pontons » et 6S pour la 
rivière de Moultan , et les eaux étaient alors 
fort basses. U ne faut pas cependant conclure 
que la largeilr de ces rivières soit dans une 
proportion exacte avec le nombre de ces ba» 
teaux ; il en résulte seulement que Tlndus est 
la plus large des deux rivières, 

J'ai pris dans les manuscrits de Kirkpatrick 
les frontières du Moultan à Touest , le pays 
occupé par les Balloges ( ou fiulloaches ) , et 
les Abdalli, tribu d'Afghans, sur la ligne de la 
route de Dara. Il nous apprend aussi qi^e Dara 
fit transporter sa grosse artillerie pour le siège 
de * Gandahar , dans des bateaux 9 de Lahore 

14- 



(214) 

à Ktinou Ken sur Tlndus, et de-Ià par terre à 
Gandahar par Se^wée et Dehâoo. 

Candahar fut la ville frontière et la forte- 
resse de rindostan , vers la Perse , tant que les 
empires Persan et Mogol ne furent point morce- 
lés : on regardait cette place comme la clef des 
provinces occidentales de l'Indostan, et elle 
changea souvent de maîtres. Le Ayin Acbaree 
classe comme appartenant à Gandahar plu- 
sieurs provinces qui sont à l'ouest , et qui cer- 
tainement dépendent de la Perse ; mais comme 
les limités de l'empire varièrent selon le courage 
et les talens des différens empereurs , on peut 
conclure que du temps df'Acbar elles s'étendi- 
rent le plus loin possible. 

La position de Ghizni , l'ancienne capitale du 
royaume du même nom, est absolument dif- 
férente de celle que suf^ose D'Anville ; car il 
l'a placée à l'extrémité nord-ouest de Gabul , 
quoique Ghizni paraisse être presqu'au coeur 
de cette province. 

On appelle Ghizni la seconde Medine , à 
Cause du grand nombre de per somiages illustres 
qui ont été enterrés dans cette place. On raconté 
sur son étendue et sa population d'autrefois des 
histoires merveilleuses ; cependant Baber s'é- 
tonne qu'elle ait pu être choisie pour le siège 
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d'un empire* ( Manuscrits de Kirkpatrich }; 
. Quoique cette partie de Tlnde ait été connue 
la première des Européens , aujourd'hui cepen- 
daiit nous la connaissons moins que la plupart 
des autres contrées indiennes ; et ceci ne doit 
pas nous surprendre ; car les Européens moder- 
nes ont visité l'Inde bien différemment que ne 
l'avait fait Alexandre ; ceux-ci n'eurent d'autre 
but que le commerce maritime, jusqu'au mo- 
ment où la chute de l'empire Mogol leur per- 
mit d'acquérir un territoire x et ce fut à l'extré- 
mité opposée de l'empire. C'est pour cette 
raison que nous cojinaissons si peu le pays en 
question , et que les matériaux géographiques 
nous manquent , malgré les travaux de quel- 
ques savans dont je me fais gloire d'avoir reçu 
des secours. 

Je me suis généralement prévalu des. recher- 
ches laborieuses de D'Anville pour introduire 
quelques places dont il a reconnu l'identité, 
nominale sur l'autorité du géographe turc dont 
je ne connais pas les ouvrages. Ceux qui dési- 
rent des informations plus particulières , peu- 
vent cojisulter sa Carte d'Asie publiée en lySi ,. 
les éclaircissemens qui l'accompagnent , et la 
Carte de l'Inde. Lapremière section est fort cu- 
rieuse, et s'applique directement à mon sujet.. 
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Ses ^ntiçûités géographiques de Vlnde men- 
tent aussi beaucoup d'attention : j'aveue cepen- 
dant que je ne puis suivjre Amen dans ses 
détails des marches d'Alexandre ^ à travers les 
contrées à l'ouest de Tlndus , parce que je ne 
vois pas dansletîours et les confltïens^deé riviè- 
res du Panjab, des preuves aussi certaines 
que cellesque l'on trouve pour les pays situés à 
l'Est du fleuve. Cependant , par le moyen des 
communications du capitaine^ Kirkpatrick , et 
du Ayin Acbaree , on peut déterminer difi'é- 
rentes positions dans les marches d'Alexandre; 
et le second volume du Ayin Acbaree , dans 
les chapitres de Cachemire et de Cabul , donne 
les noms , les dimensions , et les positions re- 
latives des soudivisions de ces contrées , et je 
m'en suis servi pour ma construction géogra- 
phique* Je soupçonne qu'Alexandre ne s'avan- 
ça pas au nord plus loin que la ville de Cabul ; 
et quoiqu'on dise généralement qu'il ne suivît 
pas une toute fort directe , et même qu'il tra- 
versa la contrée d'une extrémité à l'autre ; je 
crois , au contraire , qu'il ne s'écarta pas beau- 
coup delà ligne qu'il s'était proposé de suivre, 
à partir du Caucase ou Indoo-Kho jusqu'à 
riridus , près de P^eucelaotis ou ÏPuckholi. J'es- 
sayerai delracer sa route , à partir de la rivière 
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CoFHEKES quiyselonmoî , est le premier point 
que Ton puisse reconnaître. Il semble , à la vé- 
rité, qu'il reste quelquçs doutes sur la position 
de V Alexandrie Paropamisienne que D'An*» 
ville et quelques autres géographes ont rappor-» 
tée à Gandahar ; }*avoue même que j'ai partagé 
cette opinion , jusqu'à ce que les communica«» 
tK)ns du capitaine Kirkpatrîck m'aient donné 
une idée plus juste de la position de Gandahar » 
relativement à l'Indoo-Kho (• le Gaucase d'A- 
lexandre j , et de la position de l'un et de l'autre, 
relativement à Ealk , Gabul et Bamiao. £n 
voyant que Gandahar esta une grande distance 
au sud de cette chaîne '*' , tandis que l'on répète 
qu'Alexandrie est située au pied méridional du 
Gaucase , je dois , suivant l'histoire , la cher- 
cher dans une autre position. Je rfai pu .cepen**" 
dant la trouver, cette position ; et les seuls faits 
que j'aye pu^recueillir , et qui puissent me 
mettre e» état dfe donner une idée de la posi* 
tion générale ôH Alexandrie , sont les suivans : 
La route d'Alexandre, à partir de la côte 
méridioncde de la mer Caspienne , fut par 
Aria, Zarangay eic.]\xsç\fj?k Arachosia , pla- 

* Ou plutôt la continuation de rindoo-kho , à louest , 
sousle nom de Gaue ; sa position répond au <^arofa- 

MISUS, 
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ces qui répondent à Herat , Zarang , et Aro- 
Uiage ^ ; cette dernière est au sud de Gandahar. 
D'Àrachosia , il passa dans la contrée adjaq/ente 
des Indiens , qui répond , je crois , à Cabul et 
Ghizni ; car aucun des districts situés à f ouest 
de la province de Ghizni ^ ne peut être classé 
parmi* ceux de Flndeu Sur sa route dû pays des 
Arachoti aux Indiens, il traversa des neiges 
profondes ; ce sont , je le suppose , de hautes 
montagnes couvertes de neiges , car la latitude 
est entre le 32*. et le 34*. degrés , et il n'est pas 
douteux qu'il ne sagisse des hautes montagnes 
au sud et sud-est de Gandahar. En accordant 
qu'il passa sur des montagnes , nous pouvons 
supposer que c'est une continuation des hau- 
leurs de Suhmandroog , mentionnées dans la 
marche de Dara Sheko , et probablement les 
'Parueti mons de Ptolémée. 

De la contrée des Indiens , ^exandre s'a- 
vança vers la Bactriane ( Bactria J j à la pour- 
suite^ ou plutôt à la recherche 'de Bessus, Le» 

♦ 

* Les noms des places , dans la Carte du pays sîtu^ 
entre les sources du Gange et de Tlndus , §t )a^ mer 
Caspienne, ont leur acception ancienne et moderne. 
Un trait est placé sous les noms anciens des villes, eTceux 
des pravkices sont enleixres italiques ; tandis que les. 
noms modernes sont en capitales. 



mont Caucase se trouve sur la route qu'il suivit 
pour aller dans laBactriane » et ce pays , par son 
nometsaposition,'rëppnd parfaitement à celui 
de fialk. Pour avoir maintenant une opinion 
sur la position d'Alexandrie » nous devons re- 
chercher où sont situés les passages qui con- 
duisent directement du pays des Indiens dans 
la Bactriane par le mont Caucase ; car , selon 
l'histoire , c'est sur cette ligne de direction que 
' devait être Alexandrie. On trouvera ces passa- 
ges entre Ghourbund et le quartier de Bamian , 
c'est-à-dire , au nord-ouest et à l'ou'est de la 
ville de Cabul , et beaucoup à l'Est de Canda- 
har. Le cours de la rivière de Cophenes doit, 
aussi servir à fixer la position d'Alexandrie. 
Elle coule entre cette ville, et le lieu où Ale- 
xandre commença ses opérations militaires, 
et probablement presque sur sa route. Dans 
l'arrangement des limites d'Alexandre , la ri- 
vière de Cophenes était la limite orientale de 
la province de Paropamisus dont Alexandrie 
fut regardée comme la capitale ; et cette pro- 
vince , d'après Ptolémée , est entre celles que 
les modernes nomment Korasan et Cabul. Je 
conclus , avec une sorte d'assurance , que la 
rivière Co«^ de la géographie turque, et le Oow^ 
Mull de Baber qui passe par Nughz , et dont 
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les branches principales sont les rivières de 
Ghizniet de Gurdaiz, est la rivière de Cophe^ 
nés ;et alors nous devons chercher Alexandrie 
dans le quartier de JBamian ; mais il est impos- 
sible de doviner sa situation particulière. Quoi- 
qu'il en soit, Alexandrie étant voisine des mon- 
tagnes du nord , fait sur lequel Arrien appuie 
fortement *» il est presqu'impossible qu'Ale- 
xandrie et Gandahar soient une seule et même 
place * *. 

Nous aurons occasion de parler ailleurs d'un 
autre fait relatif à la rivière de Gophenes , qui 
prouverait qu'elle ne peut être autre que celle 
de Nughz. II est fâcheux que ni le journal de 
Forster » ni les manuscrits du colonel Popham 
ne donnent quelques particularités des rivières 
qui se trouvent sur la route entre Gabùl et Gan- 

* Il dit ( livre 4 ) qu Alexandrie était bâtie parmi 
les Paropamisœ , et qu* Alexandre , en 7 allant de 
rOxus , traversa le mont Caucase, vil dit dans le livre 
précédent, qu'Alexandre marcha vers le monc Can^ 
case , et bâtit une ville qu'il nomm'a Alexandrie. 

I * * L'ancien nom de Gandahar est Balioos , selon 
Kîrkpaft-ick. Ainsi , c'est à^ort que l'on ferait venir 
Gandahar à^Iskander ou Alexander, Il se trouve en 
outre une place du nom. de Kandar ou Kondmr dans 
le cçeur du Peccan^ où ne pénétra jamais Alexandre.. 



dahar. Pophamdit, à la vérité, que Ton ren- 
contre cinq rivières sur cette route; mais il ne 
parle ni de leur grandeur , ni de leurs noms , 
ni de la direction qu'elles suivent. ' 

En laissant Alexandrie au pied du Caucase » 
Alexandre arriva à la rivière de Coplienes que 
nous avons supposé être la rivière de Cow ou 
Cow^MuU qui passe sous la ville de Nughr. 
Il dut la traverser dans 'la partie supérieure 
de son cours; autrementles montagnes couver* 
tes de neiges qui séparent le Lumghandu Bun-^ 
gush , se seraient trouvées entiha lui et fiazira ; 
et il n*est question nulle part qu'il ait traversé 
une chaîne de montagnes aussi remarquable. 
Nous pouvons ajouter que ce n'est que la p^rfie 
supérieure de la rivière de Cow qui traverse les 
routes derindoo-Kho auPanjab.De la rivière 
de Cophenes , Héphestion et Perdiccas à la tête 
d'un fort détachement , s'avancèrent dmis la 
contrée de Peucelaotis ( selon Arrien , et P^ii- 
colaitisy selon Strabon ) , près de l'Indus ^ où ils 
devaient faire tous les préparatifs nécessairjes 
au passage de ce fleuve. Le nom et la situation 
dé cette contrée s'accordent assez avec la mo- 
derne PucKholi, appelée aussi Pehhelyy au 
nord d'Attock ; et quoique toute la province 
soit maintenant à TEst de l'Indus , cependant , 
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comme nonsFavons déjà dit » la ressemblance 
£appante du oom ^ sa situation gàiérale , la 
probabilité de quelque Variation dans les li- 
mites, dans le cours de plusieurs siècles (ainsi 
que cela est arrivé pour Cachemire et Cabul ) 
me portent à conclure que c^est la même con- 
trée f et que sa capitale était près de la rive occi- 
dentale de rindus , quoiqu'elle se trouve au- 
jourdliui à une distance considérable de ce 
fleuve 9 et à r£st; car Thistoire nous apprend 
que les^ssaceni ou ^ssacaniTépondantkA' 
sbenagur ( synonyme de Sev^ad), et ^az/ra 
qui répond à fiijore, étaient contigusou voisins 
de P eacelaotis jCoimne Sev^ad et fii jore le sont 
atljourd'hui de Fuckholi. 

Héphestion doit avoir séjourné long-temps à 
Feucelaotis » avant l'arrivée d'Alexandre ; et 
comme le prince de cette contrée se révolta , 
le siège de sa capitale dura 30 jours. Alexandre 
lui-même marcha des bords de la rivière de 
Cophenes contre les Aspii , les Thyrœi , et les 
/irasaciy nations dont jene connais ni la situa- 
tion, ni les noms modernes ( à moins que 
Teerah ne soit Thyra ) ,• mais je pense que c'é- 
taient de$ soudivisions du moderne Cabul, si- 
tuées entre les rivières de Ghizni et de QahxA , 
è la hauteur d*Irjab et Dukkah. La nature du 
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pays , telle qu'elle est décrite dans Phistoire ^ 
indique ce voisinage : il était rude et monta- 
gneux , et cependant la cavalerie pouvait y 
pénétrer : au-delà de ces montagnes était la 
vilJe (Pjérigœus , que Ton pourrait peut -être 
prendre pour Irjab dans la route dé Tamerlan » 
près des montagnes méridionales. Dans sa 
marche à ^rigœus , Alexandre traversa deux 
rivières , la Choe et VEunspla , et après avoir 
défait les Aspiens en bataille ranlgée près de 
TEuaspla , il passa sur le territoire des Gurœi^ 
et traversa la rivière de même nom , avec beau- 
coup de difficultés , à cause de la profondeur, 
de la rapidité du courant , et de la nature de 
son lit formé de pierres rondes et glissantes 
U marchait alors vers la contrée des ^ssacerd 
on u^ssacanL C'est mi point auquel je m'ar- 
rêterai pour essayer de déterminer la position 
d'Alexandrie » par la nature des circonstances 
qui s'y rapportent. La rivière Guteus paraît 
avoir été la plus considéi;pble de celles qu'il 
rencontra , après avoir ^assé la CAo^;elle était 
profonde , mais cependant guéable ; car si son 
armée l'eût traversée en bateaux , ou il n'au- 
rait pas connu la nature de son lit , ou , en la 
connaissant , il ne l'eût pas regcU'dée comme 
unobstacleXa description qu'il en fait , et sa 
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position conviennent au Kameh , ou rivière de 
Gabul, mieux qu'à toute autre , autant que j'en 
puis juger par Ijea renseignenoiens qui me sont 
parvenus. La Cfioe et VEuaspla peuvent être 
deux des neuf rivières du Lumghanat. Il est 
fort difficile de déterminer la longueur de la 
marche d'Alexandre du Gophenes au Gureus , 
mais il est probable qu'elle fut de loo milles 
îtinëraîres. 

X,e pays des Assaceni ou Assacani répond 
' au Sewad ( ou Sowhad ) ; Ashenagur étant , 
comme nous l'avons observé , l'smcien nom du 
Sewad ; ou plutôt SeWad était une des sou- 
divisions d'Ashenagur. Aujourd'hui , Sewad 
renferme les trois provinces duSewad-propr^, 
de Bi jore et de Beneer. Ainsi s'opèrent des chan- 
geimens dans les noms et les limites des pro- 
vinces , altérations accélérées souvent par les 
arrangemens arbitraires des registresf des reve- 
nus publics. Dans une circonstance comme 
celle-ci il était heureux de trouver le nom 
primitif. Massaga * , capitale des Assaceni , 
ayant été prise d'assaut , Alexandre fit somma- 

* Baber parle d'une ville nommée Mashangùr située 
sur la rivière de Sewad { Manuscrits de Kirhpa* 
ùrick. ) 

tion 
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tîon à Bazira , capitale du territoire voisin , de 
se rendre ; le district modetne de Bijore , est 
dans une position qui répond certainement à 
celui de Bazira , et la ressemblance des noms 
est aussi très-frappante. Nous avons déjà parlé 
de la position et de l'étendue de cette province. 
Sa position devient intéressante, parce que 
Ton y trouve la fameuse montagne d* Cornus 
dont la prise fut un des plus brillans exploits 
d'Alexandre dans cette contrée. Le Ayin Ac- 
baree ne nous apprend point que ce pajs ren- 
ferme ime montagne si remarquable ; mais il 
le décrit généralement comme un pajs très- 
fort , avec des lieux inexpugnables où les ha- 
bitans se retirent au besoin. Ancien dit que la 
base de cette montagne a i8 ou 20 milles * de 
circuit; qu'elle est très^le vée, et quePon nç peut 
y arriver que par un sentier étroit pratiqué dans 
le roc. Sur son sommet était une étendue assez 
considérable de terres labourables et de pâtu- 
rages, avec dessourcesd'eau vivef de manière 
qu'une garnison de mille hommes pouvait y 
subsister sans recevoir de secours étrangers. 
11,'Iiidusne passe pas^iès de TAornus; car, 
selon le Ayin Acbaree , le district du Sowhad- 
propre est entre Tlndus et Bijore. 

^ £n évaluanl le mille k dix stades. 

2 l5 
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• Il paraît qu^ Alexandre , après la prise de 
Bazira 9 et avant l'attaque de TAornus (mal- 
gré sa proximité de la première place ) s'a- 
• vança vers Tlndus où il prit possession de la 
ville et forteresse de Peucelaotis , et de quel- 
ques autres petites places situées sur Tlndus , 
ou près de ce fleuve ; et comme Héphestion et 
Perdiccas y parurent, je conclus que c'est la 
ville dont on a déjà parlé comme ayant soutenu 
un siège de trente jours, après lequel temps 
elle se rendit , sans doute à cause de l'arrivée 
d'Alexandre. 

. Nous avons supposé que la contrée de Peuce- 
laotis était la moderne Puckholi y et que la ville 
et forteresse dont il sagit , en était la capitale. 
Un léger coup d'œil sur la Carte fera mieux 
connaître les positions relatives des provinces 
dont on vient de parler , que ne le ferait une 
description écrite , et j'y renvoie mon lecteur. 
Si je ne me trompe , Alexandre laissa der- 
rière lui le rpcher d'Aornus, comme je l'ai déjà 
dit, lorsquHl marcha vers Peucelaotis ^ilrevini 
' ensuite sur ses pas ( c'est-à-dire , au nord ou 
nord-ouest ), pour investir cette montagne, et 
. il prit sur sa route la ville d^Embolima , situe'e 
près de l' Aornus, Après la prise de ce rocher , 
il fit une seconde expédition dans la contrée des 
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Assacani , entre fiazira et Feucelaotis. H ré- 
tourna cette seconde fois chez les Assaoani 
( Iç peuple d' Ashenagur ) pour s'emparer de 
quelques élëphans que Tony avait fait conduire 
pour les empêcher de tomber entre ses mains. 
Il était sans doute important pour lui d'avoir 
ua nombre suf&sant d'ëléphans à opposer avec 
succès à ceux des ennemis, lorsqu'il arriverai^ 
sur la rive orientale de Tlndus. Quoiqu'Alc»- 
xandre , par la aupériorité de sa dicipitne mir 
li taire , pût mépriser les attaques de. ces ani^- 
maux 9 comme l'ont fait dans tous les temp^ 
les généraux expérimentés , cependant la con- 
naissance qu'il avait de l'esprit humain lui fit 
conclure que ses soldats auraient plus de conr 
fiance en eux-m^mas , lorsqu'à leurs moyens 
ordinaires d'attaque 9 ils joindraient ceux qui 
leur paraissaient les plus formidables entre les 
mains de leurs ennemis. On trouva les éléphans 
dans les pâturages près de l'Indus » et 06 les 
envoya par terre à la grande armée qu'ils rei>- 
"contrèrent probablement près du pont. Pendant 
ce temps » Alexandre , fatigué de la marche » 
ou par curiosité, désirant s^embarquer sur 
rindus , fit couper des arbres ( selon Arrien), 
et construire dés bateaux par le moyen des- 
quels il descendit le fleuve jusqu'au pont. 
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Peut-être fit-il construire quelques radeanis 
mais il est difficile de concevoir , lorsque Ton 
connaît la construction de toute espèce de ba- 
teaux , qu'il ait pu attendre qu'ils fussent cons^ 
truîts , ni qu'il ait été pourvu de ce qui était 
•nécessaire à leur équipement si soudain. 

J'ai supposé précédemment qu'Alexandre 
passa l'Indus à Attock ; aux raisons que j'ai 
léguées pour soutenir cette opinion , je vais 
en ajouter une autre ; c'est qu'après «on arrivée 
xiu pont , il fit une excursion par terre dans le 
pays situé sur la rive occidentale de l'Indus , 
pour visiter la ville de N^sa ( D'Anville sup- 
pose que c'est Nughz , ou Nagaz , la Nagara, 
ou Dionysiopolis de Ptolémée ) ; et l'on dit 
qu'alors il pénétra dans le pays situé entre les 
deux rivières de Gophenes et d'Indus. Nous 
avons déjà regardé comme prouvé qu&la ri- 
vièrq de Cophenes est celle qui passe à Nughz, 
et se jette dans l'Indus à 30 ou 36 milles au- 
dessous de la ville d' Attock ; et comme la ri- 
vière de Gabul se joint à l'Indus devant la ville 
d' Attock , il est clair qu'avant d'arriver vis-à- 
vis cette -ville, il ne pouvait être entrela rivière 
de Cophenes et l'Indus. Si l'on dit quelarivière 
de Cabul était la Cophenes , il n'avait pas cessé 
d'être entre la Cophenes et l'Indus j et les mots 



d'Arrîen n'auraient aucune signification. Maïs 
îl estprobable, d'après toutes les notices, qu'Alî- 
tock fut le lieu de passage : c'est là que se 
termine la contrée montagneuse venant du 
nord-est, et que commencent les plaines du 
Panjab : cette circonstance était très-favorable 
au plan qu*il avait formé de pénétrer dans l'Inde, 
et à la Construction de son pont 'difiicUe à exé- 
cuter siu'. une rivière aussi large et aussi rapide 
queTIndus;mais qui offrait moins de difficultés 
dans un pays plat que dans une contrée mon- 
tagneuse. Le pont fut sans doute un pont de 
bateaux , comme celui de Taraerlan , en 1398 ; 
mais Tamerlan ipassa la rivière. dans une sai- 
son où les eaux étaient basses ( relativement ) ; 
Alexandre , au contraire , la traversa , lors- 
qu'elle était prodigieusement enflée par les 
pluies périodiques. 

De ce qu'Alexandre envoya Héphestîon des 
bords de la Cophenes , pour s'occuper des mo- 
yens de passer l'Indus dans la contrée de Peu- 
ce la otis ( Puckholî ) , on pourrait conclure 
qu'il avait intention de passer le fleuve plus 
haut qu*it ne le fit ensuite : cette id[ée était asser 
naturelle , avant qu'il eût appris d'Héphestioa 
que 9 sous tous les rapports ^la situation n'était 
pas favorable^ 

i5. 
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Je reviens de cette longue digression sdp 
Alexandre , à la notice de la géographie mo- 
deme de Tlndus , et des contrées situées sur 
ses bords, dansla partie inférieure de son cours. 
Je suis convaincu que plus nous' ferons de pro- 
grès dans la connaissance de la géographie 
particulière des pajs situés sur les deux rives 
de llndus supérieur , plus nos idées concer- 
nant les marches d'Alexandre s^éclairciront. 
Les commentaires de Femperefir £aber , citt!s 
dans le Ayin Acbaree , présentent déjà une 
source féconde d'éclaircissemens , particu- 
lièrement dans la province de Gabul , et son 
voisinage. J'espère que l'esprit de recherches 
qui s'est manifesté dans les contrées témoins 
des évéhemens eux-mêmes , égalera l'esprit de 
éuriosîté qu^ils ont fait naître sur eux dansno- 
tre patrie. 
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Dô t Indus , et de ses branches 
principales au-dessous JeMouLTAN, 
avec quelques particularités relatives 

' La limite commune dû Moultan et de Canda- 
har , sur la bgne entre les capitales de ces deux 
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contrées 9 est à environ 60 milles G. au-delà de 
la rive occidentale de Tlndus , comme il paraît 
par la marche de Dara Sheko. Nos recherches 
ont à peine pénétré jusques-là ; ainsi nous som- 
mes hors d'état de faire connaître cette partie 
à nos lecteurs ; mais il semble que le pays, à 
peu de distance de Tlndus à l'ouest , participe 
de la nature de la province de Makran ( la 
Gedrosia d'Alexandre ) qui en est voisine , et 
que c'est une espèce de désert» 

Un homme respectable , qui a fait quelque 
séjour dans ce pays , au service de la Compa- 
gnie des Indes-orientales , m'a conununiqué 
avec beiiucoup de complaisance les renseigne- 
mens les plus surs et des particularités curieu- 
ses concernant la contrée du Sindy , et Mndus» 
Je les exposerai dans moji Ouvrage , après 
quelques autres détails qui doivent nécessai- 
rement les précéder. 

La Carte d'Asie par D'AnviUe m'a fourni lô 
cours général de l'Indus, à parfir d'Attock 
jusqu'au delta ; et j'ai suivi cette autorité , 
fcirce que c'est la meilleure que je connaisse. 
Je dois principalement à l'itinéraire déjà cité 
d'un missionnaire , les villes situées sot les 
rives du fleuve , et le point du confluent du 
Setlège et de l'Indus. Cet itinéraire place la 
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latitude de Behker à 27^12^; et sa distance de 
Moultan étant de 106 | cosses royales , ou en- 
viron 2i5 milles G. dans les tables , tout s'ac- 
corde parfaitement avec la position de Moul- 
tan. Le Ayin Acbaree dit que Behker est l'an- 
cien Mansurah. Comme la même compilation 
cite Hajykan pour être un des districts du 
Sindy , et qu'il est certain qu'il existe une 
grande province de ce nom à l'ouest de l'Indus 
vis-à-vis le Moultan, je ne puis concilier ces 
deux notices qu'en supposant que le Hajykan 
s'étend au sud, le long de l'Lidus, jusqu'aux 
frontières du Sindy , et qu'une partie peu con- 
sidérable de ce district appartenait au Sindy. 
Dans ce cas ; le district de Behker doit être 
restraint principalement au côté oriental de 
rindus. Le Ayin Acbaree ne parle d'aucune 
partie du Hajykan comme appartenant soit au 
Moultan, soit à Gandahar. L'itinéraire du mis- 
sionnaire ( 1662 ) dit que les Balloges étaient 
alors possesseurs du Hajykan ; et nous avons 
supposé que Tes Oxicani , d'après' les histo- 
riens d'Alexandre , étaient les habitaiïs de la 
même contrée. 

Moultan est presqu'à la même distance de 
la mer qu'Allahabad; c'est-à-dire, à 800 ou 
85o milles A, , en suivant le cours du fleuve ; 
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et le missionnaire arec soa d^iàchanea f:X 
21 jours à le descendre, dans les mois d*oct.>bre 
et de novembre, lorsque Tinondâdon était 
beaucoup diminuée • 

La navigation de ITndas et de ses branches 
n^est point interrompue depuis Tatta, cs^itale 
du Sindy , jusqu'à Moftltan et Lahore pour des 
vaisseaux d'environ deux cents tonneaux; et 
il se fit du temps d'Aureng-Zeb un commerce 
très-considérable entre ces deux places ; mais 
aujourd'hui ce commerce est presque cuiéanti , 
à cause du mauvais gouvernement du Sindy » 
et probablement des dispositions hostiles des 
Seiks enclins au pillage , et possesseurs actuels 
des contrées de Moultan et de Lahore. Le ca- 
pitaine Hamilton dit que les bateaux venaient 
en 12 jours de Lahore à Tatta. Si le canal de 
Férose eût été achevé » il y aurait eu une na- 
vigation intérieure non interrompue de Tatta 
au Bengale , et à Assam. 

La position géographique de Tatta et celle 
des principales enibouchures de Tlndus , sont 
dépendantes àe la position du Cap .Monze , 
comme je l'ai déjà exposé dans cet Ouvrage « 
ou plutôt comme on le suppose ; car la latitude 
de ce cap aurait été de 24® 55 '^au heu 'de 24** 
45 ' . L'embouchure de la rivière dt Eitchel • 
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pottée à 24® 14'; et celle de Larrî-Bunder (juî 
était le principal canal de Tlndus ^dans le der- 
nier siècle et au commencement du nôtre , por- 
tée à 24*^ 44', sont respectivement à une ou 
deux minutes de la latitude qui leur est assi- 
gnée ; la première par une observation du 

capitaine Scott (24^ 12 '5; et la seconde parle 
Pilote des Indes-orientales. 

La ville de Tatta» capitale de la province de 
Sindy , que Ton croit être la Fattala ^ des an- 
ciens, ou au moins que Ton suppose voisine de 
sa position , est située , selon un savant qui y a 
fait sa résidence , et dont les observations sont 
infiniment utiles , à environ 38- milles G. au 
nord de Ritchel , et à 5o à TEst de cette place , 
de manière qu'elle ^oit être à la latitude de 
24^ 5o' s longitude 67^^ 37' , et à environ laS 



* n est impossible de Hxer la situation exacte de 
P/z/^^//z, parce qu*â proprement parler il 7 a deux 
delùas , Tun supérieur , et Tautre inférieur , sans 7 
comprendre quelques ilés formées par l'Indus , lorsqu'il 
approche de la iner. T^uta n'est pas loin du sommet du 
delta inférieur^ et lés anciennes notices ne font men> 
tîon que d'un grand deUa , ayant Pattala a son angl« 
supérieur. La carte de Ptolémce place Pattala fort loin 
au-dessous du li^ où Fin dus commence à se partager 
ta différentes branches. 
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milles de lameisén Suivant le cours du fleuve*. 
Selon Thevenot^ily a trois journées de mar* 
che à partir de la ville de Larry-Bunder , que 
le capitaine Hamilton place à 5 ou 6 lieues de la 
mer. Les trois journées de marche de Theve- 
not peuvent être évaluées à 64 milles G. de dis- 
tance horizontale; et la distance totale de 
Tatta , à partir de Tembouchure de la rivière 
de Larry-Bunder , peut Têtre à environ 68 
milles G. , ce qui s'accorde avec la notice que 
nous enjavons donnée. 

Selon un itinéraire manuscrit ( conservé par 
2Sr. W^hittington ,'sans aucune date) , Tatta est 
à environ 180 cosses de Radimpour sur la ri- 
vière de Puddar , et à 228. d'Amedabad , en 
passant par Radimpour. Cette dernière ville 
est placée sur là Carte, principalement suif 

* Voici l«s détails : De Ritchel à Shabuxidet , envî- 
ron4o milles , en suivant le cours de la rivière , le gi- 
sement beaucoup à TËst. De*Ià à Aurungabunder, plus 
de 26 (mais seulem,ent 10 ou 12I par terre) , le cours 
étant un peu plus au nord. De cette place à Tatta , 60 
railles nord-nord-est ^ ou nord-est par nord. Les détours 
de la rivière sont supposés réduire la distance , sur une 

ligne droite, à 63 milles G. On suppose la latitude de 

_ ♦ 

Tatta un peu plus de 24^ 4o'; et d*après cette donnée, 
on la porte dans la construction de la Carte à 24^ 5o'. 
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rautorité d'une Carte manuscrite du Guzerat, 
dont il sera parlé dans la suite de cet Ouvrage; 
une déduction de 1 80 cosses que Ton en ferait, 
placerait Tatta à environ22 milles G* pins loin 
à Touest , que ne Test la position que nous ve- 
nons de lui assigner , pourvu que la direction 
générale de la route fût droite ; mais il parait 
d'après Jansen et Blaeu qui ont décrit séparé- 
ment cette route , qu'elle présente une courbe 
ccmsidérable au sud; ce qui, par conséquent, 
s'accorderait avec, la donnée ci-dessus. On en 
peut conclure que les longitudes de Tatta et du 
Gap Monze ne sont pas loin de la vérité. La 
route en question passe par le village deNegar» 
Parkar , par la ville de Nuratjuimire , et sur 
une portion du territoire de Cutch : elle tra- 
verse aussi le grand désert de sable. 

On ne doit pas s'attendre à trouver ici une 
notice détaillée du nombre et des positions des 
différentes branches et embouchures ae l'in- 
dus; il faudrait que Ton en eût levé le plan 
auparavant. Je n'ai recueilli de particularités 
que sur trois de ces branches , et les voici. A 
170 milles de la mer , en suivant le cours du 
fleuve, riudus se divise en deux branches, 
dont la plus occidentale est la plus large. Cette 
branche , après un cours d'eçviron 5o milles ,. 



[ 
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^u sud-ouest ,se divise en deux : la plus petite 
prend une direction ouest- sud-ouest , jusqu'à 
Larry-Bunder et Darraway : et la pilus large ^ 
sous le nom de rivière dâ Ritchel , suit une di- 
rection plus méridionale , jusqu'à la ville ou 
village de Ritchel , sur la côte maritime. (Tatta 
€st situé dans ce delta inférieur , et à environ 
5 milles au-dessous de son angle supérieur, y 
L'autre branche principale dont il reste à par- 
ler , est celle qui borne le côté oriental du delta 
supérieur. Elle est plus petite que la rivière de 
Ritchel , mais plus large que celle de Larry- 
Bunder,et d'après des reiatioûs,elle commence 
à Tembouchure du golfe de Gutch , presque 
vis-à-vis la pointe de Jigat. 

On peut conclure de cette donnée , et des 
Cartes de la côte , publiées par M*^. Dalrymple ^ 
que le delta de l'Indus a de loiigueur environ 
iSomilles anglais, le long delà côte, et envi- 
ron 1 1 5 de profondeur , à partir de la séparation 
des branches supérieures du fleuve , jusqu'au 
point le plus avancé de la côte. Arrien , d'après 
Nearchus , porte la première distance à i8oo * 
fitades,et Pline à 220 milles romains (huit de 

* Il parait par Strabon qn'Arlstobule ne portait 
^u'à xooo stades la base du delta. 
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ces stades équivalent à peu près à un mille ). 
' La partie basse du delta est coupée par des 
rivières et de petites baies , dans presque tou- 
tes les directions , comme le delta du Gange ; 
mais elle n^est pas , conmie ce delta , plantée 
d'arbres. La portion de son terrain qui n'est 
pas couverte d'eau, est hérissée de brossailles; 
le reste ne présente que des marécages mal 
^ns 9 et des lacs bourbeux. Un minaret , à 
l'embouchure de la rivière de Ritchel , indique 
la route que Tonne pourrait distinguer autre- 
juent , tant la côte est basse et uniforme. La 
partie supérieure du delta est bien cultivée, et 
produit du riz en abondance '*". 

D'après les idées* généralement reçues sur 
la nature et le traitepient des Chameaux , on 
ne s'attendrait pas àpè ce delta ^ et spécia- 
lement la partie voisine de la mer ^ serait pro- 
pre à la nourriture de cqs ^animaux. C'est ce- 
pendant ce qui a lieu : les bi'anches tendres 
des brossailles leur servent de fourrage. 

C'est une circonstance ti-ès - remarquable , 
que la marée cesse d'être sensible dans ce 
fleuve à 60 ou 65 milles de la mer. Les bores 



* Le Afin Acbaree dît que les habitans du Sindj^ 
sa nourrisse At principalement de rîz et de poisson. 
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sont hautes et dangereuses à l'embouchure 
( voyez rLitroductîon ). 

La largeur de la branche de Ritchel au-des- 
sus de Fendroit où cesse la marée , est ë vaUiée 
à un mille , et à un demi-mille seulement à , 
Tatta '^. Il est certain que TLidus est bien 
moins considérable que le Gange. On estime 
à .quatre milles par hpure , dans les temps de 
'sécheresse, la rapidité ae son courant; ce qui 
me paraît exagéré, à moins que la pente ne soit 
plus considérable que je ne l'imagine ; mais 
aussi pous devons convenir que si la marée ne 
r^mpnte pas plus haut , il faut l'attribuer à 
quelque cause de cette nature. 

l»a province de Sindy , tant pour des parti- 
cularités du sol et du climat , que pour Tappa- 
i^ence générale de ^a surface , ressemble à l'E- 
gypte. Sa partie basse est composée d'une 
excellente terre végétale, et forme un large 
delta 9 tandis que sa partie supérieure est 
étroite, bornée dl;^côté de la Perse par une 
chaîne ou des chaînes de montagnes , et de 

* Hamilton a évalué cette largeur à un mille , en 
1699 ; et il estime la profondeur à six brasses. Il dit 
aus^i que les inondations ontlleû dans les mois dWril| 
mai et et juin;) 
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l'autre par un dësert de sable. Llndus, an 
moins égd au Nil , coule au milieu de cette 
vallée unie , et l'inonde périodiquement. Pen- 
dant une grande partie de la mousson sud- 
ouest , ou au moins dans les mois de juillet , 
d'août et une partie de septembre ( saison des 
pluies dans la plupart des autres contrées de 
l'Lide ) , l'atmosphère , est ici généralement 
obscurci de nuages ; mais il n'y pleut que dans 
le voisinage de la mer. Les pluies sont rares, 
à la vérité , durant toute l'aianée. Le capitaine 
Hamilton rapporte qu'il ne plut pas une seule 
fois pendant les trois aonées qui précédèrent 
son voyage àTatta. Ce manque de pluies , et le 
voisinage des déserts de sable qui bornent cette 
province à l'Est , et n'en sont pas éloignés au 
nord-ouest , rendent les chaleurs si violentes, et 
les vents si pernicieux, que les maisons sont 
construites de manière à recevoir de Pair aube- 
soin par le moyen d'ouvertures pratiquées sur 
les combles , semmables à des tuyaux de petites 
cheminées. Lorsque les vents chauds sont do- 
miinans , on ferme exactement toutes les fenê- 
tresj ce quitmpêche la portion la plus chaude 
du courant d'air de pénétrer ; et ime portion 
plus fraîche , parce qu'elle est plus élevée des- 
cend dans les maisons* par les tuyaux. On se 

garantit 



garantît encore par ce moyeil de nuages de 
poussière qui rendraient les maisons inhabi-* 
tables , si l'entrée ne leur en était défendue . 
Les toits sont formés de couches épaisses 
de terre ^ au lieu de terrasses. Quelques can- 
tons, et particulièrement ceux de la partie 
basse du delta , sont plus funestes aux tempe- 
ramens européens. 

Le Sindy s'étend le longdil cours de Tlndus » 
depuis son embouchure jusqu'à Behker ou 
Bahkor , sur les fx-ontièrès du Moultan ; et l'on 
peut évaluer salongueur au moins à 300 milles 
anglais. Sa largeur est fort irrégulière; elle 
peut être d'environ 160 milles dans la partie 
la plus large. Au nord-est se trouve le territoire 
des Seiks , et au nord celui du roi de Candahar. 
A Touest çst Makran * , province de Perse ^ 
dont le prince eât tributaire du roi de panda« 
har. Un désert de sable borne le Sindy à l'Est » 
et s'étend depuis le territoire de Gutch jus- 



* Makran ou Mocr/in. Nous avons supposé quft 
c'est'rancienne Ge^îroj/a. Un de ses noms moder- 
nes est Kidge ou Kedge, mot que l'on place souvent 
devant celui de Makran , comme Kidge-Maîtran. 
Si Kidge ou Kedge était autrefois en usage , il est 
YtaisembUble que le mot Gedrwa en est tiré, 
a 16 
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qu'aux confins du Moultan. Sa longueur est de 
près de 55o milles A. , et sa Icurgeur de loo à 
i5q. Wendell , dans sa Relation du pays des 
Kajppots ( ou Kajpootana ) , dit que la contrée 
commence à devenir sablonneuse inunédia* 
t^inçnti Touest d'Agimère ; de sorte que le 
dësert doit être extrêmement large dans cette 
partie. C'est le désert de sable dont parla Héro* 
dote comme de la limite orientale de Tlnde. 
lie fort d'Ammeicot où se retira l'empereur 
Humaîbon p et où naquit son fils Acbar » est 
^itu^ dans ce désert. Le Ayin Acbciree place 
ce fort daus la division de Nusserpour de la 
province de Sîhdy , et Ferishta le porte à envi- 
ron ipQ cosses de Tatta, On peut supposeï: 
raisomiablement qu'il se trouvé dans ce dé* 
sert.quelques cantons habitables, comme le$ 
Oo^^es * de^ déserts d'Afrique. 

JjSl ville de Tatta, dont nous avons décrit la 
position , était dans le siècle dernier très-vaste 
et populeuse. C'était une place où se faisait un 
grand commerce. H y avait des manufactures 
d'dtoffes de soie , de laine et de coton. Aujour- 
d'hui la ville est beaucoup moins considéra- 
ble, et elle a conservé très-peu de ses établisse 

* Voyea les Lettres de Sayary sur l'Egypte. 
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mens. Sur tes bords de Tlndus » au-dessus du 
delta 9 on fait une grande quantité de salpêtre f 
et Ton trouve des mines de fer et de sel dans 
le pays montagneux qui conimeiice à environ 
trois milles au nord-ouest de Tatta. On voit à 
quatre milles de Tatta les ruines d'une ville 
que Ton croit avoir été firaminabad. 

Le lecteur voudra bien se rappeler que 
Nadir Shah , en 1739 , obtînt du grand mogol , 
Mahomed Shah , la cession de la 'province 
de Sindy ^ et des autres provinces indiennes 
situées à Touest de Tlndus, et qu'alors il alla 
visiter Tatta. Abdalla , lorsqu'il s'empara des 
provinces qui forment aujourd'hui son empire » 
retint aussi la souveraineté de Sindy; et le 
prince de cette province est, en conséquence, 
tributaire de Timur Shah , roi de Cemdahar % 
Ce prince est Mahométan, et d'extraction 
Abyssinienne. Il fait sa résidence ordîhaire au 
fort d'Hydrabad situé sur Tlndus, près de la 



* Mr. Prazer , dans sa Notice sur Nadîr Shah , 
donne une copie de ce traité de partage par lequel 
la NuUa Sunkra ou rivîère de Sunkra , était la li- 
mite commune entre Tlndostan et les proTÎnces de 
la Perse , près de l'embouchure de Tlndus. On peut 
en inférer que la branche orientale de Tlndus it 
nomme Sunkra, 
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tête du delta , et dans le voîsîïiagé dé la ville 
de Nusserpour, Les Indous qui furent le» 
premiers habitans du Sindy , et qui , du 
temps du capitaine Hamilton, surpassaient 
en nombre les Mahomëtans dans la propor- 
tion de lo à I , sont traités avec beaucoup de 
rigueur par leurs gouverneurs Mahomëtans : 
on ne leur permet ni pagodes ni autres lieux 
destinés au culte , et cette sévérité en fait 
émigrer un grand nombre. 

Le Voyageur qui m'a communiqué des 
renseignemens sur cette partie de mon ouvra- 
ge remonta Tlndus jusqu'à la ville de Behker 
située aux deux tiers environ de la route de 
Moultan. H observa sur les bords du fieuve 
les villes ou villages mobiles dont Nearchuset 
le Ayîn Acbaree ont fait mention. Quelques- 
unes de ces places sont les habitations des 
pêcheurs et des marchands de bétail ; elles 
chcmgent de position comme un camp. Feu 
de rivières sont aussi poissomieuses quel'Indus, 
et parmi le poisson que l'on y pêche , il s^en 
trouve d'excellent. 

Entre les différentes tribus jqui habitent la 
partie montagneuse sur la rive occidentale de 
rindus , il en est une qui ^ suivant la relation 
de mon ami, se nomme Nomurdy. Ceux qui 



la composent suivent la religion Mahométane : 
ce sont des flibustiers aussi incommodes aux 
villageoi3 qu'aux voyageurs. Le Ayin Acbaree ^ 
fait une mention particulière de cette tribu , et 
porte sa force à 7000 hommes d'infanterie » 
et 5oo de cavalerie { vers l'an i56o ). Comme 
UHe partie de leur cbntrëe était Ylndo-Scythie 
ou Scythie indifenne des anciens » peut-être se- 
raient-ils les desoendans des Scythes nofnades ^ 
si toutefois les Scythes du voisinage du Mont 
Imaus portaient réellement ce nom 9 et qu'il 
ne leur eût pas été appliqué par les Grecs seuls** 

"^ On lit le passage suivant dans les Èclaîr- 
cissemens Géographiques sur la Carte de l'Inde,, par 
D'Anville : « On ignore le tempsauquel les Scythea 
y> sont Tenus occuper le Sindy. Dans le périple de la 
» mer Erythrée ( 1 )i la ville de Minnagara, la même 
» que Mansora ( 2 ) est qualifiée de capitale de la 
» . Scythie. Denis Périegete dit que les Scythes mérjU 
« dionaux habitent sur le fleuve Indus* Eustathe les 
» nomme Indo-Scythes> et ce que Ptolémée appelle 
» Indo- Scythie , remonte la long de L'Indqs. yi^ 
>> qu'au fleuve Coas( 3 ) ».. 

( 1 ) La mer d'Arabie, ou la mer d^raman. 

( 2 ) Bhakor ou Behker est l'ancienne Mansora ^^ Ayin Ao* 
Itaree, 

( 5 ) Ce fleure passe par Kughz » et se jette dans l'Indus è 
une distance considérable , aunlessQUs d'Attock \ c'est y selo^ 
(px>i f 1a rivière de Cow* 
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On peut aussi mettre en question si les mar» 
chands de bétail dont on a parle plus haut , 
n'avaient pas reçu des Scythes leurs^ ancêtres 
Tusage de transporter leurs maisons ; car cet 
usage, autant que j'ai pu m'en assurer , n'a 
pas lie\i dans le^ autres parties de l'Inde. 

Gutch est un territoire' d'une ^tendue con- 
sidérable y situé au sud-est du £indy. Les deux 
contrées sont séparées par la branche orien- 
taie de l'Indus. Le pays de Cutch s^étend le 
long de la côte septefitrionala du golfe da 
même nom 9 et il est séparé du Guzerat par la 
rivière de Puddar , ou par une de ses branches. 
La capitale actuelle , où réside le Kajah , est 
Boodge-boodge. Elle paraît être la place nom- 
mée Booz dans une Carte manuscrite du Gu- 
zerat qui m'a été commyniquée par mon ami J 
M'. Dalrymple , et apportée , je crois , de l'Inde 
par le gouverneur Hornby *. Elle j est portée 

* Cette Carte qui parait très - exacte , et con- 
tient phis d'objets que toutes celles du même pays ; 
fut faite par ua Bramine de Cambaj y nommé 
Sadanund , homme d'un génie rare et doué* fie 
connaissances étendues. Je dois cette infcH*matioQ 
à Sir Charles Malet , Résident à la cour Maratte 
du Poonâh, qui suggéra le premier Tidée de com- 
poser cette Carte , et m'ea a<}res8a une ccpie de 
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à environ 34 milles G. à FEst on eât-snd-est 
de la branche orientale de Tlndus. 

Cutch est composé principedement de mon- 
tagnes , bois et déserts de sable ; nous ne 
connaissons rien de l'intérieur. Les embou- 
chutes de . plusieurs rivières paraissent sur la 
Carte de sa côte ; et les anciennes Cartes dé- 
crivent la rivière de Puddar , comme se dé- 
chargeant dans le golfe de Catch par ces em- 
bouchures. Il est possible que la rivière formée 
par le Caggar , et d'autres , se décharge elle^ 
même par une ou plusieurs de ces embou- 
chures , à moins qu'elle ne se perde dans les 
sables du désert qui borne Cutch au nord. 

la main de Fauteuil , avec une lettre très-polîe. Pat 
le moyen de cette communicatioti , et la nature dea 
présens que la Compagnie des Indes - orientaléa . 
vient de faire à MADAjaow, jeune Paiswah des 
Marattes , Je juge que ce prince aime beaucoup les 
études géographiques. Nous pouvons en attendre 
d'excellens matériaux pour la géographie ; maté- 
riaux recueillis dans le pays même, par des Anglais 
propres à ce genre de travail , et protégés par un 
prince savant ^ plutôt que tolérés par une influence 
politique. Sous ces auspices, le capitaine, Reynolds, 
attaché à rétablissement de Bombay, qui t'ëtaît 
déjà distingué comme géographe , a tracé quelques 
lignes à travers k Deccan et la Presqu'île* 
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Sur la côte mëridîonale du golfe de Cutch 
est Txn district habité par une tribu de pirates, 
Tiommés Sangariens , qui croisent pour s'empa- 
rer des vaisseau3jnarchands à Touest de l'en- 
trée du golfe persique. La capitale de cet état 
est Noanagur ; Bâte ( ou Bait ) et Aramroy sont 
ses ports principaux. Le Ayin Acbàree parle 
de la fondation de Noanagur par un Rajah qui 
sortit de Cutch, il y a environ 280 ans; et il 
dit que le territoire où il est situé se nomme le 
petit Cutch. Lç même Jivre ne fait aucune 
mention des Sangariens , ni des pirateries 
çxercées par le peuple de Noanagur. 

Nearcbus appelle Sangada et Saranga cer» 
taines parties du pays entre Tembouchure de 
rinduset la rivière ^rabiusy mais cette éten* 
due n^'était pas assez considérable pour être la 
demeure d'une nation. D'Anville suppose,que 
le pays de Sangada était le même que la mo- 
derne Sangara. ^i cela était , il faudrait que 
les Sangariens eussent passé d'abord de la rive 
occidentale à la rive orientale de l'Indus , et 
ensuite traversé lç golfe de Cutch. Ce dernier 
fait semble vérifié par le Ayin Acbaree. 

On ne peut s'empêcher de remarquer avec 
quelle exactitude la position et la description 
d\i havre nom^lé par Near chus /^^e?r^ d'AU-^ 
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xandre ^ et près duquel se trouvait une SIe 
appelée Crocola , s'accordent avec la position 
de Crotchey. Cet accord prouve incontesta- 
blement , par la proximité des montagnes aux 
bords de la mer , lorsque la flotte n'était enco* 
re qu'à i5o stades de remboucbure de Tlndus , 
que Nearchus mit à la voile dans la branche 
occidentale de ce fleuve. Cependant on peut 
conclure de la Relation du voyage d'Alexandre 
par Arrien, sur les deux branches au-dessous 
de Pattala » qu'il choisit la branche la plus 
orientale pour y faire passer la flotte de Near- 
chus jusqu'à l'Océan : Arrien l'appelle la 
branche gauche ^ mais cette supposition est 
entièrement détruite » s'il est vrai qu'Alexan- 
dre suivit par terre , et avec un détachement 
de cavalerie , le long de la côte pendant trois 
jours , la direction de sa flotte , c'est-à-dîre , 
à l'ouast ; car on ne peut pas supposer qu'il 
préféra de marcher pendant trois jours avec 
de la cavalerie , le long de la côte du delta 
où il eût rencontré continuellement des rivières 
profondes et des baies; 
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'Notice de la Carte des pays situés 
entre les sources des rivières de 
/Inde et la Mek Caspienne. 

La route de M^ Forster , de Gandahar à la 
mer Caspienne f jette Un jour considérable sur 
la géographie des. contrées intermédiaires , et 
sur d'autres parties de géographie, aupaia- 
vant, enveloppées dans la même obscurité. 
Comme je Tai déjà dit ailleurs , la discussion 
de la géographie , à Toûest de Gabul , appar* 
tient moins à l'Inde qu'à la Perse ; et , je vais 
me contenter d'un petit nombre d'observations 
générales sur la petite Carte du pays situé 
entre les sources des rivières de l'Inde , et la 
partie méridionale de la mer Caspienne ; oa^ 
ayant eu ^i souvent occasion de parler des 
pays de la Perse et de la Tartarie contigus aui 
parties nord-ouest de l'Inde , il sera très-agrea- 
ble pour le lecteur de trouver dans cet ouvrage 
une petite Carte -de ces parties. Les positions 
relatives des provinces frontières de ces con- 
trées en seront mieux connues , ainsi que les 
sources de l'Indus ^ du Gange et de l'Oxus» 
Cette Carte servira aussi à donner une idée de 
la route suivie par M'. Forster ^ des bords du 



Gange à la mer Caspienne^ dans des pays où 
n^avaient jamais voyagé des Européens ^ dans 
des temps modernes , ou au moins dont on ne 
ne trouve aucune notice dans des relations 
publiées. 

jEntre Gandahar et Meschid - Sirr » sur la 
côte méridionale de la mer Caspienne , la route 
de M'. Forster suit une ligne assez droite par 
Herat ^ Tershish et Bistam ; cette circonstance 
me paraît assez favorable pour employer son 
échelle de parasanges calculées dans cet espace* 
U évalue cette mesure à deux cosses , ou en- 
viron 3 I milles A. : mais , vu le nombre total 
de parasanges entre Gandahar et Meschid-Sirr, 
son évaluation du parasauge est trop forte d*en- ^ 
viron un septième » car on verra lorsque nous 
parlerons de la géographie persanne, qu^il 
faudrait 23 ^ de ses parasanges pour former 
le degré d'im grand cercle 9 en tenant compte 
des sinuosités «des routes* Par le moyen de 
cette échelle , j*ai comparé plusieurs des places 
intermédiaires sur la Garte d'Asie de d'Anville^ 
et j'ai osé en changer quelques-unes; car il est 
probable cpie D'Anville n'avait pas en sa pos- 
session un itin^aire aussi exact que celui de 
M^ Forster. Entre Gandahar et Gimmock, IVK 
Forster estime le gisement, à l'ouest et ouest 
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par nord ; et nord , la courte distance entre cette 

■ 

dernière place et Herat. Il ne donne aucune 
raison d'un changement si soudain de direction. 
D'Herat à Bistam , la direction était ouest par 
nord , et le reste de la route , ouest ; ouest par 
nord ; et nord«ouçst. Ces gisemeris paraissent 
en général exacts. 

Nous devons à ce voyageur de nouvelles 
idées relativement au gisement de la chaîne de 
montagnes que l'on suppose communément 
traverser r Asie de Touest à rEst;ou plutôt il 
nous reporte aux idées que les anciens nous 
ont laissées. ( Hest hors de doute que les Grecs 
et les Romains connurent mieux la géographie 
particulière de la Perse , qu'elle n'est connue 
dans nos Cattes modernes , quoique nous pla- 
cions avec une précision plus géométrique les 
parties que nous connaissons^. Cette chaîne 
( autrefois nommée Taurus ) qui commence 
dans l'Asie-mineure , et se dirige vers l'Est 
par l'Arménie, et ensuite s'écartant au sud-est, 
se termine à la côte méridionale de la mer 
Caspienne , fut continuée par Ptolémée , sous 
les noms de Coronus^ Satiphi , et Paropami" 
sus , séparant VHircanie et Taprwi , du pays 
des Parthes ; la Margiana d^^ria j et la Bac* 
tria de la province de Paropamisus\ ou ^ selon 
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la géographie moderne , séparant le Mazanfi 
deran ou Taheristan de Cumis ; les contrées 
du Dahistan^ Corcan^ et Karasm^ du Kota^ 
San ; Balk et 6a^r du Sigistan ou Seistan: 
Cette chaîne enfin se joignait à celle qui, sous 
le nom de Caucase Indien , séparait l'Inde de 
la fiactriane ( Bactria ) , et ensuite prenait les 
noms à^Imaus et Êmodus ^ séparant Tlnde de 
la Scjthie. Les modernes ne connaissent pas 
la direction que suit cette chaîne , ei» s'éloi- 
gnant du voisinage de la mer Caspienne : ils 
ignorent si elle ne se joint pas réellement 
au Caucase Indien , ce qui est très - probable y 
quoique , d*après f)'Anville , on ne le suppose 
pas ; car il lui donne une direction est-sud-est 
depuis la mer Gaspieime , et il la fait passer 
au sud d'Herat. Si cette direction était la véri- 
table , M'. Forster eût dû traverser cette chaî- 
ne dans sa route à partir de Candahar ; tandis 
qu'il ne rencontra de montagnes qu'à loo mil- 
les de la mer Caspienne ; de manière qu'il 
laissa sur sa droite , ou au nord , la continua- 
tion du Caucase Indien , si toutefois c'était 
elle. Je crois réellement que ^tte chaîne existe, 
presque sous la forme décrite par PtQlémée;car 
les rivières que traversa M^ Forster ont toutes 
leur direction au midi j ce qui prouve que les 
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terres élevées sont au nord 9 quoiqu'on ne les 
yoyepas. Par conséquent , c'est par le nord du 
Korasan que doit s'opérer la jonction ( si elle 
existe ) des montagnes Gaspiennes et du Cau- 
case Indien. 

Il est inutile de supposer que cette chaîne 
doive être excessiuement élevée dans toutes ses 
parties : on révoque même en doute son exis- 
tence. Ptolémée distingue entre la hauteur du 
Caucase, et la hauteur de sa continuation à 
TEst sous le nom d!lmaus : ce dernier étant 
de beaucoup le plus élevé ; le point de com- 
mencement où le nom change , et l'élévation 
répondent à la partie occidentale de Kuttore , 
et se trouve presque vis-à-vis la source de 
la rivière Suastus ( le Sewad ). La chaîne de 
montagnes qu'il nomme rimaus-/7ro/?r^ et qui 
suit immédiatement Tlmaus à Toccident^oc- 
cupe la place de l'Indoo-Kho , et confine au 
pays des Lambatœ au sud , ( Lùmghan ); après 
elle et dans le même ordre vient le Paropa- 
misus qui répond aux montagnes de Gaur, au 
nord et nord-ouest de Candahar. Quant à la 
chaîne que travefsa M'. Forster près de la mer 
Caspienne 9 elle a une direction nord et sud; 
elle répond aux monts Masdoramus de Ptolé- 
mée 9 qui terminent le côté oriental de la 
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PAMTHXJ'propre ^ située au sud-est de la mer 
Caspienne. Le nom moderne de cette chaîne 
est Kana - Hoody ; et M^. Forster remarqua 
que son élévation est beaucoup plus considé- 
rable à Tot^est qu'à l'Est , de manière que les 
terres du Korasan sont , en général , plus éle- 
vées que celles du côté d'Ispahan. Les monta- 
gnes de Kana-rlioody sont celles que D' Anville 
a prolongées jusqu'à Herat et Gabul; mais 
nous trouvons que leur direction est absolu- 
nient différente. C'est encore une question do 
savoir quelle est leur étendue au sud » ou 
sud^est. 

J'avoue que ce fut pour moi un suj.et d'é- 
toneement, lorsque je vis qu'il n'y avait pas 
de montages , entre la province de Gabul et 
Tershish , sur la route que suivit M'. Forâter, 
Il ne décrit que quelques coteaux épars dans 
les lieux où les Cartes représentent ordinaire-* 
ment de majestueuses chaînes de montagnes. 
Dans toute sa route de Gandahar à la mer 
Caspienne , il ne traversa qu'une rivière trop 
profonde pour être guéable , quoique son vo- 
y2ige ait duré depuis le commencement d'août 
jusqu'à la fin de janvier. ^ 

J'ai tracé la marche d'Alexandre à la pour- 
suite de Bassus » etc. pour rendre la Carte plus 
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complette. L'ancien Tapuri peut être retrouvé 
dans le Tabéristan ; Dahe dans le Dahistan ; 
^rachosia dans Arokhage ; et ^ria dans 
Herat ou Harat. Cau-Case et Faro-pamisus ^ 
noms des chaînes de montagnes au nord-ouest 
de l'Inde , déri ventune partie de leurs noms de 
Kho et de Pahar , mots qui signifient mon- 
tagnes dans les langues Indiemies. Nous avons 
déjà parlé dClmaus. 

Le changement le plus considérable qvà ait 
eu lieu dans la géographie du pays contenu 
dans cette petite Carte » depuis la première 
édition de mon Ouvrage , concerne les posi- 
tions du Cashgar et la chaîne de montagnes 
situées à Touest de ce pays » relativement à 
rinde et à Samarcande. J'en ai déjà parlé, et 
je prie mon lecteur d^ relire ce que j'en ai 
dit » comme une introduction aux remarques 
suivantes* 

Samarcande , selon les tables d'Ulug fieig» 
est à 99* i6' à l'Est des îles fortunées; et 
Alep,dans les mêmes tables » est à 72® 10': 
c'est-à-dire que Samarcande est à 2j^ 6' Est 
d'Alèp; et cette dernière place étant à 37^ 9' 
Est de Greenwich ( selon la connaissance 
des temps , 34<> 49' Est de Paris), Samarcande 
serait 4 64<> 16' Est de Greenwich. Si nous 

comptons 
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comptons à partir de Casbîn qui , selon Pob» 
servatîon de Beauchamp , est à 490 33' Est de 
Greenwîch, et selon Ulug Beig, à 14P 16' 
ouest de Samarcande, cette dernière ville, 
d'après ce calcul , serait à 6'^^ 49 '; ou 26' plus 
loin à Touest, que si Ton 'comptait d'Alep. 
Mais , après avoir avec beaucoup de peine , 
recherché les détails de la distance entre Cas- 
bin et Samarcande , et les avoir comparés avec 
les longitudes et les latitudes' intermédiaires » 
rapportées dans les tables orientales , j'adopte 
64^15' pour la longitude de Samarcande. Sa 
latitude , prise au moyen du fameux quart de 
cercle d'Ulug Beig, est de 39^37' et quelques 
secondes. 

Dans cette position , Samarcande est à 9 | 
degrés de longitude à l'occident de Cachemire, 
selon mja construction; et à environ 5 degrés 
de latitude , au nord de ce pays. 

Cashgar , dans les tables d'Abulfeda , est 
porté à 7° 30' de longitude Est de Samarcande t 
par Al f aras \ à 7^6' par Alhiriini^ à 7^14' 
dans les tables d'Ulug Beig, et à 8^ 10' dans 
celles de Nasereddin. La moyenne est d'envi- 
ron 7^ degrés ; ce qui placerait Cashgar à deux 
degrés ouest de Cachemire. 

Avant de comparer l'évaluation vulgaire 

a 17 
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de la distance entre Samarcande et Cashgar, 
avec la dif lérence de longitude entre ces deux 
places , il est nécessaire de déterminer lé pa- 
rallèle de Cashgar. On le porte en général dans 
]es tables à 44^ ; ce qui le placerait presque 
nord-est de Samarcande. On peut inférer que 
Cashgar est considérablement au nord de TEst 
de Samarcande , par la direction des roules 
qui y conduisent , à partir de Samarcande et 
de Bokhara; la première passant par Cogendet 
Andegan ( ou Ferganah ^, deux places situées 
au nord-est de Samarcande ; Tune à 7 jour- 
nées de chemin , et l'autre à onze. De Bokhara, 
la route à Cashgar est par Tashkund , plus au 
nord que Cogend. Maintenant , si la direction 
de la route est nord-est , pour onze journées 
de chemin sur 26 qui forment la distance de 
Cashgar à Samarcande , et de 14 sur 30, q"i 
forment la distance de Bokhara , presque nord- 
est par nord , c'est une présomption très-forte 
que la direction de toute la ligne est fort loin 
au nord de TEst. La seuleligne de distanceciiû 
pourrait nous aider à déterminer la latitude de 
Cashgar, est celle que nous donne Bernier, 
( Vol a , Lettre 9 ) où . il fixe la distance de 
Cashgar à Cachemire , à 44 journées par le 
petit Thibet} mais il y a une route plus courte 



par le grand Thibet : et ces journées , quoique 
Bernier ne dise pas que ce soient des journe'es 
de caravane , sa relation prouve qu'on ne peut 
pas l'entendre autrement. Or , des journées de 
caravane , sur une distance qui en exige 44 , 
ne peuvent, dans quelque contrée que ce soit, 
supposer pour chacune plus de 14 milles G. de 
distance directe; et dans certaines contrées, 
comme sont celles entre Cachemire et Gashgar, 
chaque journée ne permet de porter la distance 
qu'à onze pu douze milles. En adoptant cette 
proportion , la distance placerait le parallèle à 
42%5 % d'après la supposition qu'il j aurait 7I 
degrés ou 8 de longitude entre Samarcande et 
Cashgar ; et même si l'on en supposait g ou 10; 
la ligne de Cachemire est si près d'êlre méri- 
dionale , que deux degrés de longitude ne fe- 
raient qu'une différence de quelques minutes 
sur la latitude assignée à Gashgar. 

Quoique l'on ne puisse pas compter sur un 
résultat exact d'après cette fixation , je croîs 
cependant que l'on peut en inférer que Gash- 
gar ne peut pas être à un parallèle au-dessous 
de 42 {<^ : et ensuite, en adoptant l'une ou l'autre 
des distances de Samarcande ( entre 7 1 et 10 
degrés de longitude ) ,1e gisement- sera d'est- 
nord-est à l'est-nord-est î nord. Strahlenberg 



place Çashgar à 42 1 <> de jatîtude » et à 2i° de 
longitude , ouest de Cachemire. Petis de la 
Croix, dans Tîraur, livre trois, chap,7,le 
place à 43^ D'Anville ne Ta placé qu'à 40°. 

Les Cartes Russes ne donnent aucunes idées 
qui puissent être suivies pour le quartier de 
Samarcande , et la Tartarie occidentale , d'au- 
tant plus que , comme il y a une erreur de 5<^ 
de longitude dans la position de Samarcande 
et des contrées voisines , relativement àla mer 
Caspienne, le terreîn qui aurait occupé le 
quarré de 6^ entre les quatre-vingtième et 
quatre-vingt-cinquième degrés , se trouve là 
entre le quatre-vingt-cinquième etlequatre- 
■yingt-dixième. Je ne sais à quelle étendue 
cette erreur peut porter les positions situées au 
nord et à TEst. * 

En admettant donc que la capitale du Gash- 
gar est située au parallèle de 42^®, ou environ, 
nous trouverons que* sa distance de Samar- 
cande et de Bokhara s'accorde avec la diffé- 
rencede longitude donnée dans les tables orien- 
tales. Il est , à la vérité , très-probable que la 
différence de longitude fut calculée pour ré- 
pondre à la distance comptée ; et , en supposant 
qu'elle soit réelle , nous avons la satisfaction 
de connaître que nous possédons le total delà 



(26t ) 

distance comptée , selon les îdëes des naturels 
du pajs ; car la distance et la différence de 
longitude se vérifient Tune par l'autre. 

Sherefeddin (^ dans son Histoire de Tamer- 
lan, livre cinq, chapitre 4, traduction de 
Petis de la Croix ) porte la distance entre Sa- 
marcande et Cashgar à zS journées. Comme 
cette fixation se rencontre dans la notice des 
routes entre la Bucharie et la Chine ^ ces jour- 
nées doivent être considérées comme celles 
des caravanes qui passent ormnairement entre 
les deux contrées * ; et l'évaluation la plus 
forte à laquelle on puisse porter chaque jour- 
née , pour une étendue qui exige 26 jours de 
marche, est de i5 milles G.; de sorte que fa 
somme totale de la distance serait de 376 milles 
en ligne directe. Si l'on considérait les journées 
que font les individus, quand ils voyagmt pour 

* Shcrefeddîn ( dans Tîmur , livre 3 , chap. 7 ) dît 
qu^Oluc-Yulduz est à deux mois de voyage de Sainar- 
cande , par les caravanes. Cashgar se trouve sur la 
route. D'An ville et Strahlenberg le placent de 470 a 
480 milles G. dTulduz,ouà3a journées de caravane, 
de i5 milles chacune. Il en resterait donc aS pour 
l'espace entre Cashgar et Samarcande. Quoique ceci ne 
soit pas une preuve positive , c'est au moins une fort© 
présomption. 

17. 
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leurs affaires , on pourrait évaluer les milles 
à 16 î ; et la différence dé longitude que pro- 
duirait ce calcul, serait d'environ 8-^ On 
trou vedansla collection des voyages d'Astley, 
Vol. 4. page 637, une autre notice delà dis- 
tance , où celle de Bokhara à Cashgar estpor- 
tée à 30 journées '^. Dans cette notice, nous 
avons une idée de la valeur des journées, par 
le nombre de celles entre Bokhara et Urkenje 
Cjue l'on dit être i5 ; et la distance ( d'après lua 
série de positions dans la Perse , etc. ) étant 
d'environ 240 milles G., en donne 16 pour 
chaque jour , pour un voyage de i5 jours. Si 
nous appliquons cette proportion aux 30 jours 
enire Bokhara et Cashgar (ce qui est évidem- 
ment trop fort ^, nous avons 480 milles G. 
pour ha distance totale, ce qui produirait le 
même résultat que pour les 26 jours de Samar- 
cande, une ditférence de longitude de 75°. 
Fx.khaia est à 5 journées ordinaires à l'ouest 
de Samarcande. 

On trouve encore une autre notice de la dis- 
tance dans Astley ; mais elle offre une diffè- 
re» ce si consideralle , que fe ne puis en rien 
conclure. Dans celle-ci , Cashgar est porté à 

Ce 5ont les journées des marchands avec leurs 
marchandises. 



41 Jours de marche (sans doute de caravanes ) 
deBokhara;et de ces 41 jours les 14 premiers 
sont jusqu'à Tashkund, place située à environ 
200 milles G. nord-est par nord de Bokhara ; 
ce qui produit i5 ^ pour chaque jour Mais 
comme il reste jusqu'à Cashgar 27 journées y 
quoique Tashkund soit supposé à cinq journées 
plus près de Cashgar , que ne l'est Samarcande» 
ce calcul offre une différence de sept jours ^ 
et ajouterait presque une augmentation d'en- 
viron 2 \ degrés de longitude aux 7I que donne 
la fixation de Sherefeddin. 

J'avoue que si D'Anville n'eût pas adopté 
pour Cashgar une position à 12 î^ Est deSamar- 
cande, j'aurais regardé comme inutile de m'ap- 
pujer de tant d'autorités ; caj- rien ne me paraît 
plus évident que la notice de longitude de 
Cashgar. Mais pour la satisfaction du lecteur, 
autant que pour la matière elle-même qui est 
très -curieuse, en ce qui concerne la géogra- 
phie du pays si peu connu aux Européens , je 
vais insérer un passage très -court, extrait 
d'un auteur oriental. 

Le capitaine Kirkpatrick cite ainsi S H A h- 
N A w A z : << Cashgar^ est borné au nord par les 
» montagnes de Moghulistan', dont une extré- 

» mité touche à Shash et l'autre au Tecfan > 
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>5 et de là au pays des Galmoucks. A Touçs!, 
^y il est borné par une longue chaîne de mon- 
s> tagnes d'où sortent celles de Moghulistan; à 
w l'Est sont des collines de sable, des forêts, 
» et des déserts ». On ne parlé pas de Illimité 
méridionale. 

On nous dit ici fort clairement que la 
limite septentrionale de Gashgar est un rang 
de montagnes qui s'étend d'un côté jusqu'à 
Shash ; c'est-à-dire Tashkund, sur la rivière 
de Sihon ( ou Jaxartes )y et que ces montagnes 
sortent d'une autçe chaîne qui forme la limite 
occidentale du même royaume. Oii nous laisse 
entendre que sa frontière septentrionale est 
sur Jemême parallèle que le territoire deShâsh, 
et Ton sait qu'il est au nord de Gogeud , et 
que Tashkund , sa capitale , est à 42 i*' de lati- 
tude , selon les tables d'Abulfeda , Nasereddin 
et Ulug-Beig. La longue chaîne de montagnes 
à Voueàt est celle qui s'étend du nord de Cache- 
mire à un point entre les sources du. Sihon, 
séparant , dans cette partie , les contrées de 
Gashgar et du Turkestan. Dans le Timur de 
Sherefeddin, la chaîne se nomme Karangou- 
TAC; et on la regarde comme inaccessible, 
sous le rapport militaire. Nous devons encore 
une fois reporter l'attentiôa du lecteur sur 
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riMÀus qui séparait les deux Se YTHIE s: cette 
chaîne de Karangoutac le représente. Les 
deux contrées qu'elle sépare » et qui répondent 
aux parties septentrionales des deux Scythies, 
sont généralement appelées ]es deux B u c H A- 
RiES par les Européens. On appelle grande 
BucHARiE la contrée occidentale ou pays de 
Samarcande , et petite Bucharie ,1a contrée 
orientale qui renferme entr'autres divisions, 
celle de Cashgar et de Koten. Cette contrée 
est aussi le pays natal des Mogols, du le Mo- 
GOLISTAN. Shahhawaz applique ce terme aux 
montagnes qui forment sa limite septen- 
trionale *. 

Il ne doit plus rester de doute sur la proxi- 
mité de Cachemire et de la grande Bucharie , 
lorsque nous avons prouvé par les écrits d'A- 
hul Fazil et d'Abdul Hùmeed,que l'extrémité 
sud -ouest du Cashgar confine au quartier 
nord-est de Cabul , ou en admettant que cette 
partie ne soit plus qu'une dépendance nomi- 

* Je remarque que le terme Bucharie , ou Bohhara 
est déri véd abord de la ville de Bokh ara, prés duJîhon 
( Oxus) qui était la place de commerce fréquentée 
par les Européens dans ce quartier , et quVnsuite on 
l'é tendit au pays voisin. Il y a quelques exemples 
s exnblables. 
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nale du Cashgar , le véritable territoire n'en 
est pas lui-même fort éloigné. 

Il me semble que la capitale du Cashgar, 
et les montagnes situées au nord , qui , dans la 
Carte d'Asie de D'Anville, s'étendent vers 
Acsouet Terfan , doivent être reculées à quel- 
ques degrés au nord-ouest, et au voisinage d'Al 
Shâsh;ces montagnes étant celles du Mogolis- 
tan , décrites par Shahnawaz. Ceci produirait 
un prodigieux changement dans nos Cartes 
d'Asie. La partie de la Carte de l'empire Russe, 
par Strahlenberg , qui renferme la Tartarie 
occidentale, et le cours des rivières dé Jihon 
et de Sihon ( Oxus et Jaxartes ) , se rapproche 
bien davantage des idées de Shahnawaz. La 
montagne de Musart , située dans cette Carte 
le long du nord de Cashgar , et du Mogolistaii 
en géjiéral , à la hauteur de 43 à 44° de lati- 
tude , répond aux montagnes du Mogolistan 
de Shahnawaz, et se joint réellement à Shâsh, 
vers l'ouest. On y trouve aussi la longue chaîne 
qui en sort, et forme la limite occidentale de 
Casbj^ar. 

La Carte de Strahlenberg est certainement 
un ouvrage très-estimable pour le temps où 
elle parut ( 1730). On voit qu'il eut beaucoup 
de peine à recueillir des matériaux pour la 



partie située entre les frontières de la Russie 
etceilesderinde^t de la Perse. Comme il n'a- 
vait point d'observations de longitude , ses 
distances 3ont souvent fautives ; mais je pense 
que quelques géographes qui l'ont suivi ^ ont 
fait trop peu, de cas de ses idées , en préférant 
des objets bien moins imporlans que ceux 
qu'il avait portés sur sa Carte. 

En ne considérant cette partie delà Carte de 
Strahlenberg que sous un point de vue général, 
voici le résultat de mes observations. 

1°. Pétersbourg, la mer Caspienne et Sa- 
marcande sont presque dans un rapport réci- 
proque. 

2°. Cabul , Cachemire et Cashgar , quoique 
presque en ligne droite dans leur rapport ré- 
ciproque , sont de 4 à 5 degrés trop loin à l'Est, 
relativement à la mer Caspiemie et à Sa,mar- 
cande. 

3^. La source de la rivière d'Irtish est à quel- 
ques degrés trop près dé Cashgar ,même quant 
à la position qu'il occupe sur la Carte. 

*I1 résulte de là que l'espace entre l'Irtish et 
Cashgar est rétréci , hors de toute proportion , 
tandis que la grande Bucharie a beaucoup trop 
d'étendue: Il est peu de parties du continent 
de l'Asie dont la géographie pai^aisse décrite 
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avec autant d'imperfection que celle du pays 
entre les frontières de la Russie et lafiucharie. 
' Je pense donc que nos Cartes sont très-fauti- 
ves par rapport aux positions des contrées 
situées entre la Bucharié et la Chine* Toutes , 
selon moi , ont été faites pour reculer beaucoup 
trop de la fiucharie vers la Chine. Nous ne 
pouvons trouver de meilleurs renseignemens 
que dans les Cartes Russes. * 

£n discutant la position de Cashgar, je ne 
me suis aucunement servi de la géographie 
Chinoise et Tartare de Du Halde. Je ne pré- 
tends pas cependant attaquer la vérité de la 
géographie Chinoise de la Tartcirie en général, 
parce que j*apperçois de Terreur dans une de 
ses parties. Mais la grande erreur relative à la 
latitude de la partie supérieure du Gange,daDS 
la même géographie , doit nous prémunir con- 
tre le reste des détails. 

Comme j'ai rencontré une ou deux erreurs 
dans D'Anville , il est de mon devoir de join- 
dre mon opinion à la sienne sur Serica , et les 
limites du monde , tel que le connaissaient 
les anciens. Je ne balance pas un moment, 
d'après l'évidence, de placer avec Xm^erdy 
métropole , de Ptolémée , à l'extrémité nord- 
ouest de l'empire actuel de la Chine , et très- 
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près du paralèlle que lui avait assigné ce géo- 
graphe. C'était à ce point , vers l'Est , que se 
terminaient les connaissances de Ptolémée. 
Quoique Ton ait décrit les rivières de Serica 
comme coulant au parallèle du 55<^ i et plus 
haut , parallèle bien au-delà des sources des 
rivières de la Sibérie , il est évident que Toii 
doit entendre par -là les rivières d'Eygur, 
( Yugure ) , et de Tangut, Je ne diffère de 
D'Anville que pour une particularité ; c'est 
que les Œ c H A R DiE et non les Ithaguri 
représentent les' Yu^URES , et je crois en avoir 
bien clairement déterminé la position. Quant 
à l'erreur concernant la latitude et la longitude 
données par Ptolémée, il faut l'attribuer aux 
mauvais matériaux dont il se servait. Si Pto- 
lémée vivait dé notre temps , il pourrait s'é- 
tonner , en considérant les avantages que nous 
possédons , de voir nos Cartes d'Asie aussi 
imparfaites qu'elles le sont, les tables d'Abul- 
feda, de Nasereddin, d'Ulug Beig, et l'Histoire 
de Timur,par Sherefeddin, ayant été depuis 
si long-temps traduites dans les langues euro- 
péennes *. 

* Les tables furent traduites vers le milieu du der- 
nier siècle, par le docteur John Graves d*Oxford, et 
THistoire de Timur le fut au commencement de notro 
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Après tant de digressions pour lesquelles 
je sollicite Tindulgence de mon lecteur, je 
terminerai la Notice que je donne de la petite 
Carte , par une ou deux observations relatives 
à quelques erreurs géographiques qui me pa- 
raissent enracinées. La première est que la 
moderne Bucharie (ou Bokhara)est raiiciemie 
Bactriane ( Bactria ) ; ce qui est contraire à la 
vérité ; car la Bucharie est située au-delà de 
la rivière autrefois appelée Oa;i/5 , aujourd'hui 
Jihon , et c'est le pajs appelé anciennement 
la Sogdiane ( Sogdiana ) , de Sogd qui signifie 
y^ allée ; c'est-à-dire , la belle vallée où se 
trouve Samarcande ( autrefois Maracandal 
La Bactriane ( Bactria )est située, au contraire, 
au sud de TOxus , et comprend les provinces 
actuelles de Balcket de Gaur , et probablement 
une partie du Korasàn, On appelle aussi Ma- 
wer-ul-nere , la contrée au-delà du Jilion , et 

siècle , par Petîs de la Croîx ( le jeune , et non le com- 
pilateur de la Vie de Gengis Cawn ). L'usage fréquent 
que j'ai fait de ces ouvrages est Téloge le plus complet 
que je puisse fdire des ouvrages eux-mêmes et de leurs 
traducteurs. 

Il est à regretter que la Géographie persanne d*AbuI- 
feda n'ait pas été clioisie par les savans qui ont publie 
la traduction de quelques manuscrits de labibliollièqûe 
de France. 
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entre les parties basses du cours de cette rivière 
et du Sihon ou l'ancien Jaxartesi Mawer-ul- 
nere signifiant le pays au-^delà de la rivière , 
ou Ja Transoxiane ( Transoxiana )» 

L'autre erreur est relative à rancienne Pa/r- 
thia. Nous n'avons que des idées très-inexactes 
surla situation locale de cette contrée. Ceux qui 
ne la connaissent que par les guerres avec les 
Romains , ne regardent comme pays des Par- 
thés que la contrée bornée par l'Euphrate et le 
Tjgre , parce que ce furent les limites de cet 
Empire que les Romains rencontrèrent à Toc- 
cident. Strabon était dans Terreur sur ce point, 
ou il s'est mal expliqué , lorsqu'il a représenté 
les Parthes défaits par Crassus , comme les 
descendans de ces Carduciens qui harcelèrent 
Xenophon pendant la célèbre retraite des 
dix-mille. Il est probable ( ou au moins pos-i 
sible ) que les Parthes avaient alors dans leurs 
armées quelques détache'mens de ces monta- 
gnards entreprenans ; car ils comptaient alors 
les Carduciens au nombre de leurs sujets ;mais 
la masse de l'armée des Parthes était formée 
d'habitans delà Perse , leur pays natal. Si l'on 
se rappelle que les Carduciens, même sous les 
régnas vigoureux des premiers empereurs de 
la Perse , jouissaient de beaucoup de liberté. 
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on j ugera que les Parthes ne pouvaient pas faire 
parmi eux une grande quantité de recnies. 
Voici en deux mots l'histoire de la géographie 
du pays des Parthes : La JParthia-^propTe était 
ime petite province fort près de rextrémité 
sud-est de la mer Caspienne. Après le partage 
de l'empire d'AJexandre , ce territoire échut 
* aux Seleucides , rois de S jrie et de l'Est , en- 
viron trois cents ans avant l'ère chrétienne. 
Cinquante ans après , le pays des Parthes se 
souleva , et devint sous Arsace un état indé- 
pendant avec l'Hyrcanie et d'autres provinces 
voisines. A mesure que l'empire des Seleuci- 
des s'affaiblissait , les Parthes reculaient leurs 
limites à l'occident , et ils se rendirent maîtres 
de la belle province de Médie ( aujourd'hui 
Irak-Ajami ). Un siècle après la fondationde 
leur état, ils avaient soumis à leur domination 
toutes les contrées depuis l'Indus jusqu'à l'Eu- 
phrate > eh y comprenant la JBactriane. Cette 
province avait secoué le joug des Seleucides, 
long-temps avant le pays des Parthes Les con- 
quêtes des Parthes en Arménie , environ 70 
ans avant l'ère chrétienne , les rapprochèrent 
des Romains qu'ils rencontrèrent dans ce pajs 
et en Syrie. Les Parthes , devenus conquërans, 
avaient porté leur capitale vers l'occident , et 

l'avaient 
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ravaîent établie sur le Tygre à Seleucîe, ou 
plutôt Ctésiphon ( près de Bagdad ) , avant 
leurs guerres avec ]e§ Romains. Les particu- 
larités de ces guerres, qui durèrent environ 65 
ans , sont trop connues pour que je les répète 
ici. Il n'est personne qui ne connaissç les expé- 
ditions de Pompée et d'Antoine , et la défaite 
de Grassus. A l'occasion de ce dernier événe- 
ment, les Parthes poussèrent encore leiirs 
conquêtes plus loin à l'ouest ; mais ils furent 
eïisuite forcés de* se ï-e tirer, et ils perdirent 
sous le règne des empereurs romains tout le 
terrein qu'ils occupaient dans l'Amfénie et la 
Mésopotamie. Trajan pénétra jusqu'à leur ca- 
pitale, et satisfit sa curiosité eh s'embairquant 
sur la mer de l'Inde. La modération d'Adrien 
rétablit les anciennes limites de l'Euphrate. 
L'an 245 , la Perse-propre , qui , pendant quel- 
que temps , avait été comptée au nombre des 
provinces des Parthes, reprit de l'ascendant, et 
sous Artaxerce , elle mit fin à la dyiiastie des 
Arsacides', et rendit à l'Empire son ancieu 
nomi d'Empire de Perse , après que celui des 
Parthes eut subsista environ 480 ans. Il en ré- 
sulte , dans le fait , que l'Empire des Parthes , 
à le considérer généralement , fut l'Empire des 
Perses sous un autre nom. 

z 18 
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S E G T I Q N I V. 

Lé Vays situé entre laKiST^ An et 

les Contrées qu arrosent le Gange, 

. VI N t) u s et leurs branches princi- 

pales ; c est-à-dire , les parties du 

milieu de l'Inde. 

Ku E paya très*étendu est borné au nord-est 
par les sôubabies de Bengale, Bahar, Alla- 
habad et Agrà; au nord-ouest, par le cours 
de la Puddar ; à l'Est et à l'ouest , par la nxér, 
et an sud , par la Kistnâh ou Krishnad. 11 Com- 
prend en général les soubabîes dé Guz^erat, 
Mal^wa , Berard , Orrssa , Gândeîsh , Araedna* 
gup ( ou Dowlatabitd ) , Vîsiapour ( ou Be- 
Japour ) , et Golconde. II a environ 8bo milles 
Anglais de longueur, du nord-oue«t au sud-est, 
et 600 de largeur. Quelques-ujis de ses points 
ÉOtit déterminés par des observations célestes,, 
ou par le mesurage , et de bonnes Cartes. 

Les points fondfunefntauK d'où dépendent la 
èonstruction et l'échelle de cettç partie, sont, 
les suivans: 



An lïofd et nord-est, Agra, dont la posî* 
tion est déterminée par des observatrons et 
le mesurage ; Galpy , Gbattcrpour ^ Rewalr , 
Btirwah et Balasore déduits de lignes Bcresttrées 
à partir d'autres places d*obser vation. A FEsf , 
Cattâck. déterminé par le colonel Pearse. An 
sud , Masulipatam , déterminé par le colonel 
Pearse et le càp.RitcIrie. ATouest, Bombay, 
d'après les observations de Fhonorabfe M"*. 
Howe ; SiiiïM, Cambay , et la Pointe de Diu, 
pris dans des Cartes, et d'après des mesprages. 
Dans rîntérieur, Narwah, Sirofig, Bopaul, Hus- 
sîngabad , Burhanpour , Poonah , Amedabad, 
diaprés les observations de M', Smith, et la 
ttiarche du général Goddard : Nagpour , Rut*- 
tunpour , et Gurràh , sur les observations dé 
M'- Ewart, et les mesurages ; Arungabad , 
Hydrabad , Sumbûlpour , Agimère et Areg 
( près dé Visiapour ) , d'après différens maté- 
riaux. Je comnotencerai par donner les autorités 
qui ont servi à fixer ces points primaires , et* 
ensuite j'entrerai dans des détails sur la ma- 
nière dont les points intermédiaires ont été 
remplis. J'ai déjà discuté, dans la-Section I<^'«., 
la Construction des côtes maritimes sur le» 
deux côtés de ce pays ; et je commencerai ma 
notice de la construction des parties înté - 
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rîeures,par.les lignes de M^ Smith et du gé- 
néral Goddard à travers le continent, de Galpy 
à Bombay et Surate. -' 

M^ Smith partit de Calpy avec le colonel 
Upton, en 1776, pour aller en ambassade à 
la cour maratte du Poonah ; et il prit la grande 
iroute qui conduit de Delhi à Agra et au Dec- 
can^à la ville de Narwah située sur la rivière 

• 

de Sindeh , près de l'entrée du fameux "passage 
qui mène à travers la chaîne de mdntagiies 
qui répare Malwa d'Agra. De Narwah il vint 
à Sirong , ville du Mal wa , soumise à Madajee 
Sindia ; et de là , il marcha vers Burhanpour, 
papitale du Candeish', et en même temps du 
JÔeccan. C'est une ville florissante , située au 
jnilieu d'une contrée délicieuse. Entre Sirong 
et cette place , il traversa la fameuge rivière 
de Nerbuddah, autre fois, regardée comme la 
limite du Deccan , au nord. De Burhanpour, 
il vint à Poonah , capitale de l'empire Maratte 
♦ occidental, traversant sur sa route les sources 
du Godavery et du Beemali; et de Poonah il 
se rendit à Bombay. Pendant toute sa route , 
il fit des observations de latitude et de lon- 
gitude , toutes les fois qu'il en eut l'occasion, 
ce qui arriva fréquemment; et au moyen de 
ces observations, et de^ gisemens iutermé* 
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diaîres de la route , il construisît une Carte 
aussi estimable par son exactitude et son éten* 
due » que curieuse par la nouveauté du sujet 
qu'elle présente. Nous avons donc une ligne 
géographique sur laquelle nous pouvons <5oiiip- 
ter, tirée à travers le continent de lïndepar 
les points principaux entre Agra et Poonah. 
Cette ligne , en déterminant des positions si 
intéressantes , nous a mis en état de corriger 
plusieurs routes qui, sans elle , n'eussent ja* 
mais été déterminées. ^Narwah , par exemple, 
corrige le gisement el la distance de la route 
entre cette place et Agra; Sirong corrige la 
route qui conduit à Ougein et Mundu ; Burhaa- 
pour corrige la position d'Aunmgab'ad , et le 
gisement d^ routés qui mènent à Surate » 
Hjdrabad et Nagpour. ' 

, Xa marche célèbre du général Goddard , d© 
Calpy à 5urate , touche à la route de M. Smith, 
à Calpy, Sirong , Bopaul , Hurdah et Burhan- 
pouï* ; et Ton dit que la Carte de cetie miarchç 
que le général conserva jusqu'à sa mort, fut 
faite sur des matériaux que lui foiu^nirent les 
ingénieurs qui avaient mesuré les distances, 
et pris continuellement les gisemens de la 
route. Cette Carte et lés observations de M^ 
Smith présentent une différence de longitudd 

^ i8. 
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de & ^$'^ ; la ligne mesuvée donnant f)his iqoe 
le» observations. • * 

La Cs^he du ;gënërai Gcnidaid port» 
Jes ttiiile^ , entre €alpy et Siroag , à 
jrog 1 1 ou différence de longitude- 2^ o'»i5" 

£t de Sirong à Burhanpour , 96 ^ 
nj^les ,ou différence de longitude i 44 20 

Différence totale entre Galpy et 
Burhanpour 3 44 3^ 

La longitude de Galpy , par M'. 
Smith, est . . . \ * . . . So^ 0' 0" 
Celle de Burhailpour . . . 76 2;? 

Différence de longitude , d*après 

r.observajtion , . 3 38 

r t _ 



D^m nntervalle entre Galpy e4SiFong ( en" 
viron deux degrés ) le mesurage excède de 4 
4Eninutes la différence de longitude d'après 
J'observation^de manière que la lîgnè mesurée 
«xcède la distance d'après l'observation , pro- 
fortiomiellement à chaque intervalle. 

U me reste à faire observer que Caipy , sur 
la rive méridionale de la Jumnah ,1e dernier 

# 

point du mesurage , sur cette route , et le 
premier sur celle de M^ Smith , est sur ma 
Carte à la latitude de 26^ 7' i5" , et à la lon- 
gbtude de 60^ 4^ j tandis que M'. Smith* coioipte 



*x* 



( «79 ) 

Bp^ ]Çn outre, ^ur la partie ocicïdentale d0 
riiîde, j'ai porté Bombay à qz^ 4p' , ^t Mf. 
Smith à q9k^ 46 ' ; de sorte q»e • dans le fait, 
il diffère de moi de 4^ à Toue^t pour QMpy ; 
et de 5 ' à TEst de Calpy pour fiombaj ; toute 
sa différence de loi^itude eajËre Galpy et 
^Bombay étant de 9' de ^toins qi^e la qû^n^ç. 
Il a encore été obsejryë que M'.Smitli compte 
, %' 36'^ de moÎQS ei>tre Caîpy et J^urb^^ipou^ç» 
que n'en poi*te la route inesjurée de Gqdd^^d. 
Il est certain que les obsef y<94:io&s de longi- 
tude .prises , selon la méthode ordinaire , ne 
cuvent corriger de petites erreurs de distaiKse, 
aussi bieu que les lignes mesurées , et pax con- 
^é(|uent j'ai pu ra'écarter d^ dbserv&tions de 
M'. Smith pour fixer }e$ positions ide quelques 
{daces sur 1« route , à ytr^vers le couinent. 

Narwah ou Narwha , eM le prensier .pt^ut 
que j'aye remarque sur la Carte de M^. Smith , 
à partir de Galpy. D place cette ville et forte- 
resse à la latitude de z^^ 40 \ et à la l^igitade 
de 78^ 17' ; sa diiïereuce de longitude depuis 
Calpy, étant de i® 43'. M^ Gwaeron quia 
mesuré les routes et les pays exiXipQ Etayah et 
Sirong, compte 1^ 3' de différence de latitude, 
et 57 miUes, ou a<> 4' de différeuce de longi- 
tude , d'Ëtay ah à Narwah. M^tenant»£k&J^ 
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étant , d'après le mesurageyà 26^45' 40" de 
latitude ; et à 79** 17' de longitude ; la latitude 
de Sirong se trouve parfaitement exacte , mais 
la longitude est k/^' à Touest de la notice de 
M^ Smith , ou 78^ 13'. Je ne puis , cependant, 
déterminer avec quel iiègré d'exactitude a été 
fait ce mesurage, e t j'ai placé Narwah à 79** 17'. 

Sirong (ou Seronge) est , d'après les ôbserva- 
tion$ de M'. Smith , a la longitude de 78*» 4' ; et 
comnie la Carte du général GoddartJ le place 
à 2° de longitude ouest de Galpy ( ce qui porte 
sa longitude à 8o<> 4'^, il s s'accordent tous deux 
en ce point , quoiqu'ils diffèrent pour la quan- 
tité des degrés de longitude entre les deux mé- 
ridiens de Sirong et de Galpy ; car la différence 
de longitude de M'. Smith n'est que de i*56'; 
et la ligne mesurée l'excède de quatre minutes. 
La latitude de Sirong est de 24** 4' 40". Il est 
à propos d'observer que la route du général 
Goddard traversa celle de M^. Smith à environ 
6 milles au sud-est de la dernière place; niais 
le mesurage n'alla pas plus loin. 

Entre Calpy et Sirong , la route du général 
Goddard passa par Ghatterpour, ville située 
dans le quartier occidental de Bundelcund 
( ouBundela), Le capitaine Garter visita cette 
place autrefois , et détermina sa position par 
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le mesurage , à ^rtir de Rewah. Il porta sa 
latitude à 24® 58 ' 30" , et sa longitude à 79^ 
56' 30". La route du général Goddard la re- 
présente comme, étant à une demi-minute de 
latitude plus au nord , c'e^t-à-dire , à 24P 59'; 
et 3' 30" plus à-Foccident par rapport à Galpy. 
Comme cette position fut déterminée par une 
ligne mesurée tirée par l'ouest de Rewah, sa 
longitude a dû être mieux fixée par ce moyen 9 
que ps^r une ligne : méridionale tirée depuis 
Galpy ; et en conséquence je n'ai pas chaiigé 
sa position. . 

BbpaltOl est la première place où se ren- 
contrent les . routes. M'. Smith porte sa longi- 
tude à 77° 48' , et sa latitude à 23^ 13' 30". La 
Carte. du général Goddard donne 33 milles G., • 
ou 35' i5" de longitude , à partir de Sirong, 
en plaçant Bopal à. 77® 28' 45". Jp Tai ^acé 
à 779 28' de longitude, et à 23*^ 14' de lati- 
tude. IL pai'àît singulier qu'il n'y ait pas moins 
de ig' de différence pour la longitiide de Bopal, 
entre la notice de Goddard et celle de Smith. 
J'ai copié la .longitude que j'ai domiée plus 
haut , sur la Carte de M'. Sjnitli. 

Hurdah, au sud de la rivière de Nerbuddah, 
est eqsuite le point de jonction des deux routes. 
M^ Smith le place à 770 21' i5" ; pt d'après 
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la ligne de Goddard, il est à i' 30^ plus à 
l'ouest, ou 77« 19' 46". 
. £atre Bopal et Hurdah , la ronte du général 
•Gcddard décrit uulai^e coude » ou angle, au 
«ud-est 9 jusqu a HusslngedMd Gaut , sur la 
rive mérîdioaale de la. Nerbuddah , et sur les 
'frontières de N^^pour , division ori^itaie de 
Tempire Maratte^ en établis3ant ainsi on point 
primaire » ou station très-«utile , dans un quar- 
ti>er où il était le plus nécessaire, flussingabad 
lest placé à la latitude de 22^ 42^ 30'' ; à la lon- 
gitude de 77<* 54' ; et environ à 140 milles G. 
-au nord-ouest de la viile de Nagpôur. 

Jjes deux routes se rencontrent souvent, et 
«elles se traversiMit entre Hurdah et Burhan- 
pour. Cette dernière place, comme je l'ai déjà 
xiit^est, d'après l'observation de M'. SnaiA» 
â 1^ longitude de jG^ 22' ^ et k la latitude de 
^i^ 19' ; et, selon lô mesurage de Goddard qui 
donne 2^ 44' 36'' depuis Caipy , â la longitude 
Ae 76® 19 ' «5" ; ce qui produit , en rejetant les 
secondes ,' la longitude que j*ai adoptée , n(Mi 
«ur l'évidence des distances elles-mêmes me- 
surées , mais parce qu'elles s'accordent avec 
la différence totale de longitude qui récite 
des observations adoptées sur la Carte , entre 
Galpj et Bombay. 
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fiûrhanpeAir est une fort belle ville ; et ce 
fut une des premières con<}uétes faites daas le 
Deccan. Acbar , daiis la <li vision de Tem^re^ 
la place comme la ville capitale 4e la soubabie 
de Candeish. £Ue appartietit aujourd'hui au 
Poooah , ou Marattes occidiBntauK. Environ à 
20 milles au noid^^st de cette cité est la for^ 
tere^se d'Aseer ou Aseergur. 

. La séparation définitive des deux routes 
est à Burfaanpour, Goddard s'avança de*là à 
Toccident vers Surate , et Smith marcha au 
sud-ouest 9 dans le Poonah. La route mesurée 
jusqu'à Surate donne 3<> 30' 4S" de différence 
de longitude; ce qui retranché de 76** 19' , 
donne 73* ^' i5" pour la longitude de Surate. 
C'est cette longitude que j'ai adoptée. J'ai déjà 
discuté ce sujet deuas la première Secticfri où 
j'ai .fait observer que les différentes autorités 
entre Bombay et Surate donnent une diffé- 
rence de lo 'de longitude entre ces deux places; 
de sorte que Bombay étant à 72^ 40' , Surate 
serait à . . 72<> 60' 00" 

Si l'on adoptait l'observation de 
M'. Smith à IBurhanpour , de 76** 
22^, alors Surate serait à . . 72 5i i5 

Si la longitude de Bopibay est 
72^ 45 % alors Surate sermt à . 72 55 00 
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5i Ton adopte celle de M'.Howe? 
de 72<* 40 ' , avec une addition de 
8' ifc'' au lieu de lo' de différence 
de longiAde ; ce sera alors . . 72^ 48' i5" 

Le dernier point sur la route de M^. Smith 
est Poonah, dont' la longitude est 74°; oui' 
lô" Est de Bombay. Mais» comme j'ai placé 
Bombay à 72° 40' » Poonah, pour conserver 
sa distfiLnce proportionnelle i dqit être à 75^ 
65' , et je lui ai donné en conséquence cette 
position ; de sorte que , relativement à JBu- 
. rhcuipour , Poonab ne se trouve que de deut 
minutes plus loin à Touest que ne le place 
M'. Smith, Sa. latitude est iS^ 30 ^ Entre Bu- 
rhanpour et Yoonah , la Carte de M'. Siiiiih 
établit quelques points utiles dont peuvent dé- 
pendre d'autres routes ; tels sont Nusserabad, 
Chandoo*, Unkei - Tenki , Bahbelgong , et 
î^imderrâh Gaut. 

Poonah est la capitale de Ticmpire Maratte 
occidental. Cette ville est située à environ 30 
milles à l'Est des Gauts:à loomilles itinéraires 
de Bombay , et environ 76 de la côte maritime 
la plus voisine. Elle est mal bâtie , étroite , 
ouverte et sans défense. Pooroonder, forteresse 
sur une montagne , à environ 18 milles à fest- 
sud-est de Poonah, est la place de refuge en 
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cas d'invasion. C'est là que sont idéposées les 
archives du •gouvernement , et que résident 
ordinairenfient les principaux officiers deTétat.- 
Toutes les fois qu'il arriva une invasion , les 
Marattes ne regardèrent pasPoonah comme 
une ville que Ton put. défe^||e ; et en consé- 
quence ils ont eux-mêmes détruit cette ville. 
Dans un Etat qui peut exister sans une grande 
capitale , il est hors de doute qu'en temps de 
guerre c'est un grand avantage (^e*de n'en 
pas avoir. Une capitale trop grande, remplie 
de riches habitans , et qui est devenue le dç- 
pot général de la richesse, quelqu'agféable 
qu'elle puisse être sous le rapport d'une société 
policée , est incapable de se défendre , vu son 
étendue et d'autres circonstances. On doit donc 
considérer une telle ville comme un grand 
mal politique dans un Etat. C'est en quelfcpie 
sorte une forteresse qui montre à l'ennemi son 
côté le plus faible , et provqque son attaque ; 
en un mot, pour continuer l'allégorie, il est 
à craindre que la garnison ne sacrifie l'intérêt 
de l'empire pour conserver ses propriétés par- 
ticulières, au moment de l'assaut. Les Scythes, 
qui n'étaient pas attachés au sol , ne purent 
jamais être conquis; et ceux qui n'ont pas de 
vastes capitales doivent être plus tranquilles. 
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toutes circonstances ëgales dTailIetirs, Si Ton 
examinait cette question 50ns le rapport de la 
morale ^ les objections seraient encore plus 
fortes ;€aT plus une capitale est considérable , 
plus la population en est corrompue. 

Amedabad y m^îtale du Ouzerat 9 fut le der- 
nier point des marches du général Goddard 
Ters le nord, dans la province du Guzerat. J'ai 
comparé dans la première Section Téchelle de 
la Carte des marches du général Goddard dans 
le Guzércit ,'et celle des mesnrages faits entre 
Surate et la f ivière de Myhie j et j'ai trouvé 
qu'elfes s'accordaient si bien , que l'on pouvait 
adopter sans inconvénient la ligne entre Bro- 
dera et Amedabad. Le gisement était no]:cl 
36* ouest 9 et la distaiv^e 53,2 milles géogra- 
phiques, donnant pour la position d'Amedabad 
âa^58' 30" de latitude, et J2S^ 37' de Icwigitude, 
ou 3' ouest de Bombay. Selon la notice de 
Thevenot , la latitude est 1^ et quelques mi- 
nutes ; et 230 d'après le Ayin Acbaree. 

Amedabad est une ville très-considérable 
qui est devenue , après Mahmoodabad, la 
capitale du Guzerat. C'est une des villes le 
mieux fortifiées de l'Indostan. Elle fit une belle 
défense^ lorsque le général Goddard la prit 
en ijdo. A la paix de 1783 , on la rendit à ses 



anciens possesseurs « les Marat tes un Pbonahr 
Des vojageurs ont beaucoup vanté la beauté 
et la situation de-eette ville «bâtie dans un paj» 
uni 9 et sur les bords d'une petite, rivière na* 
vigable» apf>e\ée Sal>ermattj^ ^ qui se jette ^ 
avec d'autrds rivières qu'elle a reçues » dati» 
le golfe de Cambaj , près de la ville de ae 
nom^ Cambaj est ^ à la vérité, le port d'Ame-*» 
dabad , dont il n'est éloigné que d'environ 56 
milles itinéraires. C'est une grande ville qui 
paraît être la Camarzéis de Ftolémée ; quoique 
le golfe , qu'on nomme aujourd'hui le golfe 
de Cambay «prît alors son.noni deBarygata^ 
ou la moderne Baroach. 

Aurungabad est un poiht très - important 
pour la construction de la partie occidentale 
du pa js en question ; et quoique }e n'àje ni 
sa latitude, m salongitude,ni la distance exac-^ 
tement mesurée , à partir d'un totre point ^^ 
cependant l'espèce de coïncidence entre ua 
non^bre de routes estimées qui l'environnent, 
et qui p€irtent de six places différentes et dans? 
des directions op|ttsées,me donne lapresqué^ 
certitude que cette ville se trouve sur ma Carte 
à peu près dans sa véritable position. Il est- 
nécessaire d'indiquer particulièrement quel- 
ques-mied de ces routes. Une d'elles règle aussi 
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les positions d'Hjidrabad » fieder et Mahnr : 
c'est celle de M', de Bussy , à partir de Ma- 
sulipatAin- La copie dont je me suîs^ servi se 
trouve dans la dernière Carte de la partie mé- 
ridionale de rinde , par Montrésor. Comme sa 
Carte ne s'étend pas à l'ouest plus loin qu'Au- 
.rungabad , nous pouvons en conclure qu'il n a 
pas eu besoin d'altérer ni le gisement original, 
ni la distance » pour faire concorder sa situa- 
tion avec celle de quelqu'autre place au nord 
ou à Touest. • 

Masulipat^n est placé sur la Carte ^ à la 
latitude de 16° 8.' 30", et à la longitude de 8i« 
12' 9 d'après les autorités du colonel Pearse et 
du capitaine Êitchies. C'est une ville et un 
port de commerce , prqs de l'embouchure de 
la Kistnah. Elle paraît être située dans le dis- 
trict nommé Mesolia par Ptolémée. Entre cette 
place et Bezoara ( ou Buzwara ) , fort bâti -sur 
la rive septentrionale de la Kistnah , la route 
de M', de Bussy ne porte que 36 milles G.; 
urais comme il existe une Carte du major 
Stevens qui fixe cette distcincp à 40,3 milles G., 
j'ai adopté cette fixation ; et je ne me sers des 
autorités de M', de Bussy , qu'à partir de ce 
. point, Bezoara ainsi placé est à la latitude de 

«6o 33' , et à la longitude de 80^ 39M)e Be- 
zoara 
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zoara à Aurungabad le gisement est porté à 
l'ouest 35° 10' nord , 323 milles G., produisant 
3° 6' de différence de latitude; et une diffë- 
re«ce de longitude ( à la latitude de ij3»^ ) de 
4° 38^. Ce calcul placerait Aurungabad à la 
latitude de 19° 39'^ et à la longitude de 76^ 1% 
La distance totale de M'. de Bussy (on plutôt 
cfcrMontrésôr) de Masulipatam à Aurungabad 
était de 359. 

Examinons maintenant quelle donnée nbdii 
ayons pour contrôler cette longue ligne de la 
route de M', de Bussy , du côté de Surate , de 
Poonahet de BurhanpourXa position de Surate 
vient d*être reconnue ; et Noopour , ville sut 
la route de 6ura4:e à Burhanpour , est , selon la 
route de Goddard , à Sg^ de longitude à ITEst • 
d« Surate, ou à la longitude de 73^47' t^^', de 
cette place à Auraiïgabad , Ta vemier compte 
io5 cosses qui donnent, à 42 au degré , i5o 
milles G. de distance horizontale. Maintenant, 
Noopour , Aurungabad , et Bezoara sont , au- 
tant qu'il est possible , sur une ligne droite dont 
la longueur est de 475 milles G. Les i5o milieu 
de Tavernier ajoutés aux 323 de Buss5^,donneni: 
473, Du l'espace total, à deux milles près, Ma^ 
0^1 doit faire observer que la marehe d'une 
armée ,<iàns un pays chëwid , et presque coïUi- 
2 19 
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nnellemeni p^adant la nuit^ne peut pas tonjours 
donner un gisement exact ; et qn^il est même 
probable qu'il, j a erreur dans la distance. Qa 
ne peut pas compter que les i5o cosses de Ta- 
vemier soient même aussi correctes que la 
marche ; il est donc surprenant que la diffé- 
rence soit aussi peu considérable* 11 faut se 
rappeler que 493;]{nilles furent ajoutés à la 
distance originale de M^ de Bussj, entre Ma- 
yilipatam et Bezoara ; de manière que la to- 
talité de Terreur originale était de 6^3; si nons 
n'en attribuons pas une partie à la distance 
estimée de Tayemier. Il est prouvé ailleurs,par 
le major Gardner, dans la marche de Peach, 
depuis EUore jusqu'à Warangole 9 que la geo- 
. graphie de M'^. de fiussy a donné trop peu de 
distance. C'est probablement une erreur du 
copiste , et non du mesureur ; car cette erreur 
est d'une nature différente de .celle que l'on 
aurait dû attendre du mesurage ordinaire des 
distances par le perambulateur *, 



* Pour prouver que Ton peut mesurer exactement de 
longues distances par 1« moyen du perambulateur^ il 
me suffira de dire que, lors du mesurage du Bengale, j'ai 
mesuré une méridienne de trois degrés avec un peraot- 
bulateur , et que ce mesurage s'est accordé minucieu- 
lement avec les observations de latitude. On £t dail- 
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La latitude d*Aurungabad a été calôulëe 
Sur sa différence de Burhanpour , donnëfe par 
Golam Mohamed ^ ; estimée de 66 cosses : 
et comme te gisement en est presque méridip- 
nal , nous pouvons estimer la différence de 1* 
latitude à 1034' ;ce qui, déduit de 2i<' ig^,la 
latitude de Burhanpour , laisse ig^ 45' pour 
celle d'Aurungabad * "^ : maintenant la ligne 
tracée par M'. deBussy donne seulement ^9« 
39 S ce qui. est 6' trop loin au midi , d*après 
ce renseignement. Si j^'adopte 190 46' , il sera 
nécessaire de faire une addition à la ligne de 
distance de Bezoara; mais^c^est un objet trop 
peu important pc^r qu*il doive être discuté. 
£n effet , la longitude d'Aurungabad ,*d^après 

• > * • 

leurs les défalcations ordinaires pour le^ irrégularités 
du terreîn , quand il s'en rencontra. Il est vrai que 
le terreîn se trouva en général trés-uni. 

^ Une personne de conRànce , envoyée par le colo-* 
nt\ Camac , en 1774 9 pour (fécouvrir les routes et le 
pays du Deccan , et pour se procurer des renseigne- 
mens sur Tétat des forces et de la puissance des Ma- 
rattes. 

* * Mr. D'Anville a reconnu la même différence 

* dans la latitude entre ces deux places ; mais il les ,â 

placées Tune et l'autre trop loin au nord de 24 ' ; 

d'après quoi } ai reconnu la latitude de Burhanpour , 

donnée par le jiyin Acbaree^ 
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ces données , sera de 76** 2 ' 30" , et la latîtnde 
de ig°45'. 

Ndus avons encore deux lignes de distance 
qui ont été données, de Nimderrah Gaut et de 
Bahbelgorig: ces deux points se trouvent daons 
la route terme par M'. Smith , à l'ouest et au 
sud-ouest d'Aurungabàd. Nîmderrah est par la 
latitude de 19° 12' 46" , longitude 74^* 5i: ' 30''; 
et Bahbelgong, par la lëtitude de 20® 45' , lon- 
gitude 740 61 ' 30". M'. Anquetil Dupêrron a 
présenté ces distances: celle de Nimderrah à 
AuTungabad est portée par lui à 32 cosses; et 
celle de Bahbelgong 33 4^ . Maintenant, cointne 
la distance entre Poonah^t NJiiiderrah est 
connue-, elle office tine échelle *que Ponpeut 
appliquer au reste de la route. Il porte cette 
distance à*347 cosses^ mais il est évident qu'il 
Fâ observée d'après quelqu'autre mesure que 
la cosse ordinaiïe ( probablement il a pensé 
que les lieues et les ôosses étaient semblables 
ainsi que nous aurons occasioil d'en faire la 
remarque dans sa route de Gba à Pôonah ) ; 
car la distance étant de 69,7 milles G. de dis- 
tance horizontale entre Poonah et Nimderrah,' 
elle devrait plutôt être de 48 \ cosses que de 
34 ï. Cependant, en prenant sa distance pur 
échelle , sous quelque dénomination que ce 
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soît f la distance ^itre I^^iiudorrah et Auru^-* 
gabad sera de 64,7 milles géographiques ; et 
celle de Bahbelgong , 4^ 79>a- Par le terme 
moyen de ces rense^gnemens nous aurons aussi 
jG^ 2' 30" pour la longiti:^de d'Aurungeibad. 

U existe enpore une autre ligne de c^istc^ce 
à Aurungabad, et c'est celle de N^^our, 
dont la positioni est déterminée avec précision. 
Deux mémoires de 1^ dist^ncp estimée entre 
ces deux villes ^ r^s^emblé.s par le lieutenant 
£w^t , donnant 162 9t jËjf^ cosses » dont lé 
tei-m^ moyen est 163^ ; ce qui , à 42 cosses pour 
un degré , dc^upe 233 milles géog. de distance 
horizontale : qe qui pl^icer^it Aurungabad , en 
admettant que aa latitude est de 19° 4B! ,par 
les 75° 53' 30'^ ou 9' à Voccident des autres 
mémoires. Lp. résultat des distances les plii$ 
courtes pe 4oit p^s , sans dpute , être préféré à 
celui que présentent le§ plijs longues; et j 'in- 
serre cette dermère distance » m^ùquement 
pour démpntrer les e^trêm^s différences qui 
se teouvent dans les'mémoiresv 

Enfin , si l'on pf end la distance des quatre 
points les plus rapprochés ; c-est-à-dire , celle 
de Nooppur , iSo milles G. ; Burhanpour, gS ; 
Nimdefrah, 64,7; et Bahbelgong, 70,2; la 
mojQmie distance restante de ces intersections 

i9* 
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donnera la latiftidede ig® 44', longitude t^*. 

Quoique j*aie estime la latitude d*Aurun- 
gabad à ig^ ^5' ^ d^autant que sa distance de 
Burhanpour est si voisine du midi ; cependant , 
par rintersection des autres distances , on ob- 
servera qu'elle se trouve par une latitude in- 
férieure de 4 à 6' ; dans lequel cas sa position 
pourrait aussi être un peu plus occidentale. 

Au total , j'ai place Aurungabad par les 19° 
45 ' de latitude; longitude jG^ 2 ' 30" : et d'après 
ce qui a été dit , elle ne peut être de beaucoup 
éloignée dé sa position véritable mais, parce 
que c'est un point d'vine gr€mde importance 
pour la géographie de cette partie de llnde , 
il est nécessaire de la discuter pa^rticulière- 
xnent, étant au centre de plusieurs roules; et 
le gisement de cette longue ligne , entre cette 
ville et Hydrab^d , Beder , Galberga , etc. dé- 
pendant de ce centre, 

Aurungabad est une ville toute modenie : 
elle doi^ son accroissement d'une petite ville 
à la capitale de la provifice de Dowlatabad, 
à Auren^-Zeb , duquel elle a reçu son nom. 
Quaind le Decoan était une province de Tein- 
•pire du Mogol , cette ville devint capitale de 
la province, et elle continua de l'être, après 
que les Nizams se furent rendus indépencjaûs 
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de Delhi ; et jusqu'à Tusurpation des Marattea 
du Poonah, il y a peu d'années » ils en firent 
une résidence triste et misérable pour le Nizam. 
Quand le Deccan fut d'abord envahi par le 
Patan empereur de Delhi , Déogire était la 
capitale de la province de Dowlatabad ; elle 
était située près de la forteresse du même nom ^ 
laquelle est bâtie sur une montagne distante 
d'environ 4 ou 5 cosses au nord-ouest d'Au- 
rungabad , et est réputée imprenable , par les 
jiaturels du pays. 

L'empereur Mahomed , dans le XIV*™^. 
siècle 9 entreprit d'établir la capitale de son 
empire à Déogire ; et à l'occasion de ce projet» 
il ruina presque Delhi , dans le dessein d'en 
* attirer les habitems dans sa nouvelle capitale , 
distante d'environ 760 milles de leurs ancien- 
nes habitations. Néanmoins , ce pla^i ne fut 
suivi d'aucun succès: et, eût-il été possible, 
il n'en aurait pas été moins absurde ; car , à 
cette époque , la- conquête du Deccan n'avait 
fait encore que de bien faibles progrès. 

Xes pagodes d'Elora se ti'ouvent dans les 

.environs de Dowldtabad, et sont, pour la 

plupart , taillées en plein dans le roc. M^ 

Thevenot , cjui les a décrites très-p»ticuliè- 

rement, dit que, pendant tm espace de deux 



lieues entières 9 on ne voit absolument que 
des pagodes , dans lesquelles il se trouve plu- 
sieui's milliers de figures: néanmoins, il ue 
parle pas de ces sculptures avec un grand 
éloge ; et je présume que c^s omemens ont 
été faits dans les premiers siècles de rétablis* 
sèment des Lidous. 

^ Nous devons nous souvenir que Déogirej 
qui est située dans ce voisinage, était la plus 
grande et la plus riche principauté du Deccan, 
et que la renommée de son opulence fut la 
cause qui détermina Alla à rattaquereni2g3: 
or f ces monumens perfectionnés de 1^ supers* 
tition étaient, selon toute apparence , les restes 
de ces abondantes richesses , sous un gouver- 
nement purement Indou. 

La ligne tracée par M^. de Bussy comprend, 
dans so^ étendue, les positions d^Hjdrabad ^ 
de Golconde et de fieder. Quand la ligne est 
xectifiée , ainsi quc^ je Tai annoncé , jusqu'à 
Aiirung«ibad , Hydrabad se trouve par la lati- 
tude de 17^ 24' ; ce que j'estime être trop 
éloigné du côté du nord , si noust considérons 
la distance connue de Nagpour et de Cudda- 
pah. M'. D'Anville aussi , dans ses Éclaircis* 
semens , dît que la latitude d'Hydrabaid est 
de I7<> 12'. J'ignore comment il obtint cette 



(297) 

information ; mais j'estime que cette observa- 
tion approche beaucoup de la vérité, et qu'elle 
se trouve dans le parallèle dans lequel je l'ai 
placée. Une troisième • circonstance tendante 
à confirmer cette opinion , c'est que , dans la 
Carte de la marche du colonel Peach , depuis 
Eflore jusqu'à Warangole ( en 1767 ) 9 dan9 
laquelle les distances ont été mesurées , et les 
angles de position pris par le majot Gardner; 
cette dernière ville se trouve seulement à 37 
milles géographiques de la portion dans la-i 
quelle est placée Hydrabad , par la ligne de 
M', de Bussy. ^ : » 

Oji est donc fondé à révoquer en doute l'exae'-» 
titude d'une ligne de 360' milles G.) mesurée 
à la suite dCiine armée ; et à penser qu'une» 
position qui se trouve dans , ou près d» ee^tto 
ligne , peut bien être éloignée de dii ou ékmte 
milles de la ligne de direction supjîosée. Ceci 
est conforme à lïdée que je me suis faîte sur^ 
les distances de Nagpour » de Cu^dapah et de 
W^arangole , que Hydrabarf doit être plutôt 
par les 17^ 12' que par les 17*^. 24' ; et j*ai , en 
conséquence , suivi M'. D'Anville : donnant à 
la ligne qui se trouve entré Aurungabad d'un 
côté , et Coiidapilly de l'autre , une nouvelle 
direction , d'après cette donnée. 
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Quoique 9 p^r les calculs» ou proportions 9 
résultan$ de la marche tenue par M^ de Bussy, 
de Bezoara , Hydrabad soit placé par les ,78® 
5i^«de longitude » ou seulement à 114 milles 
géographiques de Bezoara, néanmoins les dif- 
féreus rapports relatifs à la distance entre ces 
places 9 lui donnent plus d*étendue que celle 
accordée par la construction de la Carte ; d'au- 
tant que 114 milles ne produisent que 78 ^ 
cosses 9 dans la proportion de 46 pour un degré 
( ce qui est le résultat des calculs qui ont été 
faits relativement à la route entre Aurunga; 
bad et Masulipatam 9 page 220 du tome I^^ ) ; 
et 9 malgré que le Mémoire du généralJo- 
seph Smith porte le nombre de cosses à 98; 
et qu^un autre renseignement , donné par uu 
jfiaàifj le porte à 103 ; néanmoins 9 le colonel 
Upton trouva 118 7 cosses entre Hydrabad 
0t Ellore» laquelle 9 d'après la construction de 
ia Caitte 9 est estimée seulement à 1 38 milles 
géographiques , ou io5 ^ cosses 9 dans la même 
proportion de 46 §iu degré : de sorte que , soit 
que j'aje fait erreur dans la longitude d'Hy- 
di*abad 9 ce qui est probable j toutes les circons- 
tances bien considérées ; ou le* cosses sont 
moins grandes que je ne les avqjs estimées, 
ou la route se continuant à travers un pays 
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lïiontueux et couvert de bois » est plus tor- 
tueuse qu'à rordinaire *. Les journaux des 
voyageurs nous font rerfiarcpier que cette route 
est couverte de bois et peu habitée , entre 
Condapilly et Hjdrabad. Jusqu^à ce que nous 
ayions la latitude et la longitude d'Hjdrabad, 
ou de quelque place qui se trouve très-près » 
nous n^ pouvons être satisfaits de sa position 
présente ; car , la ligne de M*", de Bussy est 
trop longue pour être exacte , sans l'assistance 
des latitudes qui la rectifient. La distance en- 
tre cette ligne et Nagpour ,«stimée être de 169 
cosses , s'accorde parfaitement avec le pcu:al- 
lèle corrigé de 17® 12 '• 

Hydrabad , ou Begnagur , est à présent la 
capitale des Nizams du Deccan , qui , depuis 
le démembrement de leur empire ^ ont aban- 
donné Aurungabad , l'ancienne capitale , qui 
est non seulemeiit dans un coin de leurs Etats, 
mais encore dans Iç voisinage de leurs en- 
nemis héréditaires , les Maratjes du Poonah ; 
et c'est aussi le moins facile à défendre. A 
environ 5 ou 6 milles à l'ouest - nord - ouest 

* Le général Smith établît la proportion des cosses 
pour unPdegré à 5i ^'i le colonel Upton, à 62 f; et la 
Carte , par les natifs , à 55. 



dHjdrabady et tenant à cette ville parïin mur 
de communicatioix, est la cëlèhre forteresse 
de Golconde, laquelle occupe la sommité d'une 
montagne de fonne conîqve » et eât regardée 
comme imprenable. 

Quand Aureng - Zeb fit la conquête du 
rojaume de Golconde , en 1687, cett^ forte- 
resse fut prise par trahison. • 

Le point , ou station ptimaire , le plus pro- 
chain » et Tun des plus importans 9 eu ce qu'il 
est le plus éloigné d'aucun point connu, dans 
toute la constructiqii de la Carte, est Nagpour, 
capitale de la division de l'empire des Ma- 
rattes , et presque au centre de Tlnde. Cette 
dernière considération, ot les routes qui en 
partent pour les villes circonvoisines , la plu-» 
part desquelles routes sont à des distances 
connues, par le calcul seulement; toutes ces 
considérations ont lait de la détermination de 
ce point un objet ardemment de3ir6 d^s I4 
géographie de Tlhde. 

Ce fut par ce motif que M'. Hastings , ^ni" 
mé de ce respect pour les sciences utiles et 
pour le perfectionnement de tout ce qui peut 
y avoir quelques rapport*, qui a toujours dis- 
tingué son caractère , ordonna qu*il 5pil fait 
un mesurage des routes qui y couduisept , et 



1 



/ 3^1 ) 

qui sVteïidaîerft du côté occidental de la fron* 
tière de Bahar, ainsi qtre du côté d'AUahabad. 
Cet ordre ftit exécuté en 1762 et 1783 par le 
lieutenant Ewart , sotis la direction du colonel 
CaH , ârpentenr général. Le résultat d^ cette 
expédition fut parfaitement satisfaisant. H 
tîommença la ligrte mesurée à Chittra , ou 
Chetra , dams le Bahar, placée par les '85^ de 
longitude , et par les ±/^^ 12' de latitude, dans 
ma Carte du Bengale et de Bahar; eft sa<lîf- 
fërencé ^n longitude , de ce lieu à Nagpour, 
( en latitude 2 1 « 8 ' 30'^ ) était de 5<> 1 6 ' à rouest; 
au moyen de quoi Nagpour serait par les yj^. 
44' : et de Nagpour, en remontant à^enarès, 
•en longitude ^83° 13' , dans la triême 'Carte, 
il trouve 3° 25' 10'' de différence dansîa lon- 
gitude à rEst ; ce qui place Nagpour par les 
79® 45' 5o'' de longitude ; ou 3' 5c>" seulemetit 
en différence d'avec les autres mémoires; et 
j'attribue 'cettie différence , en grande partie , 
à Terreur de' son aiguille aimantée. 

Si nous terminons ce récit, en remontant à 
Chitti», lieu d'où il partit, nous observerons 
qu'il n'a trouvé que 4 minutes de différence 
dans les distances extérieures et intérieures; 
et la distcuice de route était de 680 milles de 
Chittra à Nagpour seulement. 



En prenant le terme moyen des deux, mé- 
moires 9 la longitude de Nagpour sera par les 
Tg*' 45 ' 55" , ou 79<> 46 ' . Les observations 
faites pour déterminer la longitude de cette 
place 9 par le lieutenant Ëwart » ne s'accordent 
pas avec le mëmoirç ci^dessus ; la difFërence 
est de plusieurs minutes : c'est pourquoi je ne 
les ai pas insérées ici, dans Tespérance qu'elles 
seraient comparées av^ celles qui leur cor- 
respondent , et qu> pourront être prises dans 
les dieux dont les situations sont déjà bien 
connues. 

La route tenue par M'. Ewart , pour se 
rendre à Nagpour , fut en passant par Burwah, 
Surgoojah et Ruttunpour ; et de-là à Benarès, 
par Gurry , capitale du Mundella. Il détermina 
les positions de ces places , d'une manière sa- 
tisfaisante ; et par ce moyen il ajouta au nom- 
bre des stations primaires. 

Les latitudes ont toujours été observées, 
dans le dessein de corriger la route ende'tail. 
Son traveul ne se termina pas là 5 et ses re- 
cherches à Nagpour offrent nombre de routes 
dont les distances sont estimées , ou calcule'es, 
à compter de cette capitale jusques à Burhan- 
pour, Ellichpour, Aurungabad , Neermul, 
Mahur, Ghanda» etc. ; c'est-à-dire , dans toutes 



( 3^3 ) 

les directions 9 excepté vers le sud -est: d*où 
nous pouvons inférer que cette partie du pays 
doit être sauvage, saris culture, et très -peu 
fréquentée. Il paraît , d'après les informations 
qu'il en donne , que la route de Gattack n'est 
pas sure , plus loin au midi que Sumbulpour. 
Nagpoiu*, la capitale de Moodajee fioônslah, 

r 

chef des Etats situés à Torierit des Marattes ^ 
est une ville toute moderne. Quoiqu'elle soit 
fort étendue et très - peuplée , elle est misé- 
rablement bâtie , ouverte et saus défense , si 
on en excepte une petite citadelle , qui n*es£ 
pas très-forte; Tette ville est , au rapport de 
Golam Mahom d , deux fois aussi grande que 
Patna ; mais , d «près le récit de M^' Ewart , 
elle n*a qu'une étendue très-ordinaire. 

La princ^le forteresse de Moodajee, la- 
quelle, sert de dépôt à ses trésors les plus pré- 
cieux, est Gyalgur ( nommée a^^si Gawile )i 
elle est située sur une montagne escarpée , à 
environ 103 milles géographiques à l'ouest 
par nord de Nagpotor. Tous les princes natifs 
de l'Inde ont un lîeu de sûreté , de cette na- 
ture , lequel est ordinairement à une certaine 
distance du lieu de leur lësidence : l'état d'in- 
certitude où l'on est dans ce pays , leur en a 
fait un besoin. 



Le pays k Tentour de Nagpoar est fertile et 
bien cultive; il est parsème de montagnes 
iTune moyenne hauteur: mais Tapparence 
générale de la contrée , considérée dans toute 
son étendue , et particulièrement entre Nag- 
pour et Bahar , ne présente qu'une forêt , dans 
laquefie se trouvent , en petit nombre , des 
villes et des viïla^es. C'est la partie occiden- 
tale et s^entrionale du pays de Moodajee 
qui produit la p(^rtion> la plus considérable de 
ses revenus , en y comprenant le chout^ ou la 
proportion des revenus provenant d'EUich- 
pour , etc. tenus par le Nizam. 

Ruttonpout estuîie ville s^uée sur la route 
tpiî va de Bahar à Nagpour; c'e»t la capitale 
et la résidence de Sembajee , qui tient le gou- 
Yenienfentde la partie orientale du territoire 
de Nagpour , sous son frère Moodajee. Cettfe 
ville a égalenaent une position déterminée 
avAî exactitude par M'. Ewart, par la latitude 
de 22® i6' , loïigitude "€2® 36'. C'est une sta- 
tion primaire d'un grand usage , par la raison 
qu'elle àert à déterminer toutes les positions 
entre Cattack et Gurry-Mundella, aijisi que 
entre fiahar et Na^|)our : d'autant que sa po- 
sition corrigée diffère seulement da 3 milles 
par comparaison à celle que l'on avait aii- 

/ nonc ée 
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nonc^e , d'après les observations et les reoher^ 
ches dtt cokmel Camac : ee point primaire 
sert encore de preuve additionnelle , de ôe que 
Ton peut obtenir par des registres d'observa* 
lions soigneusement tenus » sur ce qui ccm- 
cerne les distances de route estimées. Cette 
manière de perfectionner la gë^^raphie de 
rinde peut être adoptée , quand toutes les 
autres viennent a manquer. 

U serait à désirer qu'une personne intelli- 
gente fût employée à former une collection 
des renseignemens de cette nature , ainsi que 
Ta fait M*^. Ewart à Nagpour, pour les villes 
prmcipales quf se trouvent situées dans les 
parties les moins connues de TLidostan; en 
même temps on déterminerait la position de 
ces différentes villes» par des observations 
astronomiques. Par ce moyen » un nombre de 
points connus et déterminés seraient étabKs ^ 
d'après lesquels la distance calculée pourrait 
enfin être connue et corrigée. Par ce moyen , 
on pourrait parvenir à completter les connais-- 
sances géographiques , et en moins de temps 
cpe certaines personnes se l'imaginent. JTose 
me fiatter que ce projet sera bientôt adopté. 

Agimère 9 Ajnrëre ou Azmère,est un point 
primûre sur lequel repose la géo^aphie dé^ 

2 20 
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la partie du nord-<>iiest de la ronte en ques- 
tion , et est déterminé par les distances esti- 
mées d*Agra et de Burhanpour. Un itinéraire 
tenu par John Steel donne iig cosses entre 
Agra et Agimère; et.Tavemier, qui laissa cette 
dernière au nord » en prenant sa route d'Ame* 
dabad , estime loo cosses de Bandersandry à 
Agra; or, Bandersandry étant à 14 cosses 
d* Agimère , d'après le calcul de M'. Steel , 
nous pouvons prendre 1 14 pour l'entière dis- 
tance d'Agra à Agimère. 

Une Carte du Malwa et de ses environs , 
qui m'a été connnuniquée par M'. Benslej» 
place Agimère à 180 milles géographiques à 
l'occident de Gwalior; et une autre Carte, 
communiquée par M'. Hastings, donne la 
même distance. 

D'après cette construction, fondée sur les 
observations de M'. Steel, 119 cosses d'Agra, 
lesquelles produisent 1 72 ^ milles G., Agimère 
se trouvera être de loî plus près de Gwalior, 
que dans la Carte sus-mentionnée. 

Le pcirallèle d' Agimère est déterminé par 
le calcul des distances établi par Sir Thomas 
Roe, depuis Burhanpour à Agimère, à travers 
Mundu et Cheitore; ce qui donne 222 cosses, 
pu 318 milles géographiques : et l'intersection 
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des deux distances de Bu^-hanpour et d'Agra> 
a pour latitude 2& 36' , longitude ^S^ 20'. 
Telle est sur la Carte la position d'Agimère. 
On ne peut espérer , néanmoins , une grande 
exactitude sur cp qui a rapport à ces parai-» 
lèles y si Ton considère que leur autorité ne 
repose que sur une simple ligne de distance , 
et qu'elle est très-étendue. Le Ayiii Acbaree 
garde un silence absolu sur tout ce qui con* 
cerne sa latitude et sa longitude. 

Le colonel Call , dans sa Carte particulière , 
communiquée par M'. Hastings^'a placée dans 
le parallèle que je lui ai assigné; et il reconnut 
qu'Agimère est distante de Burhanpour de 
307 milles géo^aphiques ; et de 192 f d'Agra : 
j'ignore d'après quelle autorité. Thevenot l'a 
placée par la latitude de 267®. 

Agimère était la capitale d'une soubabie 
du même nom , dans la division de l'empire 
faite par Acbar ; et c'est probablement la 
Gagasmira de Ptolémée, Cette ville est bâtie 
au pied d'une très - baute montagne 9 sur le 
soncmiet de laquelle est une forteresse respec- 
table. Elle est distante d'enviroil 230 milles 
d' Agra ; et , néanmoins , le fameux empereur 
Acbar se rendit à pied en pèlerinage, jusqu'au 
tomibeau d'un saint qui était en ce lieu , pour 
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implorer la bénédiction divine sur sa famille 
qui , à cette époque , n'était composée que de 
filles; mais après son pèlerinage il eut trois 
fils de plus.' Jehanguire ^ son fils et son suc- 
cesseur , tenait 9 dei temps à axitte , sa cour à 
Agimère. Ce fut ce qui donna à Sir Thomas 
Roe Toccasicm de visiter cette placé 9 aussi 
bien cpxe les villes de Cheitore et de Mundu, 
qui sont sur la route qui y conduit, en partant 
de Surate. 

Ougein peut à peine être considérée comme 
ime position {nrimaire : le seul avantage que 
Ton peut en retirer , c'est qu'elle sert unique- 
ment à déterminer la situation d^vme seule 
place 9 qui est Mundi». Elle est plaôée sur le 
rapport du capit. Reynolds 5 d'après la route 
qu'il tint 9 lorsqu'il accompagûa M' . Mallet 
dans son ambassade à Delhi , en 1784. Gonime 
j'ignore jusqu'à qœl point , et avec quelle 
précision on a détermina dsiim cette route la 
distance parcourue, et si la l^itude d'Ougein 
a été prise ou non par le capitaine Reynolds, 
je ne pourraique déterminer les positions sur la 
route , et entr'autres celle d'Ougein. U en sera 
de même pou^ les espaces dans le Guzerat , en- 
tre Brodera et Budderwas , qui se rencontrent 
tur la ligne tracée par M. Smifh> entre Karwah 



et Serong. H s^ensuîrra donc que dans Tespace 
que cette route parcourt, la différence n'est 
que, d'un jnille ; et la position d'Ougein , bien 
dëterminëe ^ se trouvera être par le 23® 14' 
de latitude , et le yS® 49' dp longitude. Ce plan 
du capit. Reynolds ne me parvint que long^ 
temps après que la Carte de Tlndostan eut été 
achevée (en 1788 ). La longitude d'Ougein y 
avait été insérée sur les distances calculées 
entre Brodera et fiopaltol , en parallèles avec 
celles de Burhanpour et de IVlwidu : sa posi- 
tion ^ait alors fixée au 23^ 26 ' dé latitude , 
«t,75*^ 56^ de longitude , {)eu distante de celle 
qu^ella occupe maintenant^ eu égard aux no^ 
tions actuelles. 

Parmi les lignes de distances ^ celle de 
•Brodera fut extraite d'un livre de routes , 
qui me fut très -obligeamment communiqué 
par le capitaine Kirkpatrick , ainsi que queW 
ques autres , que M'. Anderson eut la com- 
plaisance de traduire pour moi , du Persem. 
Les services signalés qu'il a rendus » lorsqu'il 
négocia la paix avec les Marattes » en 1762 et 
ij&S^ lui donnent «des droits à la reconnais- 
sance de la Grande^&retagne et de Tlndostan. 
D'après cette route ,1a distance entre Brodera 
et Ougein était de 108 cosses; et^ suivant la 
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division du capitaine Reynolds, elle est de 109, 
calculées sur 42 au degrë : mais si nous prenons 
la distance sur la Carte , entre Bopal et Bro- 
dera à travers Ougein , ce qui fait décrire à 
la ligne une courbure considérable , on trou- 
vera 247 milles géographiques ; les tables du 
colonel Gamac donnant 163 cosses dans la 
proportion de 37 au degré» malgré que réchelle 
adoptée pour Malwa ( page 220 du 1. 1^'. ) ,ne 
les porte qu*à 35 au degré. 

La route du capitaine Reynolds doit être 
regardée comme une des plus importantes 9 
en ce qu'elle s'étend sur une partie qui était 
jusqu'alors demeurée vacante sur la Carte , 
et sur laquelle nos connaissances , en général, 
étaient tellement impeu^faites , que nous avions 
considéré le cours de ses rivières comme s'é- 
tendant au midi » et se jetant dans la Nerhud- 
.dah » tandis que » dans 1« fait » il était au nord, 
et se jetait dans la rivière de Jumnah. Elle 
çert encore à fixer la position de Dhar et de 
plusieurs autres places qui nous étaient incon- 
nues auparavant, 

Mundu est placée sur la Carte donnée par 
le capitaine Reynolds , à 49 milles géograph. 
de distance au sud -ouest d'Ougein;par M^. 
D'An ville » à 31^ sud- sud -ouest; et Siur une 
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Carte du colonel Muîr , sud demi ouest 36. Sir 
Thomas Roe , qui passa par cette ville , en se 
rendant de Burhanpour à Gheitore , Testima 
à 66 cosses distante de fiurhanpour , équiva- 
lant à 94 V milles G. Il est à regretter que la 
distance ait été omise dans la marche de 
Jehanguîre » qui m'a été envoyée par le cap. 
Kirkpatrick. On ne peut douter que Mundu 
ne soit plus éloignée d'Ougein , qu'il n'a été 
annoncé par la Carte de D'Anvîlle , et que 
Mui|r ne le pense ; mais s'il fallait décider si 
les renseignemens fournis au capit. Reynolds 
ont été fidèles , je n'ai aucun moyen de m'en 
assurer. Néanmoins , autant que j'en puis juger 
d'après la marche de Jehanguire , la distance 
ne peut être de plus de 20 cosses acbaréennes , 
lesquelles équivalent à 39 milles G. Nalcheh 
est annoncée se trouver à. 6^^ cosses distante 
dllasîlpour; et l'empereur semble avoir fait 
un relais de Dowlatabàd , qui est portée à 1 1 
ou 12 cosses d'Ougein;et si j'accorde , pour 
le stage ou relais dllasilpour 9 4 cosses , le 
total sera d'environ ^2 : mais , comme Hasil- 
pour était évidemment hors de la route pour se 
rendre d'Ougein à Mundu , 20 cosses peuvent 
êti*e considérées comme suffisantes dans l'es- 
timation de la distance directe» Nalcheh est 
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«ituée dàHS le faubourg ^ ou au ^ed de la biod* 
tagne de Mundu. 

Les villes d'Oug^n et de Mundu sont Tune 
et Tautre d'une grande antiquité. La pr^uière 
paraît , éyidemment 9 soit que Ton considère 
son nom ou sa position , dans le Periplus de 
la mer Erithrée , aussi bien que dans Ptolémée, 
80US le nom. ^Ozene. Quand le A^n Aobaree 
fut écrit » il y a plus de deux cents ans, Mundu 
( ou Mundoo ) était la capitale du pays de 
Mal'wa ; et eUe est décrite coiame tme cité 
prodigieuse , ayant 12 cosses , ou 22 miHes, 
de circuit , et contenant un grand nombre de 
xnonumens d^une ancienne magnificence rmais 
alors qu'elle fut visitée par Sir Thomas Roe, 
en i6i5> elle était beaucoup tombée en déca- 
dence* Elle occupait le sommet d'une montagne 
trèsnélevée et très-étendue. Peu de villes ont ëi 
bâties dans une situation plus avantageuse. 

Ougein est la capitale actuelle des £tate 
soumis à Madajee Sindîa, qui , ainsi que Tu- 
cka)€e Holkar ^ est possesseur de la parde 
principale du Malwa. Lsf capitale d 'Holfcar est 
ïndore , ou Ëndore , ville moderne , que l'on 
dit se trouver à envircm 30 cosses d'Ougein , à 
l'orient , ou au plus au sud-estt Ceci est vsit 
des parties de l'Indostan sur laqueUe nous ne 
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fionûnes inforinës que très - impai^faîteixient ; 
et encore sur laquelle Sîndia désire nous tenir 
dans rignoranee ; car on assure que ce prince 
a fcùt connaître combien il dësapprouvaift 
qu'une brigade , partie du Guzerat, eût pris 
SB. route à travers Ougein^ en se rendant dans 
jes provinces du Bengale: de sorte que le dé«- 
tachement s'en retourna presque par la même 
route qu'il avait^ prise alors qu'il s'était déjà 
avancé jusqu'^, Sirong. 

Ayant ^si discuté la manière dont on 
a établi les stations primaires ^ on ces points 
principaux , desquels dépend la construction 
géographique de la Carte ^ en ce qui a rap- 
port à la route que nous examinons en ce 
•moment 9 je procéderai en domiant les détails 
de la manière d'après laquelle les espaces 
intermédiaires ont été remplis : mais cette 
matière est , par elle-naéme «susceptible d'une 
si grande variété » que je ne sais absolnmenst: 
par où commencer ; et tîe n'est pas un objet 
d'ime petite conséquence. Cependant , afin^de 
donner à ce sujet autant de régularité qu'il 
me sera j^siUe , je commencerai par le c6të 
occidental , près de Bombay ; d'où je conti- 
nurai 9 en longeant vers le nord et l'Est; et je 
m'orrêtesai au sud. ' 
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Quand la Carte fut construite » ce qui eut 
lieu avant que j'eusse connaissance d'aucun 
des plans levés par le capitaine Reynolds , je 
déterminai la géc^aphie de la route entre 
Bombay, Surate et Poonah, d'après les ma- 
tériaux les plus estimés qu'il me fut possible 
de me procurer. Peut - être quelques - uns de 
ces renseignemens n'étaient pas très -perfec- 
tionnés, soit à cause du peu de loisir de ceux 
qui les avaient recueillis , ou qu'ils en eussent 
négligé l'occasion ; et peut-être aussi dans la 
crainte où ils étaient que leur opération ne 
les rendît suspects dans l'esprit de ceux sous 
la puissance desquels, à cette époque, ils firent 
ces observations. C'est ainsi que fut construite, 
sur la Carte , la route de Poonah à Nussergur 
( ou Nusseratpour ) , et en continuant jusqu'à 
SoanguT , laquelle fut décrite par M"^'. Farmer 
et Stewart , pendant le temps qu'ils demeu- 
rèrent, en qualité d'otages, dans le camp des 
Marattes. M"^. Farmer m'a très-obligeamment 
communicpié ces détails. Cette Carte détermine 
les situations de Casserbary et de Coondabarry 
Gauts, et très - particulièrement c^le de la 
ville d'Amednagur , laquelle était autrefois la 
capitale de la soubabie du même nom , mais 
aujourd'hui plus connue par celui de Dow- 



(3'5) 

latabad. Cette ville , qui ëtait Igi résidence de 
l'empereur Aureng-Zeb, pendant sa conquête 
du Deccan et du Garnate , a généralement été 
placée à 5o milles au sud-est de sa véritable 
position. 

La route de Bombay à Poonah a été fixée 
d'après une Carte manuscrite qui avait été 
faite pendant les campagnes malheureuses de 
1778 et 1779; comparée avec celle tenue par 
M^ Smith et le général Goddard. Tous les 
détails relatifs à ce qui concerne les côtes entre 
Bombay et Surate , ont également été pris dans 
la Carte du général XJoddard. 

LsL route cpî va de Nimderrah - Gaut à 
Aurungabad , et qui conduit à Bahbelgong » 
et de ce lieu , par Chandor et Saler-Mouler , 
à I^Toopour, est d'après M. Anquetil Dupefron. 
Chandor se trouve comprise dans la route de 
M'. Smith, aussi bien que Unkei-Tenki , les- 
quels sont aussi dans Tavernier : c'est ce qui 
nous a permis de réunir ces routes ensemble. 

Tels ont été les matériaux d'après lesquels 
on a basé le travail de cette partie de la Carte, 
lorsqu'elle fut premièrement construite : mais 
depuis* j'y ai ajouté les routes du capitaine 
Reynolds , aussi loin qu'il m'a été possible 
d'assimiler les nouveaux renseignemens avec 



\ 
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les anciens ; ^t si 9 d*après ces matériaux ^ la 
route , très-intëressante , de Surate à Foonah^ 
et dans laquelle Nassuck-Trimbuck , Sîneer, 
JuneertSungumnère^etc. sont compris , nous 
lè devons au capitaine Reynolds. Quant à ce 
qui concerne sa route de Poonah jusqu'à la 
rivière de JSListnah, nous en parierons dans 
son lieu» 

La partie sud -est du Guzerat a été fîxëe 
d'après le plan levé par ordre du gouverne- 
ment de Bombay , comparée avec les marches 
du général Goddard ; elle établit » entr'autres 
points , la position de Brtxiera , ville et forte- 
resse prii>cipale , dcuis la partie nord - est du 
trajet qui se trouve entre les rivières Tapty 
et Myhie; à travers lequel se trouve la grcmde 
routB qui conduit de Surate à Ougein. Brodera 
est située par la latitude de 22® i5' 30" ; lon- 
gitude 73® II'. 

La route indiquée pour se rendre à Ame- 
dabad , est entièrement fixée d'après le général 
Goddard ; et les pays qui Tavoisinent , aussi 
bien que la péninsule du Guzerat , doivent 
leur apparence sur la Carte aux informations 
contenues dans la route qui a été indiquée par 
le Bramine Sadanund, dont nous avons 

arlé à la page 246. 
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Cette Carte originale de riiidostan offre 
beaucoup de nouveaux matériaux ; et le Ajin 
Acbaree nous facilite dans Texamen de ses 
parties les plus précieuses. C'est là que se 
trouve la situation de Mahmocdabad , qui fut 
la capitale du Guzerat , et fondée par le sul- 
tan Mahmoud, dans le onzième siècle. Le 
Ayin Acbaree nous décrit les m^urailles de 
cette ville comme entoui-ant une vaste étendue 
de terrein ; et il en parle plutôt comme d'una 
Ville existante , que comme d'un monceau de 
ruînesi ( U fut écrit vers la fin du seizième 
siècle). 

Junagur , ou Ghunagur , ville et forteresse 
dans le cœur de la péninsule , dont il est fait 
mention dans l'Histoire publiée par FerisUta , 
ainsi que beaucoup d'autres positions , sont 
déterminées, ou mises au jour , par cette Carte, 
laquelle 5 ainsi que nous l'ayons déjà dit, est 
l'ouvrage d'un natif du Guxerat. Sans le se* 
cours des détails intéressans de son auteur , 
on en aurait été satisfait , eu égard à ce qu'elle 
offre une grande variété de renseignemens , 
bien qu'ils ne soient pas présentés dans un 
ordre géographique : mais nous remarquerons 
ici qu'elle nous donne la forme du Guzerat 
avec une plus grande exactitude , qu'il n'au- 
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tait été possible à aucun habile Européen de 
le faire. 

Il n'a pas » néanmoins , fait cesser les doutes 
qui ont existé , pendant si long - temps , sur 
ce qui concerne la partie inférieure du com's 
de la Puddar ; et j'ignore encore si cette ri- 
vière se décharge dans la tête du golfe de 
Cutch par un canal , ou si elle forme plusieurs 
canaux, et se jette par plusieurs ouvertures 
qui se présentent naturellement entre la tête 
du golfe de Cutch et Tlndus. Nous croyons 
seulement, et nous en sommes même certains 
d'après la Carte , qu'une grande rivière ( ou 
mi bras de rivière ) se jette dans le haut du 
golfe de Cûtch , et qu^^elle paraît être la même 
qui a sa source dans la partie sud-ouest d' Agi- 
mère , laquelle est nommée par les Européens 
la Puddar. 

La rivière qui se jette dans le haut du 
golfe de Cutch -est nommée dans la Carte 
manuscrite la Butlass : elle prend sa source 
par Sirpwy , Paihanpour et Radunpour ( ou 
Radimpour ). Le Ayin Acbaree ne compte , 
parmi les rivières du Guzerat , ou d'^gimère, 
ni la Puddar, ni la Butlass. Il est plus extraor- 
dinaire qu'il n'ait pas du tout fait mention 
de la Puddar, d'autant que le Ayin Acbaree 
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a décrit une partie très-étendue de terres basses 
et marécageuses, à l'ouest d'Amedabad, la- 
quelle était périodiquement inondée par Tem-* 
bouchure d'une rivière, quand on observe 
que cette même rivière est celle que nous 
avons n^nmée la Puddar. H est certain que 
ce nom se trouve seulement dans D'Anville *. 
Tavernier n'en a fait aucune mention dans sa 
route d' Amedabad à Agra , quoiqu'il ait dû la 
traverser. Il est possible que ce mot, ou nom , 
Puddar ne soi^ autre chose qu'un appellatîf, et 
cpi'il soit le même que buddar ^on budda^ dans 
Soane-budda et Ner-budda; et que le nom pro- 
pre de la rivière , Builass , ait été omis. 

La péninsule du Guzerat a environ 200 
milles de longueur, et 140 de largeur, formée 
par la mer d'Arabie (appelée par les Asiatiques 
la mer d'ÛMMAN ) et les golfes de Cambaj et 
de Gutch , lesquels ensemble pénètrent bien 
avant jusque d£ms le continent, ainsi qu'il le 
paraît par l'étendue de la péninsule. 
Far les subdivisions nombreuses de ce pays. 



* Oepuis qu« ceci est écrit, J'ai trouvé le même 
nom sur une Carte de la Perse , dessinée et gravée à 
Cous tan tinople , en Tannée 1729. Les noms sont en 
Arabe. L'échelle est de six ou sept dixièmes de pouct. 
pour un degré. 
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et plutf encore par la somme de ses revenus t 
d'après le Ayîn Acbaree ^ nous pouvons le 
cou^idërer comme étant d*ùixe très -grande 
importance , dans Topinion des Mogbls. 

Surate aussi , ce grand entrepôt, ou marché f 
qui sert de rendez-vous pour les "^ntes et 
pour les denrées , se trouve dans son voîsi- 
sinage » et y contribuait pour beauooup , -en 
haussant la valeur de ses productions natu- 
relles , parmi lesquelles le coton est im des 
objets qui y sont entreposés. Guzerat étant 
tme province frontière y sous k rapport de son 
ajccès du côté de la mer*, contient un plus 
grand nombre de personnes de races mélan- 
gées , et on j suit une plus grande diversité 
dé religions qœ daitô aucune autre {nrovince. 
I<e Ayin Acbavee dit : ^ Par les di^sitions 
M libérales de sa majesté ( Acbar ) , toutes 
vk les sectes peuvent exercer leur manière par- 
» ticulière d'adorer , sans qu'îles puissent 
»» être molestées »». Quel heureux changement 
depuis le règne de Mahmoud , dans -le on* 
zième siècle , de cet empereur dont les plus 
chères délices ont été dans la destruction des 
temples indous ! La fameuse pagode de Sum- 
naut, qui fut détruite par Mahmoud, était 
Située dans l'intérieur de la péninsule dont 

nous 



«oas aTOOs paiié; et le lieii qa*dle oocnpik 
est Inen partk:aliâeaieat dUsi^ié par le Ajin 
Acbaiee , et par FerisfaiaL Le premier dit : 
ti Pattam^ sur le Imd de U aier, etf muA 
% appdlëPaltanSHHHaat«»;etraalie:«(£ae 
n était située sur le hsxà de fOoéia^et on 
«> peot laToir» dans le teaipi oânoof éori* 
I» vons, dans les dxstrioti do Juine de Deo 
»i ( Diu ) 9 sous la drwmnatiaa des iAiiitm 
s» d'Eun^ #>« Ceeî psr^ se mppc«ler nalis* 
rcUemeotâOia^qai apputiest aaxPoftagfw; 
et à une Tille danoflidePMftHi^laqBefle tut 
à environ 30 miles aaiiog d i i iut deltia^ct: 
sur les boids de la mer ; nais eettePattmi a 
Billowell^oa Velloal t qw est awaot dQe. 

Hosienis «oopstances^dam^ le AjinAe» 
baiee, p t uuv c ut que Smmmat eit fias rap-» 
prodiée de la pointe de Dis ^ ^eO» ne feit 
de oeik de J^^cn lI^0*AimUe ra iibcée. 
Pnttan ^ait près de la tÎYiete Sirsaatj^ et 
dans la seconde dirimm dn GneeraL Mm^ 
galoie ( aa Mangande)^ et Joorwêt ( <m 
Choorwar ^ 9 étaient dans la même éirmfjn 
€fae Snmnant;etoesplaees9dansla<>riede 
Sndanand , sont ritaées dans kméaaeqnar^ 
tirar^Ters Diu. Enfin^ Ji^^Mi lsi|^^ ctii 

lapagcde et la psèite de oe Maa 
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est reconnue être lia ci nçmèmé '.division du 
Guzprat. ( ^yiri ^cbaree^ Pi^lutne XI ^ page 
8ià.8â ). .. : 

• L'ancienne ville dô Nehrwaleh > capitale du 
pajs.^e Guzerat, otf peut-être d'un royaume 
dont le Guzerat ne formait qu'une partie, dans 
le douzième. siècle, a déjà été maKindiquée, 
quoique D'Anville par ses observations s'en 
soit le plus approché. 11 siipposa que cette ville 
avait été située dans Ig lieu où se trouve Ame- 
dabad (, Éclaircissemens , page 74 ) ; mais le 
fait paraît être que Puttan^ou Pattun , située 
dan^ le nord du Guzerat , et sur un bras de 
lia rivièrç Puddard^ est dans le site de Nehr- 
Wàleh. Ce renseignement vient de mionami, 
!.e capitaine 'Kirkpatrick; et j'obâervé que les 
notices qui là coucement , daiis Edrisi et dans 
le Ayin Acbaree , nous donnent la niême in- 
formation, tes Tëblés de Nasereddin et celles 
, publiées ])ar Ulug Beig, placent sa latitude 
( Nefaelwara ) par Je^ 22V, mais elle QSt plus 
rapprochée des 24^. . 
, FerisHta , dans ^on Histoire de l'Indostan, 
en parle comme d'une ville du Guzerilt. Le 
sultan Mahmoud, en 1022, passa par cette 
ville ^ en allant àSumnaut; et il trouva sa 
situation si agréable et si commode, qu'il 



(?. 
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conçut le dessein d'en faire sa ville capital 
Ferishta, dans un autre Ouvrage , aj^rêi avoir 
fait mendun de JSehrwalehy ajoute: 4« plus 
» connue dans ces jours -là sous le nom de 
» Puttan >>. Shahnawaz également, eu {jarlant 
de la mort du grand fiyram ( le minislro 
d'Acbar ,,dit qu'elle arriva à Puttan a ancieii* 
nement appelée NehrwaleH *♦♦. Ëdri^!,dari« 
une époque plus récente fjue celle d* Vinva» 
sion du sultan Mahmoud , parle de cettéiville 
s^jus le nom de HcMrôara^ située à huit jour- 
nées de Baruh ( ou Baroah J. La route q«i y 
conduit n'offre qu'une plaine découverte* , 
sans aucivne monticule ; et les villes , ou cités ^ 
de Flanovel et de Dolca , situées toutes les 
deux au pied des montagties quis'éti»ndent 
vers- le nord-iest, se trouvent sur cette roule. 
Hanole est encofe sur la route qui mène de 
Brodera à Ougeâi ,dont il a été ftiif*m<yition 
à la page 308 ; et la fortereSifte de Payfrurruhf 
située sur une montagne , à la distance de trois 
cosses à droite ( c'est-à-dire vers le sud'-a^t ', 
mais à la distance de 14 cosses de Brodera ,au 
nord-est; observée pour êire le lieu ((ue le 
capitaine Reynolds , dans sa route 1 a nommé 

^ Manuscrits de Kirkpatrickf ^ 
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Halole » non loin du pied des montagnes <lo 
Champaneer. 

Sous le rapport de sa situation générale , son 
gisement fest environ au nord -nord -est | Est 
de Baroach , et à la distance de plus de trois 
journées. 

Nous observerons qu^Halole'se trouve aussi 
8ur la Carte de Sa*danund , presqu^à la même 
position ; aussi bien que Dolaue » sur la ligne 
de la toute qui y conduit en partant de Baroacb, 
et qui est probablement la même qui a été 
désignée par Edrisi sous le nom de Dolca. 
Hanole , cependant , ne peut être , par sa po« 
sition , différente de ce qu'Ëdrisi a nommé 
Hanaiiel. 

• 

Puttan , ou Pattun , est par l'ouest du nord 
de Baroach » conformément aux idées du cap. 
Rejnolds fet de Sadanund ; 'et sa distance , 
d'apr^ \% premier 9 à environ 134 milles G.; 
ce qui équivaut à huit ^ndes journées des 
voyageurs ordinaires , de Baroach , en passant 
par Hanole. La courbure de la route au noixi- 
est , à travers Hanole , est aisément calculée : 
c'était, afin d'éviter les marées des rivières qui 
se jettent dans le golfe de Gamhay ( Sinus 
Barygazenus j, et plus particulièrement de 
la Myhie , j^ivière ccmsidérable qui se jette 
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• 

dans lè haut du golfe , et dont le passage est 
devenu très-difficile et dangereux , à cause des 
bores. Dans le moment actuel, on passe cette 
rivière à 30 ou 40 milles au-dessus de son 
embouchure , en un endroit bien éloigiié de 
la ligne de la route, entre. Baroach et Ame* 
dabad , afin d'éviter ce^ daîiger. C'est pourquoi 
nous pouvons conclure que la comm-unica- 
tion entre la capitale ( Nehrwaleh^ et son port 
( Baro vh ) , était par une route qui pouvait 
être praticable dans tous les temps ; car il est 
dit qu'il y avait entre ces pilles une route pour 
les poUures ( Edrisi, page 62 J ; et il n'est pas 
inutile d'observer que le Ayin -^charee ( v. II, 
p. 76^ décrit une route de 100 cosses (r 90 milles 
de route ) de longueur , cdnduisant de Puttan 
à Berodeh : il y a lieu de penser que l'on doit 
. lire Baroach au Keu de Berodeh ^ou Baroda J; 
car la distance s^accordérait iniinivient mi^ix. 
Le Ayin Acbaree dit aussi ( p. 77 ) que Puttan 
était autrefois le siège du gbuverneraent; en- 
suite Champaneer, et qu'enfin il s'établit à 
Amedabad. ^ 

Une chose particulière , relativement à 
Tîehrwateh , c'est que son Roi était appelé 
B A I. ir A R A , ou Roi des Rois : d'après ce titre , 
on peut inférer que tous les princes, ii^diens. 
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^_*' ,r-r. £^-I-: ft ll^vr^il f..^ t: .=5 les 
iir^^îrr-e- i'-i d* le ** d: :czIil=.5:zl La Ba- 
/'r> r d^':: icc.'eP-iii^r^f bî: z:r h- S.etnent 

^e 'r .^"e a^^z ir eJ i" ^: ''-ee. L es: r-^aleroent 
^ i!*r ombrer-- er, zsTESt^^i £-,;: iiie.:::^Da du 
<r:':e de ]':i /!e Ecdda^ozi E^J,j*3j: !e peapîe 

<^^. r>pe ?€^ S'/r^s de Cambav et de Cii*ch 
p^'rxèr^r.t si pr^: ^ndeiienî dans l'iriterieur du 
^'.'»>, re?a^:n:oi..^^ aa-liea de rendre la mer 
I '■'.'> d^.ce, ou la navigation plus sure, ils 



* B^ro»'-.''îi a éîê , en différentes époques, ia port 
r,orTj .i«n a x villes de Hîehrwal'^h et de Th^otm : et, 
â î o^''ii>'on de cet'e dernière , l'auteur du ^^riplus 
dj* /a m^,r Erithrée en a fait une mention partira- 
liére, I^ j.rf*iii'cre était i huit journées, et la dernière 
i rlîx, de dlstanrc de Baroacli. Tamara devrait être 
diris le JDeccan ,.d'uprf-s ce qu>n ditlantear du Perî- 
pius : je peine néaniroins qu il ne nous offre aucunes 

i:''i>oris «ufru.jnies pour nous autoriser à foriner un. 

* ' ' * 

]\i'/^f*inHïïi , niêriie sur ce qui conc érjrie se situation gé- 

ti''rn]t. Vto'^'mèé l'a placée plus près de la posîtioa. 

qijî rorrsnond à B urhanpour , ou à son voisinage ^ 

ijut d'ducune autrp. x 
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occasionnent des marées si hantes et sî ra* 

t. 

pidçs , les eaux de ces golfes sont si fortement \ 
chargées de bancs de sable , gu'il y a très-peu 
d'endroits si. dangereux; le hore (* par lequel 
nous» entendons le flot de marée ) s élançant 
çoudaineinent , et formant un volume d e-ia 
(élevé de plusieurs pieds au-dessus de la sur- 
face ordjinaire de- la mer: et sa fmeiir est* ici 
d'une si extrême violence , que quelquefois il 
détruit avec impétuosité tous les obstacles 
jqu'irreneontre*-»!! envahit et couvre en un^ 
instaiit les bancs de sable , qui paraissaient 
auparavant à sec et raffermis: J'ai déjà fait 
mention de la terreur d(Sl^t furent saisis lek 
compagnons d'Alexandre , lorsqu'à l'çmBou- 
cbure de l'Indus , ils . furent témoins de ce 
terrible phénomène (. Voy. Introduction , pag» 
9 et suivantes. ). : . 

Le capitaine Joseph Pattice eut îe malheur 
d^être transporté jusques au haut du golfe de 
.Catch par des piratés , qui avaient capturé son 
•vaisseau, après qu'ils eurent, éprouvé de sa 
^art une longue et vigoureuse réslstance% qui 
dura deux jours f mais il fut ensuite traité 
avec toutes les marques de la tendresse et du 
respect , et il obtint la permission de se ren- 
dre par terre à Bombay^ En conséquence il 






traversa Tisthme à Gogo ; et il rapporte tp$ 
le pays qu^il examina , dans ce voyage , est 
génëralement uni ; n'offrant seulement que 
quelques émineuces » et que ces hauteurs sont 
foirtifiées. Le sol est sec et sablonneux ; îl est 
semblable à celui du Guzerat , vu dans son 
ensemble ; car ^ ainsi ({ue Ta dit Fauteur du 
Ayin Acbaree , la pluie » dan» ce pays , ne 
forme jamzûs de limon. Qnrpeut s*en faire une 
idée par le surnom de Gurdabad^ ou ville de 
la poussière , qui a été donné à Amedabad , 
par Jehanguire , qui paraît avoir pris dans un 
extrême déplaisir ^ une situation qui avait été 
tant v^itée par d'autres voyageurs. 

La route cpii conduit d'Amedabad à Agi- 
mère , par Meerta » est prise en majeure partie 
d'une Carte construite par le colonel GàU , et 
communiquée par M'. Hastings. J'y ai ajouté 
les détails que Ibveriiier » qui a voyagé de 
ce côté 9 depuis Amedabad jusqu'à Agra » a 
donnés spr cette route. J'ignore d'où et com- 
ment le colonel Gall obtint ces renseigoemens; 
mais ils paraissent étire entièrement nouveaux. 
La distance annoncée par Tavemier est énor- 
me 9 si on la compare avec l'échelle de cosses} 

* Manuscrits de Kirkpatrick* 
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maïs on doit considérer que la route est très- 
circulaire , et non moins montagneuse ; de 
sorte quMI n^est pas possible d^appliquer au* 
cunes*règles » à Teffetde réduire cette distance 
de route â une ligne droite. 

Les positions d*Agimère , de Jaepour et 
d^Ougein , ont déjà été discutées , aussi bien 
que celles des places situées sur la ligne de 
la route de M^. Smitb. L*esjpace compris entre - 
ces points , et principalement dans la souba* 
bie d*Agimère , a éprouvé dans sa géographie 
un perfectionnement très-considérable» depuis 
la publication de ma dernière Carte ; par les 
secours de M'*'. Hastings et fienslej, et du coL 
Popfamm. J^ignore absolument quels sont Jes 
auteurs de ces difTérentes Cartes ; je leur pré- 
sente 9 néanmoins , Tassurance de toute ma 
gratitude et mes remerciemens pour Tassis- 
tance que j^ai reçue de chacun d'eux ; et je 
regrette , quand je réfléchis , que quelques- 
uns des personnels qui ont fourni les parties 
les plus intéressantes , qui ont contribué au 
perfectionnement de cet Ouvrage , n'ont pas 
été , de leur vivant » les témoins du succès de 
leurs travaux. 

Le pays dont il est question comprend, parmi 
plusieurs autres , les provinces de Cheitore et 
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I 

d'Oudîpour y soumises au Rana, ou prince en 
chef chez les Raj pools ;. et l'ancienneté de 
cette maison peut être prouvée pat le nom 
de Rhannœ ' qui se trouve dans Ptolémée , 
presque dans la même position , comme une 
province. 

La province d'Agimère , en général , a 
toujours été le pays des Rajpoots; c'est-à-dire» 
de la tribu guerrière parmi les Indous , ainsi 
que Tont remarqué Art:ien et Diodore : et 
Cheitore, ou Oudi pour ('que je regarde comme 
étant s3monimes J, est,îe crois 9 reconnue la 
première parmi les Etats des Rajpoots. Tout 
le pays est , en général , couvert de hautes 
montagnes qui sont séparées par des vallées 
étroites , ou par des plaines environnées de 
montagnes accessibles seulement par. des dé- 
filés et par des passages étroits. C'est en effet 
une des plus fortes contrées qui soient dans 
le monde. Elle a néanmoi^js une étendue suf- 
fisante de terres laboutables , divisées par 
parties égales, pour suffire aux besoins d'une 
population nombreuse. Elle jouit d'un climat 
doux, étant entre les 24^. et 28^ degrés de la** 
titnde. En un mot , ce pays semble devoir se 
conserver pour toujours dans la main de ses 
possesseurs actuels ^ et destiné à servir d'asyle 
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à ta religion des Indou^ et à îôurs coutumes» 
Nonobstant les attaques qui ont été faites 
contre ce pays, par les empereurs Gasnavidp, 
Patan , et Mogdl , il n'a jamais été péduit que 
de nom. Quelques-mies de leurs forteresses^ 
dont le pa\s est couvert, fqrent prises, à la 
vérité;MAïS le génie des nation^ indé- 
pendantes NE RÉSIDE PA5 DANS LEURS 

FORTERESSES (ajl tou t aussi peu pourrait- 

f /z^ Non! les nations îndépçndantes ne permettent 
pas q le le f^enîe , conservateur de leur liberté, réside 
uniquement dans des forteresses. En quoi cojisiste-l-il 
donc ^ce génie ? Il est tout entier dans l'amour brûlant 
qu^un peuple conserve pour la liberté, poui* lafière in- 
dépendance, pour les lois et pour la patrie; il consiste 
dans ceprofond sentiment qui est gravé au fond du cœur 
des Citoyens; sentiment qui les porte à exécrer toutes 
les espèces de tyrannies, et tous les- genres de despa- 
tisine , sous quelqur beau et nouveau nom que le joug 
leur soit offert : il consiste à préférer la misère , Texil 
et la mort , à la honte etàTignominW, inséparables de 
toutes les espèces de tyrannies. Mais , expliquons-nous : 
Le gouvernement , quelque soit sa forme , auquel ua 
peuple a consenti de se. soumettre, ne mérite pas, à 
cause de sa forme seulement^ d'être, compris sous la 
dénomination de tyrannique ow à^ despotique. On 
doit entendre par tyrannie , cette autorité que certains 
ambitieux tentent de se former ^ plus grande que celle 
créée par la forme du gouvernement^ ou, et encore j^ 



on tenter de renchainer en les conquérant. En 
conséqpencef toutes les guerres dirigées contre 
ce peuple, même celles faîtes par Aureng- 
Zeb 9 ont fini par un traité , ou par la défaite 
des assaillans. * 

une autorité différente de la constitution consende par 
le peuple. Ainsi , ceux qui obéissent au gouyemement 
qui est déjà établi, ne peurent l'appeler tyrannique que 
dans le seul c^ ou ce gouyemement , s'^écartant de la 
ligne couftitutionnelle que le peuple aime à respecter, 
effrayerait Tuniyers par des exces^pasdes abus d'autorité 
et par des crimes. Ainsi , Christîeme II ne mérita le 
surnom odieux de tyran , que du jour qull fit assassina: 
les sénateurs â Stokholm : Philippe II , roi d'£spagae , 
V mérita pendant tous les momens de son long régne : 
Charles I. ne le mérita qu*au moment où il tenta de 
leyer des impto non yotés par le parlement. Louis XI 
ne deyint tyran que par son fanatisme. Charles III | 
roi d'£spagne, if été un excellent, trés-excellent prince. 
Alfred fut un trés-bon roi , il fut le législateur de sa 
patrie , il en fut le libérateur. 

Le moment eAyenu où il nous est permis d'ayouer 
qu*un peuple peut être libre et indépendant , même 
sous un monos, La condition absolue de Tindépendance 
des nations consiste donc eu ceci : qu'elles ne peuvent 
en jouir qu^à Vabri d*un gouyemement fondé sur IV 
mour de Thuroanlté ^dont les chefs pratiquent la yertu, 
at ne sayent jamais oser ce que la loi défend. En deux 
mots y U où les gouyernans s<mt les plus probes et les 
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Cheîtore était la capitale du Rana^danf les 
jours de sa grandeur. C'était une forteresse et 
une ville d'une grande étendue, située sur 
i^ne montagne ; mais elle est tombée en rpines 
depuis le règne d' Aureng-Zeb , en 1681. Elle 
avait déjà éprouvé auparavant un sort sem- 
blable , sous la main d'Acbar , en iSSy. 

Là position de cette place a été fixée diaprés 
le récit de Sir Thomas Roe , qui porte sa dis- 
tance à io5 cosses de Mundu, et à 5i d'Agi* 
mère. D'après ces détails, je me suis déterminé 
à la placer par les 2^^ 21' de latitude, et 740 
56^ de longitude. Les différentes Cartes ma- 
nuscrites assignent sa position plus à l'ouest; 
et une de ces Cartes l'a portée si loin , <[u'elle 
se trouve jetée près de la grande route qui 
conduit d'Amedabad à Meerta. La cause de 
ceci provient d'mne erreur dans la différence 
de longitude entre Agra et Quzerat , laquelle 
a ^té reconnue fautive dans ces manuscrits. 

plus g^ns de bien, si les lois j sont éminemment justes, 
infînîtnent sages , là se trofirenrle bonheur ^ la paix et 
la prospérité , soeurs inséparables de la fiére îndépen* 
dance. ( Voyez siir cette importante question , ce qui 
a été écrit par J. J. Rousseau , par Needham , Dô la , 
Sord^eraineté du Peuple ; par J* Locke , etc. elc. etCij 
{ Note de 27*. Mandan ) 
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Clieîtore placée comme dessus, est setje* 
meut à environ iBi milles gëograjjhîqn,es à 
rôuest de Narwah, La Carte manuscrite de 
M^ Hastings porte celte dislance à 196, Le 
col. Popham la porte à 196 ; le coL Muir à 
193; et une Carie du Ma|^a à 231. Toutes ces 
Certes, si nous en exceptons la dernière, lui 
ont assigné le même parallèle que celui de- 
!N^rwah ; quand ma construction le fixe à 19 
minutes plus au sud. La Carte du ¥alwa est 
la seule qui Tait placée à 18' &ud de Narwah". 
L'exemplaire de M^ Ha^ings est d'accord 
avec cette construction , en estimant que son 
gisement est enyiron.au sud-sud-oue^ d'Agi- 
lïière ; piais il abrège la distance d'environ 
6 cosses. 

Ratampour,- fôrleressse très-célèbre dans, les 
histoires de Tlnde , est situé^dans la partie 
orientale d'Agîmère ; eî sa position a été déter- 
minée d'après le même manuscrit. Plusieurs 
autres forteresses considérables, et des rési- 
dences de Rajahs, situées dans le quartier 
sud-est de. la même soubAie , ont pareillement 
été extraites du même manuscrit, en y corn- 
prenant le secours des tables de routes . par le 
•colonel Camac: telles que Boondi , Gandhar, 
Kotta, Thora , Suisopour, Sandri , Mandelgur, 
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etc. ; et dans le Marwar , ou la divisîoa du 
nord d' Agimère , Nagore , Bicaneer , Samber, 
CatchwaribL, Didwanah, etc. etc. La partie 
supérieure du cours des riyières de Ghumbul , 
Sitide et Sepra , paraît maintenant,, pour la 
première\fois , avec quelques détails ; malgré 
qu'il s'écoulera un long temps av€uit que la 
géographie d'un pays aussi éloigné de notre 
influence et de nos établissemens , puisse être 
corrigée sous aupi^n rapport. Les lecteurs nous 
pardonneront , si nous leur rappelons que la 
géographie qui fait l'objet de cet Ouvrage » 
comprend une étendue égale à la moitié de 
l'Europe. 

Le Ayin Acbaree nous a fouimi quelques 
idées nouvelles sur ce qui a rapport à la di- 
vision de la Soubabie d' Agimère, Elle consis- 
tait alors en trois grandes divisions , Marwar, 
Meywar et Hadbwtj ( ou Nagore ) ; et ces 
divisions contenaient sept circars , ou si^j^i- 
visions , Agimère , Gheitore , Rantampôur ^ 
Joudipour , Sirowy » Nagore et Beykaneer ( ou 
Bicaneer ). Marwa, comme comprenant le 
circar et la forteresse d' Agimère , est devenu 
presque synonime avec Agimère , dans l'ac- 
ception reçue communément. L'étendue de 
cette province , telle qu'elle est estimée par le 
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même Ouvrage , est de i68 cosses , ou d'envi- 
ron 320 milles anglais de TEst à Touest ^ et de 
i5o cosses ^ ou 285 milles anglais , du nord 
au sud. Son étendue sur la Carte justifie ce 
récit. TellfB est la province des R'ajpoots. 

Par Tindulgence .qui est accordée à cette 
tribu 9 dans toute Vlnde nommément , de se 
nourrir de la cKair de chèvres » je pense que 
Ton peut en inférer que cette coutume a pris 
son origine dans ces pajs couverts de mon- 
tagnes. Le grain que* Toh cultive ici est en 
général du genre sec. Les taxes ne se mon- 
taient y sous le règne d'Acbar 9 qu*au septième 
ou au huitième du produit de la récolte. 

Nous venons ensuite aux provinces de Gohud 
€t de Narwah » entre les rivières Chumbul et 
Sinde. Une grande partie de ce pays a éii 
décrite par M^. Caméron» dans une Carte coni' 
muniquée par le feu colonel Camac ;mais noos 
oba^verons qu'une province , même égale 
par son étendue à Tune des comtés les plus 
grandes de l'Angleterre, se trouve perdue 
dans une Carte telle que celle qui fait en ce 
moment Tobjet de notre examen. 

La partie , au - delà de ce pays , à l'Est et 
au sud-est , jusqu'à la rivière Betwah a été 
remplie particulièrement a l'aide des rensei- 

gnemen 



C 33:7 ) 

gnemens donnes par le col. Camac. Entre*cette 
rivière et la Nerbuddah , le livre dç route 
publié en Persan ( Voj. pag. 308 de ce vol. ) 
nous donne la route de Callingur et Bilsah , 
et il devient intéressant , en ce qu'il conduit à 
travers Sagurjf la Sagada de Ptolémée ^, ville 
et forteresse conside'rable , située sur un bras 
de la rivière Cane , à environ 55 milles G. à 
Torient de Bilsah, Cette route fut aussi traduite 
par M^ Anderson. Elle donne seulemer^t 78 
cosses entre Bilsah et Pannah ( ou Purna , où 
se trouve la fameuse mine de diamans de Bm> 
delcund , et que Ton a cru être la Pdnc^sa de. 
Ptolémée ^ ; pe qui , ainsi que je le présume , 
était une erreur ; d'autant que la ligne droite 
est de i65 milles G. Sagur , néanmoins , étant 
placée à 26 cosses de Bilsah , ne doit pas être 
considérée comme étant mal placée , par une 
erreur dans l'échelle. 

Bilsah est placée d'après la route du colonel 
Gamac , laquelle conduit de Sirong à Bopal. 
Elle est J)ornée par ces deux points des deux 
côtés, et par les routes de Goddard et de Smith, 
d'autre part : elle ne peut pas être très-éloignée 

* * 1 

de sa position. Bilsah , qui se trouve , pour 

ainsi dire , dans le cœur de l'Inde , produit du 

tabac de l'espèce la plus délicate et la pl\^» 

9 »a 
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odorante 9 sur toute la superficie de cette rf- 
gion enti ère , cette plante est distribuée con- 
venablement *. 

Chanderee et les autres places sîtuëes le 
long du c >urs de la Betwah , ont été placées, 
soit d'après les routes suivies par le colonel 
Canr.ac , ou d'après la Carte du colonel Muir, 
Chanderee, est une ville très-ancienne \ et se 
trouve dans la province du Malwa. Le Ayiii 
Acbaree dit : ♦< U y a dans cette ville 14000 

maisons de pierres »>• Elle est maintenant, ainsi 

« 

• 

* Une différence d'opinion semble avoir préyala, 
|>endant quelque temps ^ sur la question de savoir si U 
tabac vif*nt originairement de l'Asie ou de TAnjériquei 
Il est dissémmé si universellement par toute laCliine 
et rindostan , et il parait être en usage depuis si long- 
temps dans rinde^ que maintenant il n*est pas regardé 
par le peuple^ en général , autrement que coaome in* 
dig^e. Cependant , on a présentement acquis la certi- 
tude très -satisfaisante , qu'il y fut apporté par les Por- 
tugais .* car il existe des copies de certains édits prohi- 
bitifs , concernant cette plante , qui sont émanés des 
empereurs Mogols ; et dans ces édits le tabac est consi- 
déré comme une plante pernicieuse , introduite par 
les Européens, il en est fait mention dans Oléarius, 
comme d'une plante dont la culture était commune 
*to Prtrse ^ yers Tan jl63o. 
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ifue tes anciennes villes de Ilndostan-, tombéf 
en décadence i mais ell^ continue d'être la 
résidence d'un Rajah principaL Les routes 
qui se trouyent dans les parties centrales du 
Malwa , ont été prises sur la Carte du colonel 
Muir: Hindia a été placée d'après Taveniier, 
et nous avons pensé que ^ndi avait été pris 
pour ce nom. On est étonne lorsqiie Ton ob- 
serve qu'il s'est si fortement trompé sur le 
cours de la Nerbuddah , dans .cette ville , au 
point de supposer qu'elle se jette dans le Gange, 
Elle semble plutôt être Vlnde de Ptolémée. 

Une Carte Indostane du Bundela , ou Bun- 
delcund, laquelle comiprend généralement lo 
pajs entre les rivières Betwah et Soane, et 
du Gange jusques à la Nerbuddah , me fut 
obligeamment communiquée par Sir Charles 
Boughton Rouse, qui en avait aussi traduit 
tous les noms , de la langue persanne. Cette 
Carte fait connaître plusieurs places dont je 
n'avais pas oui parler auparavant. Elle m*a 
servi à fixer la position de beaucoup d'autres, 
descelles je n'avais été informé que partiel- 
lement 

La contrée entre Mîrzapour et les sources 
de la Soane et de la Nerbuddah , /a été decou- 
verta par feu le major William Bru^e , ç[u^ 
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s^est distingue si ëminemment à l^escaladô de 
Gwalior , en 1780 \ 

■ 

* Les circonstances qui ont accompagné cette prise 
sont tellement curieuses, que je ne' puis me refusera 
les insérer ici, maigri que i avoue qu'elles y sont d^ 
placées. Elles sont extraites d'un mémoire imprimé 
en 1784) lequel était accompagné d'une vue magnifi- 
quement gravée de la forteresse de GwÀLioa. 

« La forteresse de Gwalior est placée sur un vaste 
rocher, d'environ 4 milles en longueur ,mais étroit^ 
d'une largeur inégale , et presque plat à son sommet. 
Les côtés en sont tellement escarpés , quHls paraissent 
Stre fpour ainsi dire , perpendiculaires de toutes parts; 
d'autant que , dans les endroits où il n était pas natu« 
rellement ainsi , il avait été escarpé à dessein. La hqiu-f 
teur, en la mesurant de la plaine qui est au bas, çsf 
de 2 ^ 5oo pieds. Le rempart, qui suit la tranchée du 
précipice , va en tournant jusques vers le haut ; et la 
seule entrée par laquelle on peut y pénétrer , répond 
â des degrés qui ont été placés depuis le bas jusques 
vers le haut d'un c6tc du roc ; ils sont défendus , du 
côté qui avoisine le pays , par une muraille et de$ bas^ 
tions : ils sont , en outre , gardés par sept portes de 
pierres , placées à une certaine distance les unes des 
autres. Le sol , ou Taire intérieure de ce fort, esf cou- 
vert de magnifiques bâtimens : il s'y trouve des réser* 
voîrs d'eau , des puits et un terrein cultivé ; de sorte 
*que r/est réellement un petit district par lui-même. 
Au pied de la montagne , au nord<»oue«t , est la yiïle^ 
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Pendant cette ctxpéditiôn îl vérifia un fait 
>dont on avait douté pendant long-temps , mat- 

asses? grande et bien bâtîe : les maisons sont toutes de 
pierre. Il eut été inutile et vain d'assiéger cette place ; 
•et aucune tentative , excepté une surprise ou un blocu^^ 
ne pouvait être suivie di\ siKcés. 

» Une troupe de bandits , du district de Gohud , 
s'étaient accoutumés à commettre des vols aux environs 
de cette ville ; et une fpis , dans l'obscurité de la nuit, 
ils grimpèrent sur le rocher, et parvinrent dans le 

fort. Cette ayanture fut communiquée au Rana , qui 

♦ * « 

s^occupa souvent des mojens d*ea profiter pour lui- 
même i mais il craignait toujours de commencer une 
entreprise de cette importance ayec ses propres trou- 
pes. Enfin il en informa le colonel Popliam. Celui-ci 
envoya une bande de voleurs , qu il chargea de con- 
duire ses propres espions sur les lieux. £n conséquence 
^s grimpèrent jusqu'au haut pendant la nuit , et trou- 
•vérent que les, gardes étaient, pour la plus grande 
part'^e , livrées au sommeil , après avoir fait leur ronde. 
Popham alors ordonna que l'on fit des écf^elles , mais 
avec tant de secret, que ^ jusqu'à la nuit Axée pour la 
surprise , un petit nombre d*officiers seulement étaient 
dans le secret. Le 3 août 1780 , dans la soirée , un parti 
armé reçut Tordre de se tenir prêt a mardi ér au pre- 
mier signal , sous le éomman dément du major Bruce ; 
et Popham se mit lui-même à la tête de deux batail- 
lons, qui devaient suivre immédiatement les premiers 
assaillans, A£a de prévenir , autant que possible , le 

22« 



geë qne les natifs Teussent hardSffleïrt afSrm^; 
savoir : que les rivières Soane et Neiîniddali 

moindre bruit en montant, €t en grimpant «or le ro^' 
cher , on fit fabriquer pour les cypayes une espèce is 
«chaussures avec du gros drap de laine ; et ce» soulier» 
de nouvelle forme fureifk doublés et garnis avec du 
coton. A onze heures du soir tout le détachement se 
mit en marche du camp de Reypour , distant de huit 
milles de Gwalior , à travers un chemin qui n*avait 
Jamais été pratiqué auparavant; et il se trouva au pied 
du fort un peu avant la pointe du )our. 

» Au même instant que Bruce arriva au pied du 
tocher , il apperçut les lumières qui accompagnaient 
la Rande^mafor j tout à l''entour des remparts; et il 
entendit le cri des sentinelles (mot à mot /a loux des 
sentinelles ) , manière dont on se sert pour exprimer 
'que ^1// va bien , dans un camp indien , ou dans une 
garnison. Cîe cri aurait sufli pour rabattre le courage 
et pour ralentir les efforts de tout aufre homme \ mais 
il servit , au contraire , à faire nattre dans soik coeur 
une plus grande confiance ^ par la raison que le mo- 
ment de Tattaque , ç^st-a-dire , Tintervalle nécessaire , 
après la ronde faite , était connu. £n conséquence ^ 
quand les lumières eurent disparu , les échelles de bois 
lurent dressées contre le rocher ; et l'un des voleurs 
étant monté ^ premier , il revftit assurer que toute la 
garde s'hélait rendormie. Le lieutenant Caméron , in« 
génieur , monta ensuite , et il fixa une échelle de corde 
aux crenauz de la muraille ) cette sorte d*échelle étant 
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jKvment une même source ^ et qu^elles la pre« 
naîent dans un étang , ou lac » situé dans la 
partie sud de la province d'AJIahabad. Ces 

la seule que Ton pût employer pour parvcrnîr heuretr- 
senient à faire escalader une muraille par un corpi 
armé ( celles de bois servant uniquement à parvenir 
de cime en cime sur le rocher , et à aider à fixer solî- 
dément les échelles de cordes). Quand tout fut prêt^ 
le major Bruce , accompagné de vingt grenadiers cj* 
payes , monta sans être découvert , et s'accroupit en 
silence au-dessous du parapet; mais avant que les 
renforts fussent arrivés, trois de ses grenadiers eurent 
l'indiscrétion de faire feu sur quelques hommes de la 
garnisoa qu'ils trouvèrent endormis tout auprès d'eux. 
Cet événement avait presque ruiné le plan d'attaque : 
la garnison pendant ce temps jeta un cri d'aï larme ^ 
et la garde accourut en grand nombre vers le lieu 
d*oii le bruit s'était fait entendre; mais dans Tignorance 
oà elle était sur le nombre des assaillans ( car ceux 
sur qui on avait fait feu étaient tombés moits ) ,-elle 
se laissa arrêter elle - même , par le feu très - vif que 
faisaient les vingt grenadiers , jusqu'au moment où le 
col. Pophan , en personne ^ arriva à leur secours , avec 
un renfort très considérable. Alors la garnison fit sa 
retraite jusque dans Tintérieur des bàtîmens^d'où elle 
se défendit en jetant quelques pierres ; mais bientôt 
après elle se relira précipitamment au dedans des 
portes. Quand les principaux officiers eurent ainsi dé* 
serté I ils se réimirent tou^ ensemble dans une maison 
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rivières découlent véritablement du même 
lac ; formant , conjointement avec le Gange, 
une île dans la partie méridionale de Tlndos- 
tan ; et coulant dans une direction opposée , 
dans un espace de i5oo milles. 

Le cours de la Nerbuddah a été deteJminé 
seulement en quelques endroits où il se trouve 
traversé par quelques-unes des grandes routes 
que nous avons décrites ici ; si nous en excep- 
tons ce qui se trouve dans le voisinage de 
Baroach, Toutes les parties intermédiaires ont 
été dessinées d'après les rapports qui nous en 
ont été faits. Elle est représentée comme étant 
aussi large à Hussingabad Gaut, que la rivière 
de Jumnah elle-même Test à Calpy; mais 
elle est guéable , dans plusieurs endroits , pen- 
dant la saison des chaleurs. 

Nous apprenons de M'. Ewàirt,que laSoane 

bâtîe en pierres de faille , et arborèrent un drapeau 
blanc. Popham envoya un officier chargé de leur as- 
surer quartier et protection. Ce fut ainsi que , dans 
l'espace de deux heures, cette 'forteresse étonnante, 
et si importante , fut complettement soumîse'â notre 
possession. Nous n''eumes que 20 hommes de blessés, 
pas un seul de tué. Du côté de l'ennemi , Bapogee , 
le gouverneur maratte , fut tué , et la plupart des 
ofHciers principaux furent blessés. 
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est nommée Soane-buddah> par le peuple qpï 
habite non loin de la partie supérieure de sou 
cours ; ainsi que sa rivière - sœur , la Ner - 
buddah. 

La partie supérieure du cours de la Soane^ 
a été dessinée de la mên^e manière que la 
Nerbuddah * et telle que nous avons décrit 
cette dernière :^t la forteresse de Bandoo-gur , 
près de cette rivière , Ta été d'après ks ren- 
seigneraens doimés par M*". Ewart. 

Les données pour les positions de Nagpour 
et de Ruttunpour » ont déjà été présentées 9 
pages 300 et 304 de ce vol., dans la discussion 
relative aux stations primaires.Plusieurs routes 
partent de chacune de ces places ; mais^ deux 
seulement ont été mesurées : Tmie, de Ghittra, 
dans leBahar^à travers Ruttunpour, jusqu'à 
Nagpour ; et Tàutre , de Nagpour , à travers 
Gurrah , jusqu'à Rewah et Mirzapour , sur le 
Gange. La première, en déterminant plusieurs 
points , tels que Surgoojah , Congong , Kyra- 
gur , etc. m'a donné les moyens de corriger 
quelques-unes des routes estimées par le col. 
Camac ; et la dernière , outre qu'elle donne 
les positions de Gurrah , capitale du Gurry- 
Mundella , m'a aidé à fixer celle de Mundelia 
et de Déogur. La route estimée de Nagpour , 



Stait à Ellîclxpour , fiurhanpoiir , Naimlla i 
Gawile ( ou Gyalgur ) , Aiirungabad , Jaffie- 
rabad^Mahur^Notchengong^Neermuly Gbaiida 
et Manickdurg ; toutes lesquelles routes ont 
ëtë rassemblées par M'. JEwart. Toutes sont 
également satisfaisantes , en ce qu^elles cor- 
respondent avec les distances ^es différeus 
intervalles : et Nagpour ayant été placée avec 
la précision nécessaire pour une Gqrte géné- 
rale , il n'y a pas lijBU de douter que toutes les 
villes qui se trouvent situées entre le Bengale 
et Bombay, ont été placées sur la Carte à peu 
de milles de leurs positions respectives : c'est- 
à - dire » en admettant que la longitude de 
Bombay est parfaitement déterminée » dans 
son rapport avec la position de Calcutta. 

Outre ces routes rassemblées par M.Ewart, 
M'. Watherstone m'a obligeamment commu- 
niqué sa route depuis Hussingabad Gaut,par 
la Nèrbuddah , jusqu'à Nagpour. H fut cnvoje 
dans cette ville pour des affaires politiques de 
la plus haute importance » par le général God- 
dard , dont l'armée était alors campée sur les 
bords de la Nèrbuddah , pendant sa célèbre 
. marche à travers le continent *. 

• Désirant rendre tout, la justice du. à 1« n»***^ 
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Pendant son voyage il obserra ^ çiitr'attfrc^ 
.pardcularitës , le cours de la Ta^ty fou rivière 
de Surate ) f dont la source est pUs éloignëe 
que nous ne l'avions pensé. Elle se trouve à 
Maltoy f viUe située à 42 cosses au nord-ouest 
de Nagpour : de sorte que son cours est égaU 
dans sa totalité , aux deux tiers de îk longueur 
du cours de la Nerbuddah. La distance entre 
Hussingabad et Nagpour est de 106 cosses. 

du général Goddard^îe ne puis me dispenser d''oI>ser« 
ver que Tauteur de l'Histoire d'H7der- Ally ( publier 
en 1784) , malgré quil ait fait semblant de vouloir le 
complimenter , s'est permis , ^n* effet , de déprécier ses 
entreprises, en eicagérant le nombre et la qualité des 
troupes employées par le gën. Goddatd.. M. D. L. T. 
porte l'état effectif de Tarmée à 8000 hommes^ parpii 
lesquels, dit-il, se trouvaient 1200 Européens. La vérité 
est , que le détachement consistait en io3 officiers eu- 
ropéens^ copimissionnés^ et en 66a4 bomines de troupes 
nati'ves , de toutes les dénominations ; et sans un seul 
corps d'Européens. Dans le Retour dans lequel nous 
avons copié ces détails, les domestiques et les personnes 
attachées a cette petite armée » ne se montaient pas a 
un nombre moindre de 19,779 • ^^ oiaiit% le'Bazar^ovi 
le marchéftdu peuple , non compris dans le retour ; eft 
. ceux-ci sont estimés s^ monter à 12,000 hommes en 
sus : en tout il j avait an-dela de quatre suiçanes pour 
chaque homme armé* 
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EUichpooT est une belle ville : elle était 
anciennement la cité principale du Bérav pro- 
pre 9 par leiluel j'entends parlei^de la province 
connue sous ce nom par le Ayih Acbaree ; 
car notre acception* moderne? de Béràr com- 
prend toute la contrée qui s'étend entre Do w- 
latabad ef Orissa , dont la partie orientale ne 
fut jamais réduite par Acbar* EUe était ab- 
solument inconnue , dans ses particularités , à 
l'auteur de TAy in Acbaree. Maintenant, El- 
lichpour est la capitale d'une grande province, 
ou district , soumise au Nizlanl ; mais elle paie 
im droit de chout , ou le quart nominal de ses 
revenus , à Nagpour. 

Déogur , ou Déogîre ^ , était anciennement 
une ville capitale , et le lieu de la résidence 
du Rajah de Guondwaneh; ou ^ ainsi qu'elle 
est appelée dans le Ayin Acbaree , la Goond 
Rajah : la Nerbuddah étant alors la limite 
méridionale de l'Indostan. 

Cette province paraît être une des plus éle- 
vées de rindostan , si on considère que les ri- 
vières Tapty , Bain et Nerbuddah en descen- 

* Cette ville ne doit pas être confondue avec une 
autre du même nom , qui se trouve placée prés de la 
position d« Dowlatabad» 



dent. Le Malwa est incoatestablement la plus 
haute ; car les rivières en descendent dans 
toutes les directions. 

Les routes dfi Golam Mohamed étant ajou- 
tées à celles rassemblées par M*^. Ewart , ont 
beaucoup contribué au perfectionnement de la 
Carte,pour les intervalles qui se trouvent entre 
les lignes mesurées par M'. Ewart: et avant 
que nous ayions eu connaissance des maté- 
riaux, véritablement précieux, de ce voyageur 
( lesquels ont entièrement fait oublier les an- 
ciens,pour toute l'étendue qu'ils comprennent), 
Golam Mohamed contribua grandement à 
faire connaître la géographie du pays qui 
environne Nagpour *. Nous devons ceux-cî 
au feu col. Gamac , qui , à son éloge , employa 
une partie de ses heures de loisir , pendant le 
temps qu'il commandait sur la frontière oc- 
cidentale de Bahar , à des recherches concer- 
nant l'état politique , le gouvernement , la géo- 
graphie et la nature des pays qui se trouvent 
compris dans les parties sus-mentionnées , et 

* Le nombre- des cosses estîmées entre Burwah ^fi 
Nagpour était de 19G; et de ce lieu à Aurungabad, de 
i63f j total 559 ^ : et la distance sur la Garte est de 
517^ milles G. ce qui est prest^u égal ea étendue a» 
liombre de cosses ci-dessus* 
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desquelles la géographie , jusqu^alors i nous 
avait été t^ès-peu eonnde. 

Sumbulpour , ou Semilponr » est dëtenninée 
par sa distance ^ calculée , de Ruttunpour , et 
par quatre points dif fërens , dans le uxesurage 
du Bengale « d'après les routes recueillies par 
le col. Gamac. Malheureusement j Wais placé 
Sumbulpour 9 sur la Carte, telle qu^elle s'y 
trouvé à présent 9 avant ique j'eusse eu connais- 
jsance des papiers de M'. Ewart » par lesquels 
elle paraît être de dix à douze uiilles au sud* 
ouest de sa véritable position; étant par les 21® 
25 ' de latitude , et par les 830 40' de longitude , 
quand sa position devrait être par les 2i<' 34.' 
30" de lat. , et par la long, de 83° 46' 30". 

Si cette nouvelle position avait été détermi- 
née d'après les mêmes principes que Magpour 
et Ruttunpour , c'est- à - dire , mathématique- 
ment 9 je n'aurais pas hésité à effacer uiie 
grande partie de la Carte 9 afin de jouir d'un 
aussi *grand avantage : mais 9 par la raison 
qu'elle n'existe encore que d'après des distan- 
ces calculées, je me contenterai d'indiquer ici 
l'erreur , de la manière suivante : La distance 
de Sumbulpour jusqu'à Ruttunpour , laquelle 
est fortement contestée par les nouveaux ren- 
seignemens , est» d'après un récit» de 63 cosses; 
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diaprés un antre , de 56 : le terme moyen est 
de 54 { coKes , ou 78 mille Ai. Telle est la 
distance adoptée. 

Alors Sumbulpour est distante de Doasah» 

dans le Bahar, de 91 cosses* 
— — de Na wagur, dans le Bahar, de 69 
•—— de Raidj , dans le Bahar , de 67 
*— de Boiurah , dems le Bahar , de 41 

Toutes ces places se trouvant , pour ainsi 
dire 9 sur |à même ligné de la direction de 
Sumbulpour,. cela nous permet d'établir une 
moyenne distance entre elles ; et elle paraît 
être de 66 j cosses de Raidy ,ou 96 milles G. 
L'intersection de Ces lignes de distances dé 
Ruttmipour à Ràidy , forme presque un rec- 
tangle , par la raison qu'elles se rencontrent , 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus , par la latitude 
de 21® 34' 30" 9 longitude 83° 46' 30". Cette 
position tombe à 142 milles G. de Cattack; et 
M*". Motte , qui traça cette route , ainsi que le 
cours de la Mahanada, en 1766, estime là 
distance à 129 : il recomiut aussi 5i ' de diffé- 
rence de latitude , et elle paraît être de 647. 

La route inférieure de Nagpour à Sumbul- 
pour , à travers Raipour , est d'après Golam 
Mohamed ; et la route supérieure, par Dumdah 

# t Sobrangur , est de M'. Xbomas 9 communi- 
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quëe par M'. E wart. La route inférieure , qui 
se trouve censurée d'un côté , par la distance 
de Raipour à Ruttunpour, fait connaître aussi 
le cours de la partie navigable de la rivière 
Mahanuddy, ou Mahanada. Arung est le point 
le plus éloigné jusqu'où elle peut être navi- 
gable , depuis la mer. La route supérieure la 
traverse près du coi:rfluent de la rivière Hutsoo, 
laquelle est aus^i navigable jusqu'à Dongong. 
Parla déviation de la route entre Nagpouret 
Soonpour , d'avec la véritable ligne de direc- 
tion vers Cattack , on peut inférer que la con- 
trée qui se trouve au sud de cette ligne est, 
ou déserte , ou tout-à-fait dans un état {Tinci- 
pilisation. Cependant , nous ne sommes pas 
très - bien informés sur ce point , mais nous 
avons plusieurs raisons de le penser ; ou plu- 
tôt , d'après le rapport de M^ Thomas , en 
parlant de Dewancole , près de Soonpour, on 
peut la considérer comnae une retraite de 
bandits. 

Soorangur , Heu où la route se divise entre 
Sumbulpour et Soonpour, a donné là sépulture 
à feu M^ Eliott , qui mourut au milieu de son 
voyage de Calcutta à Nagpbur, en octobre, 
1778. Dans ce moment de crise pendant lequel 
la destinée de l'empire britannique , dans 

rinde, 
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Pinde 9 demeura suspendue comme par jin fil^ 
ce gentilhomme fut envoyé par M^ Hastings, 
en qualité d'ambassadeur à la cour de Nag-* 
pour, de laquelle on pouvait dire , à cette 
époque , qu'elle tenait la balance du pouvoir^ 
dans rindostan. Son zèle pour le bien public 
le détermina à entreprendre un voyage qui 
était accompagné des plus grands dangers 
pour sa vie^ ce qui , par événement , hâta 
sa mort. M', Hastings ordonna qu'il serait 
érigé un monument propre à éterniser sa 
mémoire , dans le lieu même où il était expiré; 
et , voulant conserver le souvenir de son gé- 
nie et de sa mort au printemps de ses jours p 
il les cx)nsacra dans quelques lignes qui font 
partie d'une ode imitée d'Horace *. 

T An early death was EliottIs doom, 

. I saw his op^ning viriues bloom , 

jind manly sensé itnfpld ; 

2*00 soon lo fade ! I bads tïte suons 

Record his name 'mddsc liordes unknovfn^ 

Unknowing wJiaù it told. 

HoRACB , book II , ode XVI. 
{ See the now annual register for 17S6. ) 

E1.10TT fut coii'Uinné à un trépas inattendu, 
J*aî vu s'épanouir ses naissantes vertus , 
Et sa mâle raison se déployer , ^ 
- Sitôt voilébs ! . . . . O pierre, je t'en conjura , 
Conserve son nom parmi d«>s liordes inconnutê , 
Ignorant ce ^ae ta l«\ir as dit. 
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Soorangor .est à environ 270 milles de route 
de distance de Nagpour » et à 470 de Galcatta. 
Oette ville se trouve hors de la route directe* 

J'ai déjà observé que Sumbulpour est mal 
placée f et ceci a occasionné uoe erreur dans 
la position de toutes les places qui sont entre 
Ruttunpour et Gattack : Ccir la distance entre 
Soorangur et Soonpour est trop petite ; et entre 
cette d^nière et Galjtack. la distance est trop 
grande, la Mahanada ne formaiit pas un dé- 
tour, ou coude, aussi considérable entre Boad 
et Sumbulpour, que M^ Motte Ta décrit, et 
tel qu^il est représenté sur. la Carte. Golam 
Mohamed ne trouva que 137 cosses entre 
Ha^pour et Sumbulpour; mais la construction 
de la Carte ne donne pas une distance moin- 
dre de 167; ce qui est une erreur que Ton 
ne peut pas examiner facilement. 

Boad , fort situé près de la Mahanada,. est, 
au rapport du col. Gamac , à 40 cosses seu- 
lement de Gumsoar , dans le district de Gan- 
jamrpar la constructim de la. Carte il esta 
46; cette différence est probablement occa- 
sionnée par Terreur qui a été faite dans la 
position de Sumbulpour. A l'ouest de Boad, 
et pa-ès la rivière de Mahanuddj , M. Thomas 
traversa une ville du npm de Beirfigur, que 
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f aî pénsë être là vîUe indiquée dans le Ayîh 
Acbareé comme possédant une mine de dia* 
manâ dans ses environs. Il se trouve « à lâ 
vérité > une ville découverte en des temps plus 
modernes dans le voisinage de Sumbulpour; 
mais toute cette partie du pays doit avoir été 
* fameuse depuis bien long -temps, pour les 
mines de diamans. 

La rivière ^I damas dont parle Ptolémée , 
répond parfaitement à la Mahanuddy ; et le 
district Saharasj sur ses bords, est renommé 
à câiise de son abondance en diamans: et, 
malgré que la Gai-te de Tlndé publiée par ce 
géographe est extrêmement fautive, pour la . 
forme générale* de toute la confiée, néan- 
moins , dans plusieurs de ses parties elle est 
descriptive. 

Quand nous appercevons la tête de la rîvîèrô 
dont nous venofis de jjarler , placée àxx milieu 
des montagnes de Bundela , et Arcot portée 
plus haut , dans le milieu de Tlnde , nous 
devons nous souvenir que les renseîgnemens 
présentçs par Ptolémée lui ont été donnés par 
les personnes qui naviguaient le long dé là 
côte , et qu'elles lui ont parlé de ce qu'ell^es 
avaient vu et entendu , sans trop s embar- 
rasser de ce qu'il pouvait y avoir au-delàu 
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Cependant il fit usage d^une ëchelle trop 
jgrande, ainsi qull arrive communément lor&- 
que la sphère de nos connaissances est limi« 
tëe , et quand le géographe forme son travail 
d'après sa tête » en partant des côtes de la 
mer jusque vers Tintérieur d'un continent qui 
lui est inconnu. 

Ceux qui consulteront la Carte.de l'Inde 
de Ptolémée , devraient aussi-tôt s'en former 
cette idée : que sa construction est formée de 
trois ligues 9 dont l'une est celle de toute la 
côte, à prendre du golfe de Gambay en re- 
montant jusqu'au Gan^e ; la seconde , le cours 
de rindus et les golfes de Gutch et de Cambay; 
et la troisième , contenant M route ordinaire 
depuis le Paujab , en remontant jusqu'aux 
bouches du Gange, j^es objets qui, sont com- 
pris dans ces ligneâ ont une dépendance re- 
lative avec charjue ligne respectivement, et 
sont invariablement placés à une trop grande 
distance les uns à l'égard des autres; c'est 
pourquoi il arrive qu'un objet qui devrait 
pccuper une place près de l'une de ces lignes, 
se trouve jeté vers le milieu de la Carte ; et 
ce que nous disons étant un cas général , les 
pTaces,*ou ville§, qui sont, dans la vérité, 
dans les différentes parties de l'Lide , sont 



rassemblées toutes ensemble , aînsî que le 
sont Arcot et Sagur ( Sagheda ). En m^me 
temps les parties du centre sont totalement 
omises , comme ëtant ^ dans la réalité , in- 
connues. 

Quelques lecteurs pourront regarder comme 
ridicule ce que j'ai dit sur les écrits de Proî 
JLÎSMÉE : mais un ouvrage qui est parvenu 
jusqu'à nous depuis le second siècle de notre 
ère 9 doit avoir contenu quelque chose digne 
de nos éloges, pour avoir été conservé vivaftt, 
et il mérite au moins que Ton en fasse une 
explication, 

La route de M*. Motte , en suivant les bords 
de la Mabanuddy , fut décrite d'après les dis- 
tances calculées , et les gisemens à l'aide du 
compas. Il observa aussi , d'une manière sé- 
vère ,1a latitude de Sumbulpour, et il l'estima 
être presque la même que celle de Balasore ; 
c'est-à-dire, environ par les 21^ \. Les em- 
bouchures de cette rivière, lesquelles formant 
un assAnblage d'îles basses et couvertes de 
bois , pareilles à celles des bouches du Gange 
et à celles de plusieurs autres rivières , n'ont 
jamais été dessinées , mais elles n'ont été dé- 
crites que sur des rapports seulement. 

A l'embouchure du canal principal, près dé 

23- 
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fa Causse pointe, est une îlp fopti^Eëe lamamé» 
Cajung ou Godjung. 

Ceci nous amèpe d^ns le^ environs du lao 
Ghilka, qui sert dç Ijifîites aux Circars 
( ou Circars du nord ) vers le nord. Ce lao 
paraît être Teffet d'uue brécl)e faite par la 
iper 9 sur une rive plate , sablonneuse » et dont 
Félévation a été quelquefois au-dessus du 
piveau de Tintérieur des terres. 

Le lac Pulicat paraît avoir une semblable 
oâgine. Uxm et Taïutre communiquent a la 
mer par* une ouverture étroite et profonde, 
et ils «'ont que très-peu d'eau plus avant dans 
rintérieur. 

Le lac Chilka a environ 40 milles en Icmi-» 
gueur du nord-est au sud-est , et dans quel- 
ques end/oits 12 ou i5 milles de largeur, 
avec un prolongement étroit, forme d'uU fond 
de sable , entre ce lac et la mer. 11 s'y trouve 
plusieurs îles' inbabitëes. Au nord -ouest il 
est bordé par une chaîne de montagnes , les- 
quelles sont une continuation de cettes qui 
^'étendent depuis I9 rivière Mahajiuddy jus- 
qu'à la rivière Godavery, et ferment tout- 
fà-fait les circars du côté du continent. En 
conséquence , le lac Chilka, forme un passage 
de chacun de ses côtés , qui va vers la pro- 
vince de Cattack, 
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Ce lac a été dëcrit d'après les observalîohs 
cle M'. Cotsford et celles du cap. Campbell , 
ihalgré que , vraisemblablement , sou étendue 
soit de quelque peu supérieure à celle qu^oîi 
lui a donnée Vers le nord. Il pi^ésente uner 
grande variété d'objets; des montagnes , dgs 
îles , des forêts , et une surface d'eau très- 
étendue , sur laquelle on distingué des petits, 
vaisseaux et des canots qei font voile sut 
ce lac. Aux yeux de ceux qui sont en met , 
à quelque distance de cette côte , il a Tappa- 
rence d'une baye profonde , le prolongement 
de la terre n'étant ^as visible. 

La fameuse pagode de Jagamaut se trouve 
à peu de milles à l'Est de ce lac , et tout près 
du bord de la mer. C'est une masse informe 
de bâtiment , et non autrement remarquable* 
que comme l'un des premiers objets de là 
vénération des Indous : il sert encore de point 
élevé , ou de balise , sur ùiie côte qui se trouve 
tout-à-fait platte, et qui n'offre de toutes 
parts qu'un aspect monoton^pt dénué d'agré- 
ment; et cela en un lieu, où un objet facile 
à distinguer devient de la plus grande impor- 
tance pour les navigateurs. 

Ce temple n'offre rien qui puisse attester 
son antiquité;, et je présume qu'il a succédé 



ftn temple - de Sumnaut , dans le Guzeraf i 
lequel fut détruit par Mahmoud dans le XI^ 
siècle. Selon toutes les apparences» fa situation 
reculée » et la nature du pays qui l'environne 
( lequel 9 du côté de Tlndostan - propre , est 
fermé par d^s montagnes et par des rivières 
profondes ) , peuvent avoir été un motif de 
préférence pour le lieu où Jagarnaut est situé; 
car nous observoiis que la cojiquête d'Orissa 
n'était pas très-nouvelle. 

Lès Gircars sont décrits d'après plusieurs 
autorités. La construction de la côte de la 
mer a déjà été discutée dans la Section I"^ 
Nos possessions dans ce quartier ne s'étendent 
pas au-delà de 60 milles A. dans Tintériettr 
des tei:res , et en quelques endroits elles n ex- 
cèdent pas 20 milles 9 entre lé lac Ghilka et 
la Godavery ; et entre cette rivière et la Kist- 
nah , à environ 70 ou yS Ainsi , les Circars 
font une addition de territoire limité d'un 
côté par la mer , et de l'autre , assez généra- 
lement par tuiegdiaîne de montagnes , qui 
courent , pour ainsi dire y sur une ligne paral- 
lèle à la mer. 

La ligne tracée par le colonel Pearse court 
entièrement à travers ce pays : elle peut être 
considérée, dans notre géographie, comme 



Servant de fondation à tout ce qni a été ob^ 
serve » pdr suite des travaux de différent 
auteurs. 

Le district à Tentour de Ganjam, connu 
par le nom d'Itchapour, et qui est une des 
divisions du pays de Circacole, a été ^essiné 
d'après la très-belle Carte de M'. Gotsfordé 
Le district Tickly, adjoignant à celui-ci vers . 
le midi, l'a été en majeure partie d'après le 
mesurage du lieutenant Gridlaad; et il s'étend 
jusques à la ville de Circacole ( la Cocala 
de Ptolémée ). Depuis Circacole jusques à 
Visigapatam » y compris le pays au pied des 
montagnes, le plan a. été formé sur une an- 
cienne Carte manuscrite de M'. Dalrymple } 
et de ce lieu à Rajamundry, il Ta été sur, 
une Carte de la marche du col. Ford , com* 
parée avec la grande Carte de Montrésor» 
qui se trouve déposée dans la maison de la 
Compagnie anglaise des Lides orientales. 

On doit toujours (pom* toute l'étendue du pays 
dont est question ) se rappeler que la ligne 
tracée par le col. Pearse ( corrigée ainsi qu'il 
a été dit p. 229 du vol. I".) forme l'échelle. 
Les parties restantes des Circars , c'est-à-dîre 
celles situées entre les rivières Godavery" et 
Kistnah ont été prises en majeure partie dai)& 
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une Carte de ee pays » qui a été publiée par 
jM'« Dalrjmple : les fondemens principaux de 
cette Carte ont été rassembles sur les rensei-' 
gneme^sde feu le major Stevens. 

Les routes qui mènent à Joypour et à Ba- 
drach))lum , sont d'après Tautoritë de Claude 
Kussell ; et la position de la dernière de ces 
.places, laquelle est très -près de la rivière 
Godavery , s'accorde avec Tidëe de Bîlontré- 
6or , telle qu'elle est exprimée dans sa grande 
Carte. 

La rivière Godavery, ou Gonga Godownry 
( laquelle est quelquefois ajçelée le Gang 
dans rUistoira de Ferishta), était considërée 
jusqu'à ces derniers temps comme étant la 
même que la rivière de Gattack , ou la Maha- 
nuddy. Gomme nous n'avons aucune autorité, 
que je connaisse , pour le penser, cette opinipn 
doit avoir été formée dans la sqpposition qu'il 
n'y avait point d'ouverture entre les embou- 
chures 'de la Kistnah et de la Mahanuddy 
( ou rivière Gattack }, d'une grandeur suffi- 
sante pour une rivière telle que la Gonga. 
Cela ne pouvait être par le besoin d'un espace 
suffisant pour que la rivière Gattack puisse 
recevoir ses eaux , indépendamment de celles 
de la Gonga ; car la distance çst aussi grande 
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depuis VemhoxichtiTid d& la rivière CaiiSLn\ 
jusqu'aux montagnes dti Bérar , qu'elle Test 
de l-embouchure de la rivière Godavery jus-» 
qu'aux montagoeâ Baglana. La vërité est^ 
qu'aucune narration fidèle sur Iç cours da 
ces rivières , non plus que sur celui du Bur- 
rampooter, n'est encore parvptiue à auciia 
géographe! européen. Des recnerches çt des 
découvertes successives qous pernjettpnt de 
regarder comme certain , que la Grocjavery 
est la rivière qui court dU-destSOUS dlQ Bjajft* 
XQundry , et qu'elle se jette dans l^ mer éntrô. 
Coringa et Nars^pour ; çt qpe k GiSittdcK prend 
sa naissance dans Ift pays de Ruittinpour. La 
découverte récente ( pour lés £iutipéens Jdor 
}a Bain-Gonga . dant le cours est directement 
à travers celui dt Ja Gpùga ^im)to donné À 
cette rivière eampo$ée » demi la ifte était la^ 
Gôdavery, et qui avait pour queue , mot à 
mot tail y la Mahanuddy ) , éclaircit à-la-foîa 
toutes les ambiguïtés , aux yeux de ceux qui 
en trouveraient encore., après, la discussion 
de ce sujet dans 1q Mémoire de la Carte pu^. 
blîée en 1782. 

La Godavery prend sa source à environ 
70 milles au nord-est de Bombay; et elle est^ 
au moins dans la partie supérieure de soa 
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cours 9 considérée par les Indouâ comme xme 
riidère sacrée i c*est-à*dire (fae les ablutions 
faites dans son courant ont tme efficacité re- 
ligieuse supërîeure à celle des ablutions faites 
dans un courant d'eau ordinaire. La fieemah, 
selon M'* Orme , est supposée avoir des vertus 
semblaUes rilyi'y a point de rivières sacrées 
pour des raisons non communes à d'autres 
parties de Tlnde *. 

La Godavery ^ après avoir traversé la sou- 
babie de Dowlatabad et le pays de Tellin- 
gana » de l'ouest à l'Est , prend son cours au 
sud-est 9 recevant la Bain-Goiiga à environ 
^o milles au-dessus de la mer , en outre de 
plusieurs rivières plus petites : elle se sépare 
en deux canaux principaux à Rajamundry; 
<^ux-ci se subdivisent encore, et forment 
tous ensemble plusieurs havres, parleur flot, 
ce qui les rend propres à recevoir des vais- 
seaux d'un chargement modéré. 

• 

* Il y a sept rimres particulièrement célèbres et 
respectées par les Indous, lesquelles sont coUeC'* 
tivement distinguées p^v le nom de sutnud ^ ou les 
sept rivières ; ce sont le G«nge , la Jumnah , la Goda- 
very^ la Sersooty , la Nerbuddah , le Sind (.ou Indus) 
et la Cauvery. { Mmuscriu de KirkpaMck. ) 
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Ingerain, Goringa, Yanam, Bandarmalaidui 
et Narsapour sonr au nombre des places situées 
à Tembouchure de celte rivière , laquelle pa- 
raît être une des plus considérables de celles 
qui se trquyent entre le Gange et le cap Co- 
inorin« Des forêts très ** étendues de bois de 
Teek bordent ses rives » jusque dans Tinté* 
rieur des montagnes , et fournissent des bois 
propres pour la construction des vaisseaux à 
Tusage des ports dont nous avons parlé : et la 
manière de lancer les vaisseaux qui ont été 
construits dans ces ports étant très-singulière 9 
j*en ai copsacré les détails dans une note ^« 

* Le navire , ou vaisseau , est construir^sur sa quille 
parallèle au rivage;. et, selou qu'il est nécessaire, a 
la distance de 200 ou 3oo pieds du lieu où s'arrête la 
marée ba$se. Quand il est achevé, il est placé sur 
deux fortes pièces de bois nommées Jogs(ou chiens)^ 
de la forme dtin traîneau d'une énorme dimension ; 
et sur ce traîneau on construit une espèce de berceau 
( ou cage ) mobile , destiné à maintenir le vaisseau 
parfaitement droit. Deux palmiers très- longs, servant 
de leviers de seconde sorte , sont alors appliquas vera 
cliaque extrémité des dogs , et à l'aide de cette puis« 
sance ^ ces chiens , ensemble avec le navire qu'ils ser- 
veut à porter, sont poussés graduellement jusque sur 
une plate-forme composée de pièces de bois, )usqu''â 
i^e ^u*ils seient arrivé* à l'endroit le plus rapproché 
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XÀ Godtftery à été tracsée jusqu'à environ 
^d imiRes au-^dessus de son embouchure ; le 
v^sté de sàh tiôurs n'a été décrit que d'après 

êé la ihBtrèt \Mse , tt méflie aussi loin au-delà de la 
Ifiârée basse qu*il est possible de les transporter a?ec 
*le secours des ieW^s. Dés grelins sont Axés.ârextré' 
vkit^ des leviers , afin d'en augmenter la puissance .* 
les points d appui sont garnis de cables , attachés aux 
pièces dé bois sur lesquelles on fait glisser le vaisseau; 
et ils sont toujours reportés en avapt à mesure quels 
l^aisseau en *a été éloigné. Deux cables , partint du 
port , sont attachés au rais&éau , afin de i*eiiipécher 
de couléi' tirop rapidement , et ces cables ne reçoireiK 
du jeu, et ne sont déroulés que dans une sage pro* 
portion. 

Le transport du vaisseau jusques à IVndroit de II 
ïïhatie basse est ordinairement un ouvrage de deux 
jours y quaild l'a marée ne s'^élévé pas assez haut pour 
le mettre k flot en cet endroit (ce qui arrive trés- 
rarement lonque le vaisseau est d*un poids conside* 
rabie). Ifne partie dé la cdge ( ou berce^rû) eitaloti 
démontée , et lo navite reste , en grande partie , sus* 
pendu pu- les cables jusquW iHoinent de ]a hauts 
marée; de telle softer qu'à l'instant où les cables re- 
çoivent un plus grand jeu, le Vaisseau tombe av^css 
qtiîlle 9at le e6té , et par ce mouvement il se Hé^af^e 
de lu^-fWémé', et s&rtant de la cage qui renftourait, 
Il se plonge dans \à profondeur àts flots. Un vaisswtt 
«U fio9 téimeaux a M lanoé de cette- manière. 
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des rapports; en exceptant setilemmt It Heu 
de son confluent avec la rivière Bttin , at loi 
endroits où différentes routes traver.Htnt cettf 
rivière 9 jusqu^au lieu où nous renodntiHinn lu 
marche que M^ de Bussy a df!crt(e d'une 
manière générale , ainsi que plu»iour» auti'M 
particulcirités» 

Le cours de la Bain-Gonfi;a ( ou rivIAff 
Bain ) , ainsi que je vient de Vohfmrvtir f ^^t 
en entier une nouvelle ac<iuUUum pifur Ut 
géographie ; et nous devont cet pfM^i4f$ tmt^ 
seignemens an feu coL CmMC, O^Ih tWikf^^ 
dont le cours s^étcnd à prèn iU i^ ftM^% ^ hé$ 
nous était pas canncse^mém^ p^f 4^a fn^yttf^^ 
jusqu^à ces derniers U^myK, Kll^ jyf^f»/^ i^ h^h^r 
sance près de la. riréi^ m^\(i\fft\MH 4^ U ^'*P -• 
buddah^et court di> rr.Kl» à U^-t^^^ in A/At7# 
du Bérsr^ et erM^nr/^ m^À^ v^ ^^yf k aaHa^ 
ile Ja Godaverjr rUrwi rii*.i'^>i'^',f 4*vi fh^^^f^<ift^^ 
qui servent df^ llmiri^ ^ ft#vi ^.-.^^Mt, 4.> r't^'iV^/ 
Cette ctTtcoïiHraii«: r^t'.*/#ç ^^-^^^/^^^^ T^/T/a' /^v 
]*ofi était 9 q^^ie !;t ^ tt^A^v^f \^ jf à^ *^/^ a/^m;/^va^ 
tion de (a ri-? i^trfî: O** . ;ï<<,^.* 

«Je flfai ptf fn'^<5»v»*n* ivo/j^H" >^îv*^I ^-^/^/r^-^z 
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et elle est , d'après toutes les probabilités , 
égale , pour le vofume de ses eaux , à la Go« 
davery à l'endroit où elle se jette dans cette 
rivière. 

Maintenant il nous reste sur la Carte, entre 
les parties connues du Bérar, de Golconde, 
d'Orissa , et les Gircars , un espace vide de 
près de 300 milles en longueur , et de iSo 

- en largeur ; et il est peu vraisemblable qu'il 
puisse jamais être rempli , à moins qu'il ne 
survienne un très -grand changement dans 
rëtât politique des Européens dans l'Inde; car 

' il ne me paraît pas que nous ayions péne'tré 
plus loin que la première chaîne des mon- 
tagnes , jusqu'à ces derViiers temps où on a 
fait , dans les districts de Rampa , la décou- 
verte de la plante qui porte le poivre-noir. 

Au-delà de la grande chaîne de montagnes 
( laquelle peut être de 60 à 70 milles dans 
l'intéi'ieùr du pays ) , et vers le Bérar , on 
trouve un pays très-étendu , montagneux et 
couvert de bois ^ lequel , ainsi que* les contrées 
qui lui sont adjacentes, paraît n'avoir que 
très-peu de communications , si même il en 
existe aucune. Nous pouvons donc aisément 
conclure que cette contrée est absolument 

* dépourvue de ces objets qui jouissent, en 

général , 
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général , de quelqu'éstime parmi les hommes^ 
et qu'ainsi ellç n'oflre rien qui puisse tenter 
leur avarice ou leur ambition» 
' Malgré que les habitans de cette partie 
soient entourés par des peuples qui sont 
dans un 'degré de civilisation très -perfec- 
tionné , et chez lesquels se trouvent , en abon- 
dance, des manufactures d'objets utiles , on 
nous assure que très-peu d'hommes, parmi 
ce peuple misérable , de ceux qui sont venus 
dans les Gircàrs , étaient vêtus » et qu'ils n'é- 
taient couverts que de quelques brins de 
paille. Nous ne savons pas avec certitude jus- 
qu'où ce pays sauvage s'étend au-delà de la 
grande chaîne des montagnes , entre les paral- 
lèles des 17® et 20®; mais les premiers peuples 
civilisés dont nous ayions ouï parler, derrière 
ces hauteurs , sont les Marattes du Bérar. Je 
crois qu'il est probable que leur pays peut 
s'étendre à i5o milles, ou plus. Cependant, 
un parti de Marattelfe du Bérar s'ouvrit uji 
chemin à travers cette contrée et les mon- 
tagnes de Bohilee , en 1764 ( Orme , vol. P'. 
pag. 373 ) , par une ouvertuire appelée Sallo- 
regaut, dans le circar de Cicacole. 

On peut aisément se rendre compte de \^^ 
cause de notre ignorance $ur ce qiu concerna 
^ 24 
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ce pays , particulièrement si Ton considère 
qu'il se trouve situé hors de 1^ ligne , et bien 
loin des commuilications qui subsistent entre 
.tous nc^ établissemens ; et bien plus encore , 
si Ton observe que ces pays n'ont jamais été 
le théâtre d'aucune guerre dans laquelle les 
Européens auraient pu prendre part. Je pré- 
sume , néanmoins , que le pays dont est ques* 
tion, est ou trop désert ou trop sauvage pour 
être aisément et utilement exploré. 
f Entre les rivières Godavery et Kistnah, 
et au nord-est d'Hydrabad, était l'ancienne 
contrée de Tellingana ( ou de Tilling ) , de 
laquelle Warangole ( l'Arinkill dont parle 
Ferishta ) était la capitale. Le site de cette 
capitale est encore reconnaissable par les ves- 
tiges des vieux remparts , lesquels scmt d'une 
étendue véritablement surprenante. Une for- 
teresse moderne a été construite au milieu 
de ce site , et elle est dans la possession du 
Nizam. 

Le colonel Peach se rei^dit à cette place» 
en passant par EUore et Gambamet , pendant 
la guerre de 1767; et la route qu'il prit a été 
mesurée par le lieutenant Gardner ^. devenu 
major. Sa distance horizontale depuis EUore 
ji^squ'à Warangole était d% 134 milles G.î 
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-et son gisement par ouest 33 nord *. Une note 
qui accompagné Texemplaire de cette route 9 
appartenant au major Steyens , dit que la lar 
titude de Warangole est par 17° 67' ; et ce 
gisement ainsi que cette distance s'accordent 
parfaitement. Je ne suis pas très-e:s^actement 
informé des positions relatives de Warangole 
et d'Hydrabad : la Carte de Montrésor porte 
la distance entre ces villes à àS milles G. Par 
:ma construction elle est de 47 , et le gisement 
de Warangole serait au nord - est par nord 
d'Hydrabad. I^ gisement de Warangc^, 
donné par Montré^or, eu égard à EUore» est 
très-erronné ; et npus devops remarquer que , 
malgré qu'il y ait plusieurs plans de cette 
route , 1^ plupart de cps pl^n^ différent con- 
sidérablement , soit par lé gisement , sgit par 
la distance. Je présume cependant que le plan 
donné par le major Qardner mérite eoi>fiance. 
liés places alentour de Warangole ont été 
prises sur une Carte manuscrite de Dalrymple. 
Byarem 9 GuUoor , Damapetta , etc^ ont toutes 
été placées d'après un manuscrit appartenant 
à cet auteur. * . 



« 



* Ce gisement est tortif^è par le compas de la Catiê 
du col. Pe^urse ^ d'^rës lequel il diffère de z^ 5â^ 
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La route depuis Hydi-abad jusqu'à -Nagpour 
a été communi^ée par M"^. John Holland. La 
distance est portée à 169 cosses 9 ce qui s'ac- 
corde parfaitement bien avec Tintervalle ii> 
diqué par la Carte ; et , comme Nagpour est 
un lieu dont la position est déterminée » nous 
pouvons inf(A*er qu'Hydrabad doit être plutôt 
par les 17® iz' que peir les ij^ 24.' ( Vo^ez 
p. 296 de ce vol.). Les deux places sont presque 
nord et sud Tune à l'égard de Tautre ; et la 
distance totale, qui a^y troupe^ est la différence 
de latitude. Une place nommée Indelavoy, 
ou Endelavoy ( Indelvai , dans Tavernier et 
dans Thevenot ) se trouve sur cette route , 
entre la Godavery et Hydrabad; et la route 
de Thevenot, depuis Aurungabad jusqu'à 
• Hydrabad, passant directement par cette ville^ 
détermine la direction de Tune et de l'autre 
route, et aussi les positions d'Indour et de 
Sitauagur; cette dernière étant une pagode 
' fameuse dans cette partie du pays, 

NeermuU , ville assez considérable , appar- 
tenant au Nizam , se trouve également sur 
/ cette route : elle est à environ '10 milles G. du 

côté nord de la Godavery, et à environ 13a 
• milles de distance de Jîagpôur. 

'M% £wart rassembla aussi les plans do 
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quelques routes depuis Nagpour , Neermull 
et Hydrabad; et nous observons qu'il est 
mention d'une route qui passe par Ghanda, 
dans les Fragmens Historiques de l'Empire du 
Mogol , publiés par- M'. Orme; et de ce que 
l'une des routes mesurées par M. Ew^art domie 
la position de cette Chanda( ville considérable 
appartenant à Nagpour, et à environ 70 milles 
géogf. au. sud de cette villç ) 9 nous sommes 
autorisés à reconnaître cette route, qui fut 
suivie, dans toute son étendue , par M', de 
Bussy. 

Une autre branche principale de laGodavery 
est la Manzorah , rivière considérable ^ qui 
prend sa source dans le pays d'Amednagur , 
et qui, après un cours très-sinueux par Beder, 
se jette dans cette même rivière au - dessous 
de Nander. 

Nous remarquons plusieurs positions inté- 
ressantes dans les marches de M'.^de Bùssy ;. 
entre Hydrabad et Aurungabad , par les deux 
routes de Beder et de Nander ; et nous en trou- 
vons un nombre égal dans la marche depuis 
Aurungabad jusqu'à Sanbre. Beder est une 
ville fortifiée , à environ 80 milles de route au 
nord-oupst d'Hydrabad. Elle était autrefois la 
capitale d'un royaume considérable, 

24. 
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La route de Beder jusqu'à Buthafipour ^ 
passant à travers de Patris et de Jaffierabad ^ 
est de M^ Therenpt. Elle aide à détertniner 
la position de Jaffierabad ^ ville, principale , 
située au nord-est d'Auruhgabad. La route de 
Nander à Nagppur, à travers Mahur, est en 
partie de M^. de Bussy , et en partie de M^ 
Ewart. D'après^ leurs mémoires Mahur est à . 
78 cosses , maïs par la construction cette ville 
ise trouve à environ 87, sud-ouest de Nagpour. 

La route de Poonah à Beder a été prise 
dans le journal du feu col. Upton , qui revint 
de son ambassade par la route d'Hydrabad 
et les.cîrcars , en se rendant au Bengale. Son 
journal a beaucoup de mérite , en ce qu*il est 
descriptif des contrées et des plaines à travers 
desquelles il passa , aùsçi bien que de leurs 
limites respectives ; mais il a été moins heu- 
reux dans re^timation de. sa 'route; et nous 
observons à regret que nous n'avons peLs dé 
ligne qui la traverse , qui puisse servir à la 
corriger. • ' 

La routequi mène d'Aurungabad àSanore- 
Bancapour, a été prise sur la Carte de la march e 
de M^. de Bussy ; et Sanore fut le lieô le plus 
reculé de ses campagnes , de ce côté. Voyez 
Orme, vol. I«^ pag. 425. J'ai pris seulement 
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le ^sèment et la distance , tels qpe )e les ai 
trourë sur la Carte; et c*est Hue grande im« 
perfection que , dans une étendve aussi con- 
sidérable , il ne se trouve aucune observation 
de latitude 9 que nous connaissions. Par la 
donnée , SancM^ est placée par les i5^ 19' de 
latitude , longitude 75® 44' , ou à environ 1 17 
milles G. par nord de Goa. Il n'y a rien qui 
redresse cette position., du coté de ]S{alabar« 
pas même le ncHubre calculé de cosses , en 
partant de Goa. Cependant , en laissant les 
choses dans Tétat où elles se trouvent , eu 
égard à Texactitude mathématique de la ques* 
tion 9 sans le secours de ces marches publiées 
par M', de Bussj ( le seul monument qui soit 
resté à la nation frcuicaise de son ancienne 
influence et de son pouvoir., dcmt la durée a 
été si courte , dans le Deccan ^ ) , la géographie 

• Ombres de Dvpleix et d# La 3ourdonnaîs ^ 
ombres magnanimes ! vos immortels et glorieux tra- 
vaux, qui ont étonné l'Asie, et qui ont aggrandi sa 
prospérité ; ces vaates projets fdktnés par vous , et dont 
l''exécution n*est que momentanément différée ; ces 
conceptions de vos génies sublimes et bienfalsans 
vont bientôt être soumises au prisme d*un gouverne- 
mezit sage , ami de tout ce qui , en éleviint le nom 
français , peut ajouter au bonheur et à la gloire de 



\ 



(376 ). 
de ces parties Serait demeurée extrêmement 
imparfaite ; maïs 9 d'autant qu'elles s^ëtendent 
à travers plus de quatre degrés de latitude 9 

nos armes , autant qu'à la prospérité des peuples da 
rinde. Ombres magnanimes, planez du haut des cieàx 
sur nos palais , sur nos flottes , et sur nos phalanges ; 
inspirez nos gouvernans ; qu'ils éprouvent jusqu*au 
fond de leur ame , cette vire ardeur pour la gloire ^ 
pour la stgesse et pour ]a justice , inséparable des .éta- 
blissemens utiles à l'humanité , dont vous nous avez 
donné des exemples si grands, si constans et si magni- 
fiques ! 

Génie français^ repose-toi avec orgueil sur les mo- 
numens de ces deux héros , couronnés par la gloire , 
mais qui furent les victitaaes de la noire envie : que ton 
compas , agrandi par eux , recouvre toute son indé- 
pendance ! , 

Vous , marins de ma patrie , méditez sans cesse les 
pages étonnantes des jours de notre gloire et de notre 
^puissance dans TAsie. C est à vous, héros de la marine, 
qu'il appartient de jecommencer , pour la France , le 
cours triomphateur de ses prospérités dans Tlnde et 
sur les mers — . 

Superbe Albion ! cesse de t'enivrer d'orgueil ; sou- 
viens-toi de la cliûte de Carthage et de l'abaissement 
des Romains. Il n'y a sur la terre rien de permanent^ 
rien de louable , et rien de légitime aux yeux des Na- 
tions éclairées , excepté ce qui s'accorde avec l'amour 
de l'humanité, ayec la science des lois qui la protègent^ 
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et à plus de cinq degrés ^e longitude , elle^ 
occupent non seulement la partie principale 
duDeccan, mais» en fixant les positions d'ua 

et encore avec cette immuable équité qui doit régner 
entre tous les peuples. ÂlMon ! si ton gourernement 
ne conforme ses maximes à cette Loi de sagesse et dd 
justice , par laquelle seule le pouvoir et la prospérité 
peuvent être conservés, ta prospérité, dont tu es toi« 
même éblouie, s'évanouira comme un sonjgej tes trésois 
fuiront loin de tes rives enchantées ; la fiére et inagni« 
fique Londres, sœur de Tyr , tombera comme Tyr ; . 
et le voyageur qui , errant sur les ruines de cette reina 
des cités , s'est demandé : où donc était jadis cette 
ville si riche , si grande , si puissante? ce voyageur , 
égaré sur les bords de la riche Tamise , appellera , 
mais en vain , ces flottes nombreuses qui te donnaient 
le sceptre de TOcéan , et qui t'apportaient les tribus 
de. tous les peuple;s , et les trésors des deux mondes. A 
la vue de tes monumens détruits, il s'écrira : c'est ici, 
dans ces lieux autrefois si populeux , si prospères , et 
qui étaient couronnés de dômes , de tours , de palais ; 
c'est ici que les historiens nous^ssurent que se trouvait 
la métropole de l'Angleterre. Que sa puissance a été 
grande i La gloire de son nom retentissait chez les na- 
tions les plus reculées, et'jusques dans les iles loin* 

taines Je parle de cette Loi de sagesse et de 

justice : ô ma Patrie ! où sont tes sages ? J'adresse à tes 
enfans , bien plus encore qu''à nos voisins , mes voeux 
ardens pour le prompt retour ae ces institution^ p^r 
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$i grand nombre de places et de villes capi« 
taies , et encore attendu qu'elles entrecoupent 
le cours d*un si grand nombre de rivières, 
ces Cartes servent admirablement à détermi- 
ner beaucoup d'autres positions* 

Visiapour ( ou plus proprement Bejapour ) 
n'est pas aussi bien déterminée qu'il serait 
à souhaiter, malgré que sa position ait été 
très-perfectiorinée par le mesurage qui a été 
fait par le cap. Reynolds , depuis Poonah jus- 
qu'à Baddammy,au sud de la rivière Kistnah, 
lequel a été fait il n'y a que peu d'années. 

Le point le plus rapproché de Bejapour, et 
que l'on peut regarder comme fixé, est Arruck, 
Areek ou Areg, car il est écrit bien diffé- 
remment par le cap. Reynolds , par Mandesloe, 
et par Auquetil du Perron. Il est à peu de 
milles de distance du banc nord de la rivière 
Kistnah ; et on estime qu'il doit être à environ 
45 milles G. au sud-ouest par ouest de Beja- 

lesquelles , seules , les peuples se conservent , pix>s- 
pèrenc , et parviennent à traverser y sans péril , rocéan 
des siècles. 

Ainsi les crûmes des législateurs et des gonveme- 
mens sont , pour les nations , plus à craindre que les 
trombes , et que les tempêtes ne sont à redouter pour 
les navigateurs. ( No^e de Tfi. Mandar. ) 
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pbnr. Cette opinion est le résultat, de la route 
publiée par Mandesloe. Lors de la première 
construction de la Carte j'avais placé Armck 
en partie d'après l'autorité d*Anquetil du 
Perron, dont la route de Goa à Poonah.est 
décrite d'une manière très-vague *> dans le 
premier volume du son Zendaidsta^ «t en 
partie sur celle de Mandesloè ; ces deux routes 
tombant l'une dans l'autre à Arruck et à 
Inapour : at c'est d'après cette information , 
ainsi que par l'ensemble du rapport de la dis- 
tance de Goa , de Garwar et de Dabul , ainsi 
quis de la latitude ( telle qu'elle a été donnée 
dans les Lettres Edif. , vol. XV ) , gue j'ai 
placé Bejapotir. Les détails particuliers de la 
distance , etc. sont com;me ci-après : 

Memdesloe , qui traversa ces routes en per- 
sonne, dît qu'elle est à 80 lieues (de France, 
je pense) de Dabul, sur la côte de Malabar, 
€t à 84 de Goa ; ce qui peut donner 142 milles 
géog. de Dabul , et 149 de Goa : ce qui pla- 
cerait fiejapour par la latitude de 17^ 26' 30'', 
longitude 76® ïg'. Le P. Dû Val, qui forma 
la Carte de la route de Mandesloè ( dont tni 
exemplaire se trouve dans le Mtiséum biî- 

* Si nous en parlons en géographe. 
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tannîque ) , et probablement cet auteur avait 
des renseignemens en outre de ceux qui lui 
ont été fournis par ces voyages » qui lui ont 
servi de guide , a estimé que la distance entre 
Dabul etSejapour était plus grande que celle 
qui se trouve entre Bejapour et Goa ; ce qui 
est très -probable, nlalgrë que cela paraisse 
contraire à ce qui^ été dit dans ces Voyages. 

Tavernier a reconnu 85 cosses de Goa à 
Bejapour ( ou plutôt , peut-être , de.Bîcholim , 
lieu ou Ton prend terre sur Je condnent ^, ou 
huit jours de marche : ces huit jours donnent 
X4o.milIes G. sur une ligne droite , et s'accor- 
dent p^faitement avec ce qui a été dit ci- 
dessus. Fryer a reconnu*dix jours de Carwar, 
ou environ i8o milles G. César Frédéric s'ac- 
corde avec Tavernier , en estimant cette dis- 
tance à huit journées de Goa. 

Les Lettres Edifiantes portent la latitude 
de Bejapour à ly*^ 30' : je Tai placée par la la- 
titude de 170 26' 30", longitude yS** 19' ; c'est- 
à-dire, à 149 milles géographiques de Goa, 
142 de Dabul, 171 de Carwar, et 203 de Gbl- 
conde. En même-temps , j'estime qu'il estpro- 
bable que cette distance peut bien n'être peis 
à 20 milles de sa position véritable. 

La route donnée par le capitaine Reynolds, 
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passe par Arrack » qu^il reconnut être à i lo j> 
milles G. de Poonah ; tandis que n\a position 
donne seulement ioj. U la porte également à 
56 T à Test de Poonah ; ma position n'est que 
de 43 seulement. Sa latitude est de i6<>56' 30''; 
la mienne de 17^ Maintenant, comme Beja« 
pour doit être placée en rapport avec Arruck, 
il est. évident que cette ville doit être par une 
position plus au midi que je ne Tai donnée : 
et maintenant 9 je Tai placée en conséquence 
par la latitude de i^ 28' ; longitude yS^* 27' : 
et quelque chose encore plus au nord 9 eu 
égard à Arruck , qu'il n'était auparavant. ' 
• Bejapour est une ville considérat^le » et fut 
autrefois la capitale d'un grand royaimie du 
méqie nom. Elle est actuellement soumise à 
Tautorité des Marattes de Poonah, 

Soit qia'on la considère sous le rapport de 
son importance 9 par sa nouveauté , ou sous 
celui de son usage actuel, en ce qu'elle nous 
donne une idée exacte d'un si grand nombre 
de positions intéressantes , entre Poonah et le$ 
frontières du nord des pays soumis à Tippoo ; 
la route publiée par le capitaine Reynolds, est 
certainement Tune de celles qui abondent le 
plus en matériaux géographiques ,' si on la 
compajre avec c^ucuues de cçUes g[ue ^ous goii«« 
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naissons déjà ; et ce , non-seulement dans la 
ligne actuelle de ses progrès , maisi encore sous 
tous ses différons rapports : et telle est le véri- 
table esprit de la science , qu'elle contemple 
non-seulement les objets qui sont immédiate- 
ment sous ses yeux , mais encore qu'elle dirige 
ses recherches vers thnt ce qui se trouve dans 
son voisinage. La jgéographîe générale ne fleu- 
rii*a donc *que par les travaux de tels pro- 
fesseurs* 
, Parmi plusieurs autres positions , celles qui 
iSuiveQt ont été déterminées par la route du 
capitaina Aeynolds. 

Sattarab, ville capitale de TÉtat des M*- 
rattes, peudaiit le temps des Rajahs de la race 
de Sevajee , est située à Torient » près du pied 
des Gauts, et près de la source la plus éloignée 
de la rivière de Kistnab* 

Merritch ( ou Merridge ) , dont il a été fait 
mention dans la page j 86 du premier vojume, 
€6nwie étant la capitale de Purseram JBow» 
^ef Maratte « est située près du banc nord de 
la riviène Eistnah , à huit ou neuf milles G. à 
l'oyest^nord-ouest d'Arruck. • 

Panella 9 tant célébrée dans Phistoire de S^ 
yajee ( voyez («Fragmens historiques de Tem- 
« pire du Mogol , par Orme » ) , ainsi que Dajr- 
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war» quelquefois désignée sous le noib de 
Dan^var ; de* laquelle place il a également été 
fait mention dans l'Histoire de notre temps 9 et 
particulièrement à Toccasion du siège qu^elle 
a soutenu dernièrement contre les Marattes»* 
est une des villes frontières *des Ettfs de 
T jppoo » vers les pays qui sont soumis à Tau* 
torité du PaishiT^ah, 

Le mesurage de la route dcmtnous parlons ^ 
nous a donné une idée générale de la partie 
supérieure du cours de la rivière Kistnah i et 
Moodul» ou Mudduly qui en est proche, in- 
dique la direction de la route de Goa à Gal^ 
gala 9 sur les bords de la Kistnah , reconnue 
par un voyageur portugais, qui visita le camp 
d' Aureng-Z^ à Galgala , pendant ses cam« 
pagnes dans le Oeccan , vers la fin du dernier 
siècle. Le mémoire manuscrit de cette route f 
se trouva parmi les renseignemens extrême- 
ment variés et très-précieux, qui m'ont été 
donnés par mon ami M^ Dalrymple« 

J*ignore si la Baddammy dont parle le ca- 
pitaine Reynolds, est la même que la Ban- 
demgur mentîpnnée dans la route de M^ de 
JBussy. U est probable que les marches du dé- 
tachement anglais qui accon^gnait Tarmëe 
des Marattes à Oarwar > pendant cette derr 
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nielle campagne^ résoudront cette question, 
ainsi que celles relatives à un grand nombre 
d'autres places» 

Les voyages de M'. Anquetil du Perron, de 
-Gpa à Poonah,nous offrent quelques reilsei- 
gnen^ens util«s et précieux , propres à remplir 
une partie qui est demeurée pour ainsi dire, 
et pendant si long-temps , dans un vide absolu 
sur la carte deTinde ; mais une grande partie 
de cette lacmie se trouve maintenant remplie 
par le mesurage du capitaine Rejnolds. 

M'. Anquetil parle de cosses et de lieues, 
comme si ces termes étaient synonymes ; et il 
estime 4J0 ? de ces cosses depuis Vaddal jus- 
qu'au pied occidental des Gants , et. environ 
j2 cosses fou lieues j sud-est, ou est-sud-est 
de Goa à Areg ; et 5i t en plus d'Areg à Poo- 
nah. On ne peut que difficilement dire com- 
ment on devra déterminer sa me sure itinéraire, 
laquelle est d'environ deux milles géographi- 
ques et im sixième de la mesure horisontale. 
£ur la route de Poonah à Nimderra ('page 292 jj 
jious avons observé la même déviation dans 
V échelle des mesures itinéraires de ce pays; 
car, sur cette route ,"ses cosses équivalent exac- 
tement à deux miltes géographiques pour cha- 
..cune dans vme ligne d;:oite. Ce devrait être une 

règlei 
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règle pour un voyageur, de se servir, non-- 
seulement des mesures, maia encore de la dé- 
nomination qui leur est donnée dans le pays 
par lequel il a passé ; car alors , nous pouvons 
plus facilement nous procurer une échelle 
meilleure , qu'il n'est possible à son propre ju- 
gement de nous Toffrir. 

On doit entendre que ceci s'applique seule- 
ment aux distances calculées. Je regrette que 
M'. Anquetil n'ait pas porté de compas avec 
lui, à l'aide duquel il durait été à même d'ob- 
server avec exactitude la direction de laroute 
entre Poonah et Aurungabad, et celle entre» 
Goa et Arruck ; d'autant que , dans un pays où 
la gépgraphie est tout-à-fait dénuée de maté- 
riaux, tous les renseignemens de cette espèce 
sont reçus avec avidité; et encore si l'on con- 
sidère que ce voyageur avait une belle occasion 
de se distinguer avec éclat dans sa route : car 
il peut dire , de quelques parties, qu'il a tracé 
une route nouvelle. ^ 

^ -Naldorouk, Malkâr, Sakkar Kandjoly, et 
çTautres places dans le Deccan , ont été placées 
d'^après les Fragmens Historiques de M'. Orme,- 
aux ouvrages duquel )'aî de grandes obliga- 
tions, soit qu'on les considère^comme un tré- 
sor de raison et d'amusement , ou qu'on les 
2 aS 



' (386) 

enrisage sous le rapport de leur exactitude* 
' KaolcoiAla , mine de diamans fameuse , S9 

trouve placée sur la Carte de Montrésor , en- 
viron à i5 milles géographiques à Touest de 
Kalicotte , et à 12 milles du banc nord de la 
Kistnah; mais j'ignore d'après quelle autorité. 

. Tavernier, qui visita Raolconda, porte sa dis- 
tance d« Golconde à 17 gos, de quatre lieue^ 
de France chacun. Il traversa une rivière, qui 
forme la limite commune entre Golconde et 
Visapour, à environ quatre gos, ou plus , avant 
d'arriver à Raolconda ; et cette rivière ne peut 
être autre que la^Beemah , laquelle, en ce mo- 
ment > forme la limite à l'orient de Visiapour, 
et passe à environ 80 ou 82 milles géographi- 
ques à l'ouest de Golconde, en traversant la 
route de ce lieu à Ralicotte. Si noits admettons 
les 82 millet ,13 gos ; c'est-à-dire , si nous éta- 
blissons un.e échelle de la distance entre Gol- 
<îonde et la rivière Beemah , chaque gos sera 
de 6, 3 mille^ géographiques en distance ho- 
risoiilalë (ou j^utôt trois, que quatre lieues de 
France ) ; et Raolconda sera placée environ à 
25 milles géographiques à l'ouestdelaBeemah, 
ou à tik TEst de Ralicotte. 

Si flous estimons le gas à quatre lieues de 
France ^ ^ns avoir éga^'d à la proportion qui 
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résulte des calculs ci^essus,^ s'ensnî rra que 
Ja position de Raolconda doit être très-près de 
la situation qui lui est assignée par Montrësoiv 
Mais j'ai néanmoins adopté la première , et 
j'estime qu'au total » la première est la préfé- 
rable» 

César Frédéric dit, que les mines (de Raol- 
conda ) sont à six journées de fiisnagur : mais 
ceci peut s'appliquer également à Tune ou à 
l'autre de ces positions. 

Le cours générai de la rivière Kistnah , de 
la mer à fiezoara , est en majeure partie pris 
sur les Cartes du major Stevens , lesquelles 
m'ont été communiquées par M'. Dalrymple. 
Pe ce lieu à Tymerycotta » il a été pris d'après 
Montrésor , comparé avec le plan levé de 
Guntoor, dessiné par le capitaine Davis, et 
avec une Carte française manuscrite* 

De cette place au confluent de la Toom- 
buddra,la Carte a été construite en partie d'a- 
près les rappprts ; et pour la forme , elle est 
généralement faite sur les Cartes qui donnent 
son cours de l'embouchure de la Toombiidara 
à Gutigui , ou Catigui ; son cours a été dessiné 
d'après une Carte française des marches de 
M', de Bussy ; et je l'ai corrigé çn deux en^ 
droits 9 à Taide d'un joitmal tenu par feu 1* 
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^néral JosepbSmith. Au-dessuji de Gûtiguf ^•. 
«on cours est tracé eu certaines places , à J^aide 
ides routes qui là traversent , et particulière*- 
ment celles qui nous ont été données par Re j- 
•iiolds et Mandesloç ; mais au total , rien n'est 
moins connu que le cours général de cette ri^ 
•vièiie , si nous en exceptons le^ parties qui ne 
sont qu'à 70 milles de la mer» ^ 

Le général Smith a remarqué , que la Kist^ 
uah était guéable, àoit au - dessus, soit au- 
dessous du confluent de là rivière Beemah, 
dans le mois de mars ; et qu'à la distance de 
quelques milles au-dessous de l'embouchure 
.de la Beemah , son lit était de 600 verges ( ou 
mètres^ de largeur, et qu'il offre un aspeat 
peu commun » à cause de la diversité et du 
très*grand nombre de rochers qui s'y trouvent. 

Quoique les rivières Kistnah et Godaverj 
aient des sources très-éloignées , elles se rap- 
-prochent , dans l'intérieur , à 80 milles l'une 
de l'autre , vers la partie inférieure de leurs 
cours ; et elles baignent une étendue très-con- 
sidérable de pays , qui se compose d'un sol fé- 
cond et propre à la production des plus riches 
végétaux, de la même nature que les ten-es 
^ui sont ordinairement près de l'embouchure 
des plus ^iandes rivière?. On peut ici contem- 



pler« dans un espace moins ëtenda^, la niêin# 
économie que Ton a observée dans l'acûon dit 
ll^il et dans celle du Gange » laqudle formo^lef 
Deltas de l'Egypte et du Bengale ; pa* la 
moyen des petites parties- de terres très-fines^ 
qui' sont entraînées ccmstamment, et portées 
en avant parles eaux de ces fleuveîs impiensesr 
et par celles de leurs bras » dans un couj^s-suf 
périe.ur à 2000 milles. Ceux qui ont éfé sur le 
lieu ^ et qui raisonnent par analogie , dans lé 
cas dont est question » supposeront saiiSs doute 
que toute la partie» ou la plus grande partie de 
c^ette étendue de pays', qui se trouve comprise 
entre Samulcotta et Pettapoly ( ce qui dmmd 
une longueur d'environ i5o milles 9 le long du 
bord de la mer, sur une largeur de 40 a âo 
milles^, est dans la réaKté un don des deux 
nvières, Godavery et Kistnab. La même ap- 
parence, à la vérité, peut être observée vprs 
l'embouchure des rivières Gattack. et Tanjore j 
mais les deux rivières dont il est question, en 
laissant à sec une quantité besuicoup plas 
grande de pays ("c'est-à-dire, depuis le i5«. 
jusqu'au 2 1 «. degré de latitude J^ ont rassemMé 
des matériaux pour une très«-grande quantité 
de terre nouvelle. Au^edans de cette teroe , 
nouvellement formée , et envû^on à mi^dis'' 

25» 
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imoe entce la Godavery et la Kîstnah , le sol 
|]arëseiite une surface creuse et profonde , la- 
melle 9 dans les parties les plus basses , forme 
nix lac dans toutes les saisons ; et dans toutes 
les autres parties , pendant la saison des pluies 
]iériodiques, elle présente une inondation im« 
Hiense ; ce bas fond forme alors un lac de 4x^ 
à:5o milles en étendue. Cette partie est nom- 
mée le lac Golaîr ; et Von attribue son origine 
à une cause semblable à celle qui produit les 
lacs et les marais dans les Deltas de TÉgypte 
et dû Bengale » laquelle provient par le dépôt 
de. la vase que produisent les deux rivières 
(ou les deux bra^ d*une rivière) : au moment 
de la crue de leurs. eaux, cette vase est plus 
considérable près des bernes qui les bordent ; 
it à mesure que Tinondation s'éloigne des 
bords de la rivière , plus les petites parties de 
terre sont déposées sur les lieux qui en ont été 
couverts , moins aussi il en peut rester pour les 
parties les plus distantes ; c'est pourquoi elles 
ne. peuvent jamais être élevées au même ni- 
veau du sol qui se trouve plus prés des bords 
de la rivière : et c'est ainsi que le sol ne pré- 
sente constamment que la forme d'un plan in» 
cuoé, en partant des bancs qui s'élèvçnt prè* 
àé la Tivière, et en suivant jusques vers les 



fATti'es întërîeures; du paya » eai H ne reste enfili 
qu'un espace vaste et profond : niais on doit 
s'attendre que» quand les rivières ont élevé 
leurs b4»c&, ainâ que le soi du pays adjacent» 
à la plus grande liauteur possible » c'est-À-dîre, 
à la hauteur des cr&es d'eaux périodiques ( et 
le sol ne peut pas être élevé plus haut ) , les 
inondations qui succèdent se jetant bientôt 
dans l'espace libre et profond » par les parties 
les plus basses de la rivière » iiniront petit à 
petit par rensplir de vase cette partie du lae 
qui aboutit vers sa source ; et d'autant que la 
terre nouvelle continue ses empiétemens sur 
la ni w» le lac se prolongera en descendant dans 
la même proportion. Tel est le cours naturel 
des choses , que , lorsque les nouvelles terres 
qui ont été jetées le plus loin de la mer, ont 
été élevées aussi haut qu'il a été possible à l'ac^ 
tion des eaux; cette portion de vase, qui n'a 
pu être déposée plus haut , est entraînée plus 
bas; là elle sert à hausser d'autres terres^ ou à 
former le commencement de nouvelles- terres 
plus au loin ; et aiiisi , la pente du' caa^l se 
trouve parfaitement conservée. 

Toutes les terres qui sont sujettes à des iuon* 
Rations , doivent nécessairement continuer de 
^^éleuer^ à cause du dépât que forme l'ii 
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f îon f ou tout au moias quelque portion de Cef 
petites parties de terres qui s'^ trouvent comme 
•suspendues : mais il doit y avoir un certain 
^egré d'élëvation au«delà duquel il ne pourra 
se trouver ni bancs , ni deltas ^ par la raison 
que chaque point successif dans le cours d^une 
rivière » doit finir par étr& moins élevé que le 
|)oint précédent. 

A regard du Nil , ses bancs sont, de nature 
i être toujours haussés dans retendue de la 
Saide , aussi bien que dans la basse Egypte ; 
les cataractes étant si fort élevées ^ au-dessus 
des parties inférieures de ce fleuve \ TÉgypte 
diflere encore » par une autre particularité ^ 
d'avec Tlnde , en ce qu'il n*y tombe jam£Ûs de 
pluiest dont les effets seraient d'entraîner avec 
elles les parties les plus légères du sol dan^ la 
rivière, avant TinondatiiHi ; tandis que les 
ibrtes pluies qui tombent dans le Bengale » et 
qui précèdent l'inondation , doivent nécessai- 
rement diminuer la hauteur des terres en 
même-temps qu*elles servent à élever graduel* 

r 

'^ Voyex ^8ur les sources du Nil et sur les cataractes 
de ce fleuve , ce qui a été publié par le Chev. Bruce , 
dans soii Voyage awx sources du Nil. Voy. encore les 
•Voyages de Volney , James Capper , Savary^ C. Nie» 
hihw, e(c« etc. 
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iement les bas Tonds : d'où il r&ulte que îa: 
portion la plus considérable de la vase , bu des 
petites parties de terre , qui a été déposée dans 

' une saison , finit par être entraînée plus bas , 
ou même dans la mer, dans la saison suivante. 
Ainsi nous voyons que l'élévation , ou le sur- 
baussement progressif des terres , doit avoir 

* été bien plus rapide en Egypte , qu'il n'a pu 
l'être dans^aucune autre région sujette à des 
iiiotidations. 

Il me semble que le voyageur qui a , der- 
nièrement f raisonné si ingénieusement sur 
les causes de l'accroissement du Delta formé 
par lé Mil) a omis une circonstance d'une 
importance majeure , eu " égard à la durée 
deB périodes qui sont nécessaires pour former 
ime quantité connue de terre nouvelle, ou 
pour hausser l'ancien sol à un certain degré. 
Nous n'avons jamais oublié d'observer , lors 
du mesurage établi jusque sur le sommet nud 
des montagnes, que les pluies ont, dans le cours 
des siècles, emporté avec elles la superficie 
dés terres dont elles étaient couvertes ; ou , eu 
d'autres termes , hous avons observé qu'il y a 
un mouvement progressif qui entraîne les 
parties les plus fine^ et les plus légères de la 
terre > et qui les précipite du haut des mou- 
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(agnes ) uaques dans les vallées» Si |ious admets 
tons la vérité de cette observation , cjt si nous 
observons qnQorequ^une partie plus ou moins 
considérable de ces terres est cb9S3ée dt pous« 
sée en avant par les torrens , ou ^e pewt dou'» 
ter que plus le cours de la rivière se pvolonge 
Et devient rapide , moins aussi , par cette rai« 
son , ses eaux emporteront de ces terres aveo 
elles : c^est pourquoi les accrois^emens des 
Deltas , et les autres alluvions des grandes ri- 
vièresy doivent avoir été beaucoup plus rapides 
dans les périodes des premiers âgçs^ qu'ils ne 
Vont été dans les temps modernes» 

Après cette longue digression» j'estîaie que 
ce serait commettre une faute impardonnable» 
si j'omettais de parler d'un plan qui a été pro-« 
posé par mon ami M'. John Sulivan : il avait 
pour objet , d'ouvrir une commuincatk)n pra- 
ticable dans toutes les saisons » etktre le lac 
Golair et les rivières dont les ewx lui donnent 
une existence renouvelée par elles » dans la vue 
d'améliorer les terres qui lui SQut adjacentes 
( d'autant qu'elles forment une partie des cir^ 
cars), et d'établir, par ce moyen » 9ne navi- 
gation intérieure. Il y a quelque apparence 
qu^il existe déjà un canal imparfait entre ca 
lac et la Godavery, et qu'il y a égalenept dea 
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Kistnah « auquel endroit il la trouva guâdbl^ 
La rivière Visiapour est un bras de la Bee- 
mah : elle a été nommée Mandouah par Man« 
desloe. 

Les montagnes nommées les Gauts , Portes^ 
ou Afp£nnins indiens 9 et qui s'étendent de- 
puis le cap Gomorin jusqu'à la Tapty» oi^ ri- 
viçre de Surate , occupent naturellement une 
partie de paj^s» 'dont la construction a été dis* 
cutée dans cette section \ mais je me réserve 
de domier une description générale des Gauts 
dans la section suivante , laquelle traite de la 
péninsule en générale , et des Gauts , comme 
s'y trouvant situées. Cette chaîne célèbre ne sa 
termine pas en pointe 9 ou promontoire , à Ten^^ 
droit oii elle s'approche de la Tapty ; mais» en 
partant du point méridional de son cours, se 
courbe à TEst, dans une ligne imitant les ondes 
de la,mer ( wavy Une )y et qui est parallèle au 
cours de la rivière , d'où bientôt elle se perd , 
parmi les montagnes , dans le voisinage de 
Burhanpour. Dans son étendue 9 en suivant le 
cours de la Tapty, cette chaîne offre plusieurs 
pa^^ev 9 ou. descentes ("c'est-à-dire, Gauts ^ 
$elon le sens original attaché à ce mot , par 
lequel on doit entendre un lieu propre à pren- 
dre terre J , qui aboutissent vers la rivière i 
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d*où le pays dans lequel ces passes commu- 
niquent, fut originairement nommé Candeisb, 
ou les Pays-Bas, On a observé que la chaîne 
perd de sagrajide hauteur après qu'elle a passé 
la ligne parallèle de Basseen au nord : et M'. 
Farraer, lors de son voyage de Poonah jus- 
ques à Naderbar, observa que les passes 
avaient toutes leurs descentes au nord, for- 
mant ainsi , pour ainsi dire , une série de degré^ 
juscfu'à l'endroit où il descendit dans le Gan- 
deish. n était alors en otage chez Madajeo 
3india ; ce prince avait sous ses ordres, à cette 
époque, une grande armée de Marattes , dans 
le pays de Guzerat , contre le général Goddard. 
Le pays compris généralement dans la cour- 
bure des Gauts, est nommé Baglana (ou Bu- 
glaneh j. Il est extrêmement montagneux ; mais 
il offre un grand nombre de parties agréables 
et fertiles. Il y a peu de contrées qui offrent de 
plus grands avantages sous le rapport de sa 
force naturelle : cette force est encore aug- ' 
mentée par au moins neuf forteresses , situées 
sur le sommet des rochers, parmi lesquels 
Salheir et Mulheir (]e Saler^ Mouler dont \t 
est mention sur la carte ) sont regardés comme 
imprenables pour de simples forces. En con- 
séquence des arrangemens relatifs à ^es li<* 
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mites 9 Rairee et Jeneahgar, les deux forte-4 
resses de Sevajee» ne furent pas comprises 

• dans le fiaglana ; d'autant que la dernière ^ la- 
quelle répond à la Juneer dont parle le capi- 
taine Rejnolds, est située au sud de Nassuck 
Trinibuck ^ qui se trouve au-delà des limites 
méridionales de fiaglana. Car, selon letémoi* 
gnage d'Abdul Humeéd , il s^'étend depuis les 
côtes de la mer près de Surate , ce qui formait 
la.limite à Toccident, jùsques sur les confins 
de Dowlatabad (ou d'Aurungabad) à TEst^ 
dans une longueur de loo cosses communes ; 
et sa largeur 9 en preucuit de Naderbar et do 
Sultanpour au nord, jusqu'à Nassuck. Trim- 
JDUckausud» est de 70 cosses. Shahnawaz, 
quoiqu'il s'accorde avec Abdul Humeed suî 
la longueur, n'a estimé la largeur qu'à 30 cosses-? 
Il est incertain qu'elle soit effectivement de 
. 70 cosses ; mais il est plus véritable de dire 
que cette largeur est de plus de 30 , par la dis- 

, Itance qui se trouve entre les liantes assignées 
au nord et au sud : de sorte qu'il y a , selon 
toutes les apparences, une erreor daas l'un et 
Tautre de ces nombres. 

Ce pays étant enviromié ( dit le capitaine 
Kirkpatrick) par Guzerat, Dowlatabad et 

Çandeish , doit $oq ixuiépeudance moins en-» 

\ ''■■'■ 



Cm ) 

cote à sa force naturelle , qu'à l'adresse de ses • 
Rajahs » qui font leur cour aux princes de ces^ 
royaumes , maïs s^ns jamais se rendre en per- 
sonne auprès d'aucun d'eux. Toutes les ^oîs 
que la <%)nquête en fut tentée par un de ces 
princeç 9 on vit les deux autres s'armer et pren- 
dre sa défense. J'ai appris ce fait très-curieux 
(dit-il) de la bouche de empereur Jehan- 
guire ; ce qui prouve que la balance des pou- 
voifa fut soigiiôusenient respectée par ces sou* 
rerains 9 et tsè qui démontre aussi toute l'im-^ 
portadce de l'avantage qui résulterait pour 
celui d'entre ces {^rinces qui se mettrait en 
possession de fiagkaa. 

'Lorsque les royaumes qui l'environnent de 
tous côtés , tombèrent successivement sous le 
pouvoir du Mogol , le Rajah ^ à la première 
nouvelle , consentit à reconnaître un su périeur^ 
et se rendit à la cour d'Acbar. Mais alors les 
Ettipereiîrs Mogols se contentèrent seulement 
d'un tribu 9 jusqu'à Tépoque ou les progrèa». 
rapides d'Aureng - Zeb étendirent ses con- 
quêtes et sa puissance d»ns k Dectm \ 



* «c Qui>n fiisM un iRonent réflarôn, dit Le Gfatitl«; 
99 dans son Vdfagt AêIèb les «bmts de 1*1 nde , sur les 

» trois plus grands hommes qui aient paru en Asie ^ 
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Le revenu de ce pays , avant qu*il eût ëté^ 
conquis par le Mogôl » était de 809OOQ livres 

W Le premier, sernblaMe â un torrent qui déborde , 
9f inonde TEurope et l'Asie , et trace à ses successeurs 
.» la route de Tlnde. Il nb lui fut pas difficiie de se 
» soutenir; son régne fut une suite de la vitesse avec 
» laquelle il avait conquis. Mais qp arriva-t-il â ses 
SI descendans ? La mollesse asiatique 8*en empara ; ils 
a» s'énervèrent dans leur sérail , et devinrent bientôt 
9> aussi faibles que les peuples qu'ils commandaient : 
» à peine se soutinrent-ils deux siècles , pendant *le8« 
». quels , loin de suivre la route de Tlnde que Gengis* 
>> han leur avait pour ainsi dire ouverte^ ils se détrui* 
» sirent mutuellement.. 

» 2'amerîan vient , et marchant sur les traces de 
»> Gengis'han , renverse tout par où il passe : il pénétrer 
» dans rindostan , s'y arrête ^ et fonde cet empire jâ» 
» dis si fameux , connu sous le nom de Grand Mogol. 

» Les descendans de l^amerlan ternirent bientôt le 
» lustre que Tempire avait acquis sous ce grand con« 
» quérant ; ils négligèrent le métier de la guerre , et 
» ne s'occupèrent que du soin de leurs plaisirs : ne 
» songeant uniquement qu'à mener une vie molle et 
» délicieuse,ils tombèrent dans le même affaiblissement 
» que les descendans de Gengis'kan ; ils facilitèrent 
>f par ce moyen , au bout de deux autres siècles , à 
y> Aureng'Zeb sou usurpation. 

» On sait par quelle route ce prince rusé , et qui 
»^n*avait point pris la mollesse indienne qui fut si 
n fatale à ses prédécesseurs, parvint au trône des Mo- 
)i gols y en i65g. 

« On sait enfin qu^dans ce siicle*ciA.la cour ^d» 

gterlings 
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sterlîngs ( environ deux millions de notre 
monnaie ). 

Shahnawaz confirme c^ qui a été dit par 

» Delhi , sous Mahamet^Shaw , éta't devenue la plus 
» voluptueuse et la plus efféminée peut-étro de toutes 
» celles de l'Asie; aussi Mahamet-Shaw fut déironé 
» par iy//izw-iVW/V, autrement Thomas Kouli-Kan , 
•c accoutumé aune vie dure et austère dans des climats 
» plus tempérés. Cette conquête ne lui coûta que laf 
» peine de faire ^e voyage , i&t de se présenter aux^ 
» portes de l'Indostan ».— 

Telle est donc la destinée des peuples , dont le 
Gouvernement se livre à la fureur des conquêtes ? La 
brillante prospérité dont il s'enivre , et pour un temps 
si court, si rapide, fait sur lui un effet semblable à 
celui qui résulte pour les Asiatiques de l^usage immo« 
déré^ qu'ils font de l'opium. Pendant le délire qu'ils 
éprouvent*, toutes les délices et toutes les voluptés 
régnent sur leur imagination enchantée ; tous les tré- 
sors leur appartiennent ; l'Asiatique les boit à long 
traits , dans sa liqueur pleine d'illusions et de magies. 
Le Conquérant regarde ses armées , et dit ; La terre 
et les mers appartiennent aux bravep. Lecteurs atrea- 
\\h , méditez sur la présente situation, je ne dis pas 
des peuples de l'Asie , ce tableau est trop loin de notre 
vue : considérez la Suède ; ce pays malheureux expie 
tous les jours , ( et son expiation durera peut-être trente 
ou quarante lustres encore) la gloire acquise aux dé- 
pens de ses trésors et de ses braves, par l'insensé 
Charles XIL Si vos regards se reposent , par pré- 
férence , sur l'Espagne , souvenez*vous de ce qu'elle 
2 26 
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Jehanguire, concernant la conduite politique 
des Rajahs de Bagjana, à Tégard de leurs 
pui$sans voisins. La personne dont je cite ici 
rautorité , est le Khan Shahnawaz , le même 
qui a figuré avec tant d'e'clat ^ en qualité de 

fur sous Charles-Quînt ^ et jugez de $on actuelle pros* 
périté. L'Angleterre ne dît-elU pas , dans le délire de 
son orgueil , et dans le transport de soa excessive 
vanité : Je règne sur les isles et sur les mers ! . , , v 
Je m'arrête ; un sentimeot douloureux oppresse ma 
pensée ^ il remplît mon cœur. Il me faudrait aussi 
parler des maux si grands , si longs , de la France y 
et de ces excès auxquels son Gouvernement s*est livré ; 
et de cette politique antî-socîale , èversive de toqte 
justice , et encore de cette ardeur brûlante pour la 
guerre et pour les com|>ats , fièvre de conifuéran^ , 
qui s'est changée en une épidémie durable , univer- 
selle ; Hévre pestifé|:ee qui emporte et qui balaye la 
population de nos campagnes , qui rend veuves nos 
cités ; et, ô profonde douleur ! c'est dans le dix-huitième 
siècle , alors que toutes les lumières de la science , 4^ 
la législation , et de Texp^rience , luisent pour nous ! 
Les conquét;.es , il est vrai , promènent le cliar de la 
Liberté. Marche-t-il ? le peuple enthousiasu^é f ad- 
mire y et chante ses victoires. . • . Insensés ! qui ne 
voulez pas voir que votre ivresse esf pire que le 
sommeil du tombeau! Le feu de la guerre/ considérez* 
le attentivement ; c'est à son vaste et magnifique foyer 
que LES Conquéran s forgent les fers qu'ils destinent 
nux peDples enivrés du saint amour de la Liberté 
{Note d^' Th. Mandar.) 
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mirastre de Salabid Jang^ dans THistoiie pfa« 
bliée par M'. Orme. Je paise qœ c^est encore 
le même qm a été cité par le capitaine Kirk- 
patricky lorsqa^il tait mention des limiti^s de 
Gashgar^po^ 195. 

Quelques renseigifemens généraux concer- 
nant les forets de Teet (i), et relatifs à TéteiH 



* Boîs deTek yBonmê par les AwgUîg Teek, 

[Extrait dn SupplemtciUuat PlantéMrmm Lisunti ^ 
page i5i. 

T^ciona çrandis^ 

T9teca. Tekka. Rheed. Malab. T. 4 » P- ^7 , t. 17.' 

Rahital in smaunit abribus montiutn Pailiacai€n^ 
Sium , in vastis syltiis p^opè Ariolot et i« ZeylonOm 

Tectona grandit. Supplent. Plantarwn Ldnmti , 
pag. i5i. 

J'heca et Tekha* Rheede. bortm Matabarîcus. 

Le Tek est un très-grand arbre , sjn écorce res- 
semble a celle de TAuJne. 

Les feuilles sont opposées , pétioles , trés-granJes , 
aigiiiês , argentées par-dessous et glabres par-dessus , 
arec de trés-petîts points blanchâtres. 

Les fleurs sont rn panicutes avec des bractées op- 
posées deux à deux à toutes le» ramifications. 

Le calice est tomeoteux^ blanc. La corolle blanche^ 
un peu plus grande que le calice « pubescente à Tex» 
térieur. Il y a un nectaire de coule jr oraa^ée. Les 
anthères sont jaunâtres. L^ovaîre est sy^ius-îiic^ne. 

Le fruit est une baye , grise , de la gros^ur d*uoe 
aveline. 

Cet arbre croit naturelleoieat sur les hautes mon- 



due des conquêtes faites pair les Anglais en 
1780 et 1781, au long du pied occidental des 
Gauts , entre Basseen et Surate , m'ont été" 
obligeamment communiqués par M'. Hûnter , 
attaché à la direction de la Compagnie , et par 
M^ Holmes. Les forêts de Teek , d'où on ex- 
ploite pour la marine à Bombay, cette espèce 
excellente de bois propre à la construction des 
vaisseaux, s'étendent au long du côté occî- 
éental des montagnes Gauh , et sur la chaîhe 
contiguë de celles qui sont au nord et au nord- 
est de Basseen : les nombreux ravins qui ea 
descendent , offrent aux ouvriers mie facilité 
pour le transport de ces bois par eau. Je ne 
puis clore ce sujet, sans observer ici que nous 
sommes coupables d'une négligence impar- 
donnable , en considérant que nous avons tou- 
jours différé à construire des vaisseaux de 
guerre en bois de Teek , destinés à la navi- 
gation dans les mers de l'Inde. Ces vaisseaux 
seraient frétés sur les lieux, sans que nous 
ayons l'embarras d'un équipement complet, 
tel que la mâture , la voilure et le gréement ; 

tagnes qui séparent la côte de Malabar de celle de 
Ccromandel : on le trouve aussi à Ceylan , et il est 
cultivé par curiosité dans quelques jardins aux envi- 
rons* de Madras Ç No^e du 2VaducteHr)% 
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ce qui pourrait être calcule de manî^ro (\ rt?* 
pondre parfaitement aux besoins de ceux i\\\{ 
Tondraient se rendre de Tlnde en Europe « en 
profitant de la plus belle saison : à l^ëgard doâ 
équipages, il serait possible de se procurer dnfk 
matelots dans l*Inde. 

La l^tre que je donne ici en note , et qui 
fut écrite dans les intentions les plus louables , 
ex^iquera paHaitement les circonstances du 
cas dont nous parlons ^^ 



* J'ai ea êe icêqpeaUs occanoos tohienrer aree 
qnelle ra^pidizé n/scs v^^-^os Tu^Wit «C tomber en 
mina le» Tiiss<»a.ix '^vi:.»r-ut4 ^a boii 4 hntr",^^ , »u^ 

bien sent djrti^jîît -**« w^-^^sturs 'tu -^nr ♦*> /-./-^r. .fr ».f* 
aTCC des toîa *ui>ir}tr». -Ujis 'îjç îJ^'t . ^. «rtmm*'m<mC 
le TEtk, ^iL pîsur^ nrj i^^ s^i^M. <-.'♦ 'i^'-^-Am wi« 
le nooi de Cb.-. J5 : x :t / l^ irvt: ,r'< î*< . u-i-^^^^x 
de g u et tât 'Tii :.ir*ni ri-i#>i î-.-rv '>* i**^. ^/t/î^/if: 
la durée <îe <>»îTe: i*«rTi#^-* t: ^r^^ <^ "^.r i '^^. > , 
petit €U€^ crMhiiU*r*, "jsMmn*^ n. ^f^^K *'** *^ m^ ^^^r***^''^ 

dans Uniét , «err: * i^v;".^' -# î*- ,.*- • '>*'•*' ^'v- 

lTa.fe , et: i-i *v*/! !«? /•* >#<' *-& i^, * «'•< 
ils dorenr *{«» »>»*r,;#*i; ^tmi^i. ** ^ -u . ^ ♦ ^ . ^ . -v 

conserver Li^ tiie; y*n*iit»t t^<^',t^ *' «mu^^. - - -' 
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Les"vaîssedux construits en bois de Teek, 
depuis quarante ans et au-delà ,- ne sont paa 
rares dans les mers de l'Inde^^ tandis qu'un 
vaisseau construit en Europe , est ici ruiné au 
bout de cinq ans. 

Les vaisseaux qui sont construits à Bombay 
6ont estimés les meilleurs , soit qu'on les con- 
sidère sous le rapport des matériaux, ou dans 
la main-d'œuvre , de tous ceux qui Font été 
dans rinde ; et malgré que les vaisseaux dont 
la lettre fait mention, ne soient que du qua- 
trième rang seulement , il n'y a pas lieu de 
douter qu'il serait possible d'en commande^ 
du troisiénjie rang ; d'autant qu'il s'y trouve 
des bois à choisir, propres à la construction 
des vaisseaux. Les Espagnols construisent 

désavantage on peut ajouter la perte que Ton fait , 
en même temps , du service des vaisseaux qui sont 
envoyés d^ l'Europe , à l'effet de remplacer ceux qui , 
étant dans Tlnde , 5*y trouvent absolument hors de 
service. 

Le Bengale produit du fer et du chanvre^ et les 
forêts qui Tavoisinent, offrent des pins propres à la 
mâture ; on n'a donc besoin , pour mettre toutes ces 
ressources a proi^t , que d*un encouragement propor- 
tionné à l'importance de cet essai , et d'une occasion 
dont on sache profiter^ 

Ce zo Août 1778, 
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lems {dus forts vaisseanx dans lenrs porte 
étrangers (i^ La C om pag n ie angUbe des 



(i) Ttmèant le wlfymr es tn» moU fmt fm §àt h 

Ca£x , fâ obserré ^"ca c&t, la fjpagn&Is iti»{\n^ 
copslmire Ions plni fiands Taineaax â la Hzt&xuwu I^ 
vaiaeaM 2« TVnsdla^, fteroé psor mes casmoiB, et çci cb 
porte iSsy est iDODuiestzàtkakcul le plms aot^sÉLç^r et 1» 
plus fert de tenu les Y^aineasz ^ni conposeat I2 oBSjifle. 
fli^g ^mâMMa Ê . ' L des pTÎirirganes Buuztxncs dr 2*Xlizrupe. Il est 
de bob de Cedrr d'Amffri^ac Je l'aî comparé «poitr la SoBor, 
an.S^^ «ntr^m^, et 41 1» ^iiees CharlotU , Tsâsseanx 
a«glai« 4e vaa r^re*— ' 9 ^ J'â aûs «m «oixqnKÛcicai « da&s la 
lade de rv#ir- , xcec 2e .B«rl«^;«r ; il le* nupassiât es sixa}e^, 
en giaadcsr, cb ^extoc Ce vabeeai ^ ^xû x^it pae SDobts de 
a5 à a6 ^°*"****» de ciinstrBs:ikiB , s vesi^é au in; c;ruisé de 
ânq I lîiMiiiiii ***f:^^«> « ei x'e pac eu C9}«lu«c:. 

C^eBl: pe al -é lie icâ Focsasius c iii/:>«ffTe!r , ^« iiy« xsâjfrearx 
d'Europe «étLsî constniît» ^ ppur i* jtlv^fstfi , ar«t des Inâs 
coupés dams des pars db-aâàfe . *.el^ eue }!ri iva*sU de L: 6ttf:de^ 
de la Rnnâe et du norâ dt Is^ Tviv^u^ ^ huat buumii, ii*r»' 
qu'île sont placés «dis la xsTont Viàaii« du i>uà»;'.^ . ii une 
▼ieîOesse anticipée :: taad^t ^*ue 1«» ruibhvaux d^r«i!tj«^ v^ur <^e» 
climats de £ni , et çuî <n:i éit: ctmfitruiu ar« «t C€«. îaju& ciMudîe 
dans ces forêts , â&izt iddc 1» «trîct» lart t;tt 1.*" jii*« . c«:ptAi^ 
leur claie â-ffi^t* , jusçue (.«ntt à*rt •ni-n. '.*r:o» tf: ^•«■î^^par 
lesaideim d^UB •bltâJ dus*. >*s «i^tuiii ^uvt^ vfrmuuutti it us 
fleuTC de iammfi s , se €S;itjf*r^ iitî •-i:*^»rTfc ^ u»»* piui. Ivi^* 
^cmps y et rèfât.t«Di 2 1& Vjunxitrir*-* <*« «-îiiU^uît • 4 ^ iut^ur 
de» meiSyà celle des rtirlt : u tiuswl h: *^ p*»*.*:;* 6itit}<^ 
et tonte oatcrelle^ cet> T2(j«t,«:iit': r v'>*rir «tt «j.'ii! t^w tjj* 
soTiace Doome de ses Saan&e» ^ ^.uj'-ie pa* si *,ï*ti*«ruf i** û- 
lante. Us y soat faut au Tmtatpn. 0»-fjtr w^er^ii'jVi *-3f» Svu<i*je 
«ur l'e^énence; el la vti^mtt aiCL î t Ct |4W » *rf i*-iM.#ni ► ^b^j^i.iAJ 
n'a pas attendu jmt^u'^ sm }vitfi pvuî «1» j^:^«^ tVAi- ; **i*' 
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Jndes orientales , possède un vaisseau en boïi 
de Teek, qui est » dans ce moment *, à soii 
quatrième voyage ; et ce vaisseau a plusieurs 
fois hiverné en Angleterre : c'est pourquoi ou 
ne peut raisonnablement nous objecter que 
ie bois de Teek ne peut supporter Tinclë- 
mence et les effets de la saison des glaces et 
du froid. 

/ 

t 

tage qu'il lui importait. 7'al remarqué encore , lors de mon 
séjour à Saint-Domingue, pendant les années 1775 à 1780, 
que les bois les plus durs , et les arbres de la plus étonnante 
dimension sont , pour le moins , aussi communs dans les 
climata chauds , que ceux rantés par les voyageurs qui ont 
pénétré dans ï^s forêts glacées qui couvrent les pays situés 
au Nord. C Note du Trad.J 

* C'est-à-dire en 1788. ( Il est maintenant , 1793 , 
équipé pour son septième voyage. Le vaisset^u dont 
en parle ^ est la Britannia. Cap. Edward Cumin Ing). 
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